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DÉPARTEMENT DE LA SEINE. 



Ce département offre 
cetle triple particularité 

S |ui est de se trouver ren- 
ermè tout entier dans ce¬ 
lui de Seine-ct-Oise, et 
d’étre à la fois le plus pe¬ 
tit, et, après le départe¬ 
ment du Nord, le plus peu- 
^ _ plé des 85 qui divisent la 

France continentale. Son élévation au-dessus du ni¬ 
veau de la mer est généralement de 24 mètres 50 
centimètres. Sa figure est à peu près celle d'un cer¬ 
cle dont Paris occupe le centre; le diamètre de cetto 
circonférence, mesuré de l’est à l’ouest et du nord 
au sud, est de 50,000 mètres (7 lieues) ; son déve¬ 
loppement est de tH,000 mètres (25 lieues), et sa 
surface entière contient 475,000 mètres carrés ou 
47,500 hectares. 

Son sol se compose de marnes, de craie et surtout 
de pierres à bâtir ( calcaire marin grossier) dont les 
bancs énormes s’étendent sous les villages de Gon¬ 
fla ns, Ville-Juif, Montrouge.... puis ils s'avancent 
vers la Seine, toujours en diminuant d'épaisseur; 
ils pénètrent sous le sol de la ville jusqu’à la rue de 
Poliveau d’une paî t, et de l’autre jusqu'à Vaugirard, 
en passant sous le Jardin-des-Plantes, l’église 
Saint-Sulpicc , les rues de Sèvres, du Colom¬ 
bier.. ^ mâ héBbmT " 
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Sur les bords du fleuve se trouvent des cailloux 
roulés, des terrains sableux et de transport. 

Au nord delà ville s’élèvent les collines de Mont¬ 
martre, Belleville, Mènilmontant, entièrement com¬ 
posées de gypse (pierre à plâtre). 

Du calcaire siliceux (Champigny), dessables rou¬ 
ges et de grès (Fontenay-aux-Roses), de l’argile 
(vallée de la Bièvre), des terrains d’eau douce 
(plaine Saint-Denis), complètent cette énumération 
abrégée des principales matières dont se compose 
le sol du département. 

Parmi les points élevés qui dominent sa surface, 
on distingue le Mont-Valérien, aujourdhui chargé 
d’une forteresse, dont la hauteur, au-dessus du ni¬ 
veau de la Seine, est de 436 mètres (420 pieds). Celte 
hauteur, avec celle de la forteresse, surpasse la hau¬ 
teur de la grande pyramide d’Egypte (450 pieds}; 
Montmartre, 105 mètres (324 piedsj au-dessus du 
fleuve; la montagne Sainte-Génévieve, qui en a 35 
(408 pieds). 

Du sein de ces montagnes s’échappent beaucoup 
de sources, dont quelques-unes sont minérales, com¬ 
me celle de Passy, qui contient du fer; celle de 
Montmartre, qui est sulf ureuse; une troisième coule 
à Vaugirard (rue Blumet, 65); une quatrième à Au- 
touil. 1 .es eaux de Passy sont les seules dont on fait 
usage. ' 1 ’ ( î * 4 

Résultat des éludes faites par MM- Cuvier et Alexan¬ 
dre Brogniart sur le sol de Paris, 

« Ces diverses études nous ont démontré que la 
mer, après avoir long-temps couvert ce pays (le sol 
de Paris) et y avoir tranquillement déposé des cou- - 
ches assez diverses, l a abandonné aux eaux douces 
qui s’y sont étendues en vastes lacs; que c’est dans 
ces lacs que ce sont formés nos gypses ( pierres à 
plâtre ), et les marnes qui alternent avec eux 
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ou qui les recouvrent immédiatement; que Les 
animaux particuliers, dont les ossemens remplis¬ 
sent les gypses, vivaient sur les bords de ces lacs 
ou sur leurs îles; nageaient dans leurs eaux et y 
tombaient à mesure qu’ils mouraient; qu’à une 
époque plus récente, la mer a occupé de nouveau 
son ancien domaine, et y a déposé des sables et des 
marnes mêlées de coquillages; qu’enfin, après sa 
dernière retraite, des étangs ou des marais ont en¬ 
core occupé long-temps la surface des hauteurs aussi 
bien que le fond des vallées, et y ont laissé des cou¬ 
ches épaisses de pierres fourmillant de coquilles 
d’eau douce. 

» Cette pierre, formée dans l’eau douce, on la trou¬ 
ve dans presque toute la France; mais son alterna¬ 
tive avec des couches marines n’est, nulle part, aussi 
évidente que dans nos environs de Paris. » 

ANIMAUX FOSSILES DES ENVIRONS 

DE PARIS. 


Les carrières à plâtre des environs de la capitale 
contiennent une quantité extraordinaire d’ossemens 
ayant appartenu à des animaux dont on ne retrouve 
plus d’analogues vivans; il n’est presque pas de 
bloc, extrait de ces carrières, qui, étant fendu, ne 
laisse voir des fragmens ou des empreintes dos de 
quadrupèdes, d’oiseaux , de reptiles, de pois¬ 
sons, etc. Presque tous les quadrupèdes étaient pa¬ 
chydermes (à peau épaisse), non ruminans; très peu 
étaient carnassiers ; les deux classes principales 
étaient des palœotheriums (animaux anciens), et des 
anoplolhcriums (animaux sans armes). 

C’est par l'observation de leurs dents qu’on a pu 
reconnaître les caractères de ces animaux; et au 
moyen des crânes, des fémurs, des tibia, des pieds 
qu’on a rassemblés avec une admirable sagacité, on 
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est parvenu à rétablir leurs squelettes et à «tonner 
leurs proportions avec la plus grande exactitude. 

On trouve, en outre, dans nos carrières à plâtre 
des débris fossiles d’oiseaux, de reptiles, de pois¬ 
sons, d’arbres, et de plantes, etc. 

Palœotherium minus ( le plus petit). 

M. Cuvier, ayant eu la satisfaction de rétablir le 
squelette de cct animal, croit, avec beaucoup de rai¬ 
son, qu’il ressemblait à un tapir, plus petit qu'un 
chevreuil, aux jambes grêles et légères; que, i>ar 
cette raison, il devait être doué d'une grande agi¬ 
lité. . ’ ^ j b 

Palœotherium magnum se grand). 

Cet animal, de la taille du rhinocéros de Java, 
avait, au garrot, i mètre 5 décimètres et plus, de 
hauteur (1 pieds et demi); moins élevé qu’un grand 
cheval, il était plus trapu. 8a tète était plus massi¬ 
ve, ses extrémités plus grosses et plus courtes. 

Palœotherium erassum (épais). 

Il ressemblait beaucoup au palœotherium magnum, 
sa configuration rappelait celle du tapir d’Amérique; 
sa taille ne devait pas surpasser celle d’un cochon 
ordinaire. 

Palœotherium medium (moyen}. 

Tapira jambes grêles, sa hauteur, au garrot, de¬ 
vait être de 8 décimètres (51 à 52 pouces;, 

Palœotherium latum (large), 

D’aprcs la brièveté et la largeur de ses extrémi¬ 
tés, on peut juger qu’il était l'extrême de la lour¬ 
deur et peut-être de la paresse. Hauteur : 7 déci¬ 
mètres. 

Palœotherium curtum (court); ressemblait au pré¬ 
cédent, mais il était considérablement plus petit. 










ANOPLOTi ÏE RIU MS. 

Anoplolhcrium commune commun). 

Hauteur : 1 mètre et quelques centimètres, il 
était herbivore; comme le rat d’eau, comme T hippo¬ 
potame, il devait se plaire dans les lieux humides t 
aimait à nager et à plonger, avait des oreilles cour¬ 
tes, son poil était lisse comme celui de la loutre. 

Sa longueur totale, la queue comprise, était au 
moins de deux mètres 53 centimètres, et, sans la 
queue, de I mètre 36 centimètres; la longueur de 
son corps égalait à peu près celle d'un âne de taille 
ordinaire , mais sa hauteur était un peu moin¬ 
dre. 

Ânoplotherium gracile (agile). 

Hauteur : 55 centimètres; léger comme la ga¬ 
zelle ou le chevreuil, il devait courir rapidement au- 
tourdes marais et des étangs pour y paître les her¬ 
bes aromatiques qui croissaient sur leurs bords. 
Comme tous les herbivores agiles, il est probal de 
que cet animal était naturellement craintil ; des 
oreilles très mobiles, comme celles des cerfs, l'aver¬ 
tissait du moindre danger; nul doute que tout son 
corps ne fût couvert d’un poil ras. Tout porte à 
croire qu’il ne ruminait pas. 

Ânoplotherium leporinuni (genre du lièvre). 

Si I 1 ânoplotherium gracilé était le chevreuil du 
monde antédiluvien, celui-ci en était le lièvre; môme 
grandeur, mômes proportions , môme genre de 
mouvemens. 

Parmi les débris d’autres quadrupèdes, on a cru 
reconnaître une sorte de sarigue, animal naturel à 
l'Amérique; une espèce d’écureuil ; un carnassier, 
qui a beaucoup de rapports avec la familte des 
chiens. 

Les oiseaux fossiles des environs de Paris sont 



























bien moins communs que les quadrupèdes. On en 
distingue une douzaine d’espèces dont deux se rap¬ 
prochaient de la caille et de la bécasse ; quelques- 
unes de ces espèces étaient carnivores et vivaient de 
proie. ,■ , [ jp. ' jr/ft & i 

Les reptiles étaient des tortues d’eau douce, des 
crocodiles... 1 i vy. p i* 

On a signale neuf sortes de poissons, dont quel¬ 
ques-uns avaient beaucoup de rapports avec le bro¬ 
chet, la truite... 

Les végétaux les pius remarquables étaient de la 
famille des palmiers, des pins... 

(Cuvier, Foss, des Environs de Paris, 4 e èd. t. V.) 

(Galeries de minéralogie, Jardin-des-Plantcs.) 

SOL ACTUEL. 

Le departement est arrosé par trois rivières : la 
Seine, la Marne, la Bièvre. 

La première (i ), la plus considérable des trois, le 
traverse de l'est à l'ouest. Son développement dans 
ce trajet est de 59,485 mètres (15 lieues) , sa lar¬ 
geur moyenne de 188 mètres (570 pieds), sa pente 
sur 2,500 mètres est d’un mètre (5 pieds 1 pouce) ; 
sa vitesse d'un mètre 42 cent, par seconde. 

La Marne se jette dans la Seine au hameau des 
Carrières sous Cliarenlon. L’espace qu elle parcourt 
depuis son 'en iréc dans le département jusqu’à ce 
point est de 22,G75 mètres (5 lieues et demie). Sa 
largeur moyenne est de 85 mètres (2G2 pieds). 

La Bièvre mêle ses eaux à celles de la Seine un 
peu au-dessu' du pont d'Austerlitz. Cette faible ri¬ 
vière, dont la largeur est à peine de 5 mètres, ali-. 
mente, dans le département seul, près de deux cents 
usines établies sur ses bords. 

(t) La Seine, en latin seguana, s’appelait en Cau- 
lois seacü-an (eau qui Courue). Le cours de cette 
rivière est en effet très sinueux, surtout au-dessous 

de Paris. 



























D’autres cours d’eau d’une moindre importance , 
tels que le Bouillon , le ruisseau de Sarcelle, celui 
<ie Pierrefitte, etc., arrosent encore le sol du dépar¬ 
tement. 

Enfin, quatre canaux : ceux de l’ Ourcq , Saint- 
Denis, Saint-Martin, Saint-Maur (voûté dans toute 
sa longueur). 

Sept gares, onze étangs complètent ! a nomencla¬ 
ture des eaux du département, t >n estime à 13 mil¬ 
lions 643,097 mètres carrés (un 57° de son étendue) 
le terrain qu elles occupent. 

BOIS. 

Quelques restes des antiques forêts qui couvraient 
celte partie de la France sont ceux de Vincennes, 
Boulogne, Meudon, Fleury; d’autres d’une moindre 
étendue, sont disséminés en bouquets sur les com¬ 
munes de Romainville, Bondy, Pantin, Fontenay, 
Maisons, etc. Leur totalité, s’ils étaient réunis, for¬ 
merait 2,657 hectares. 

SOL ACTUEL DE PARIS. 

Au milieu de ces hameaux, de ces villages, de ces 
bourgs, disons même de ces villes, séparés par des 
champs, des prairies, des portions de bois, s’élève en 
amphithéâtre sur l’une et l’autre rive du fleuve un 
assemblage énorme de maisons, une ville immense; 
cette ville est Paris , dont Yauban disait il y a un 
siècle et demi : 

« On ne peut le nier, cette ville est à la France ce 

3 ue la tète est au corps humain ; c'est le vrai cœur 
u royaume ; la mère commune des Français et l’a¬ 
brégé de la France , par qui tous les peuples de ce 
grand état subsistent, et dont le royaume ne saurait 
se passer sans déchoir considérablement (mémoire 
écrit en 1700 sur l'importance de fortifier Paris). » 
Celte ville occupe aujourd'hui 34,379,016 mètres 
carrés (plus de 2 lieues carrés) ; son circuit est de 































26,551 mètres (G lieues}. Le mur d’enceinte ou 
d’octroi est percé de 58 ouvertures appelées barriè¬ 
res. l,/u ' ’ Wl l ?' ftjL *V 

Sa figure est à peu près celle d’un ovaie dont le 

S rand diamètre de l est à l’ouest ou de la barrière 
e Passy à celle de Charonne, est de 7,800 mètres 
(2 lieues) ; le petit diamètre (sud-nord), compris 
entre la barrière de la Santé et celle des Martyrs 
contient 5,505 mètres (1 lieue et demie) (I % 

POSITION GÉOGRAPHIQUE DE PARIS. 



Cette ville est à 
20 degrés moins G 
minutes un quart 
de longitude du mé¬ 
ridien qui passe au 
couchant de flle- 
dc-Fcr (une des Ca¬ 
naries) (2), et à 48 
degrés 50 minutes 
15 secondes de (at¬ 
titude septentriona¬ 
le ou bien à environ 
4,556 Ulom. (1,138 


lieues) du pôle nord. » ’ 

Son élévation , au-dessus du niveau de l’Océan , 
n est pas nettement déterminée à cause des inégali¬ 
tés du sol sur lequel elle est assise, mais on sait que 
le 0 de l’échelle du pont de la Tournelle est de 25 
mètres 7G centimètres plus élevé que ta surface de 


la mer. 

Lorsqu’on creuse des tranchées dans les ancien- 


(1) Pour les fortifications et les camps, Loir les. 
Environs de Paris* 

(2) Les astronomes et géographes français comp¬ 
tent les longitudes à partir du méridien qui passe 

par l'Observatoire de Paris. 
























nés rues de cette ville, pour y construire des égouts, 
il arrive assez souvent, surtout dans les parties bas¬ 
ses qui avoisinent la Seine , que Ton rencontre des 
restes de pavés antiques à des profondeurs plus ou 
moins considérables ; on en découvrit un au bas de 
la rue Saint-Jacques en 1842 , composé de larges 
dalles de grès grossièrement taillées, qui était à plus 
de trois mètres au-dessous du sol actuel , preuve 
èvidente ( que , par la suite des temps le sol de Paris 
s’est considérablement exhaussé en certains en¬ 
droits. • « 

TABLE .* m 


Contenant en mètres , centimètres les hauteurs des 
points les plus élevés du sol de Paris au-dessus 
des eaux moyennes de la Seine. 


*• 

mêt. 

cent. 

Sommet du boutevart Saint-Martin. 

. 15 

45 

— du boule va rt Poissonnière 

. 15 

85 

— de la butte des Moulins . 

. 15 

96 

— boulevart Bonne-Nouvelle 

. 17 

78 

— du jardin du Luxembourg. 

. * 14 

18 

Niveau du bassin de La Villctte. . 

. 26 

45 

Barrière du Combat. 

. 30 

5 

— des Trois-Courormes . . 

. 30 

59 

— du Mont-Parnasse . . . 

. 31 

42 

— de Fontarabic .... 

. 32 

8 

— Poissonnière .... 

. 35 


— de la Ghopinette. . . . 

. 35 

48 

— Mouffelard. 

. 37 

20 

— Blanche . . . . . . 

. 37 

44 

— d’Enfer. 

. 37 

85 

— de Montmartre .... 

. 39 

55 

— des Martyrs. 

. 39 

79 

— des Amandiers . * . 

. 34 

68 

— Sainte-Marie , à Chaillot . 

. 47 

5 

Boulevart extérieur de Ncuilly. . 

. 32 

29 
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Place Sainte-Tic ne viève.. 

Butte Sainte-Hyacinthe, piès la rue 
SaîiU-Jacques . ...... 

Bulte de l’Estrapade. 

Sommet du labyrinthe du Jardin-des- 
Plantcs. 


met. 

cent 

34 

5 

5i 

99 

53 

85 

33 

45 


Table des plus courtes distances , évaluées en myria- 
mètres , de Paris aux capitales suivantes. 


invriam, 

4P 


iijj riaru. 


Alexandrie (Egypte), 503 


Alger (Afrique), loi 

Amsterdam, 43 

Athènes, 210 

Batavia, J ,158 

Berlin, 88 

ftuénos-Ayrcs, 1,105 

Caire, 321 

Calcula, ’ 780 

Constantinople, 225 

Copenhague, 103 

îispahan, 446 

Jérusalem, 330 

Lisbonne, 145 

Londres, 53 


Madrid, 

Mecque (la), 
Mexico, 

Moscow, 

Munich, 

Pékin, 

Pétersbourg, 

Pondichéry, 

Hio-Janeiro, 

Home, 

Stockolm, 
Varsovie, 

V ienue (Autriche), 
Washington ( 1 ), 


150 
456 
910 
258 
08 
822 
210 
809 
914 
110 
155 
157 
103 
010 


HISTORIQUE. 

Le nom tic Paris vient indubitablement de celui 
des Parisii , pelil peu [de gaulois dont elle était la 
capitale ; les anciens Latins rappelaient tut cl ta , mot 
qui, suivant les uns, venait de luttun, fange (ville 
fangeuse), et, suivant d’autres, des mots luth, louez , - 


(1) Pour tenir compte des sinuosités des routes, 
il faut généralement augmenter ces distances d'en¬ 
viron un quart. 













y, qui en gaulois signifiaient rivière , milieu , fta&i- 
tafton. Cette dénomination convenait parfaitement 
à une ville qui, dans ses comracncemcns , était en¬ 
tourée d’eau de tous côtés. 


Lutetia avait une certaine importance, parmi les 
anciens Gaulois ; on lit dans les commentaires tic 
César (livre vi, ch. ni) que ce conquérant y convo¬ 
qua un congrès de divers peuples de la Gaule : Con- 
cilium Lutcliam parisiorum transfert. 

Paris doit son origine et sa situation aux îles de 
la Cité, Saint-Louis.,, positions naturellement torti¬ 
llées par les eaux de la Seine. On a des preuves in¬ 
contestables qu'a près la conquête des Gaules, les 
Romains eurent à Lutèec des corps d’armée en per¬ 
manence, soit pour contenir les populations environ¬ 
nantes , soit pour intimider les Barbares de la Ger¬ 
manie qui depuis des siècles manifestaient un vio¬ 
lent désir de s’établir en deçà du Rhin ; ce qu'ils 
firent dans la suite. Le célèbre Julien, qui avait sé¬ 
journe pendant tout un hiver à Lutccc (5r>8) en parle 
avec avantage (I). C’est aux portes de cette ville, dans 


{I ) On lit dans son livre du Misopogon (l’ennemi de 
a barbe) : J etais en quartier d'hiver dans ma chère 
Lutècc. C’est ainsi que les Celtes (Gaulois) appellent 
la petite ville des Parisiens (e lun ekanon ego cheima- 
zan para (en phiien leukelian ; onomazousi de ou - 
las oi kcltoi ton parisiôn (en polie Unen ), située sur 
!c fleuve qui f environne de toutes parts, en sorte 
qu’on n’y peut aborder que par deux pouls de bois. 
Il est rare que la rivière se ressente beaucoup des 
pluies d’hiver et de la sécheresse de Pété. Scs eaux 
pures sont agréables à la vue et excellentes à boire. 
Ils ont (if s habitans) de bonnes vignes et des figuiers 
même, depuis quon prend soin de les revêtir de 

paille de froment, pendant l’hiver {le kalamè toupur 
rou ). 
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le quartier Saint-Victor que les troupes et le peuple 
le proclamèrent empereur. Plus tard, les rois francs 
y établirent le siège de leur gouvernement. Clovis* 
Childebert, Dagobert y bâtirent des églises, des pa¬ 
lais , *etc. ‘Philippe-Auguste ceignit la capitale de 
murailles, la lit paver.Toutefois, jusqu’à François I er . 
Paris n’avait rien qui le mît au-dessus de plusieurs 
villes de province. 

ANTIQUITÉS DE PARIS. 

Lutèce était une petite ville située dans la partie 
nord des Gaules occupée pendant moins de quatre 
siècles par les romains et qui, malgré la puissance 
tant et trop vantée de ces maîtres du monde, fut 
sans cesse exposée aux incursions des Barbares d’Ou- 
tre-Rbin; il ne faut donc pas s'attendre à trouver 
dans Paris des ruines imposantes d'édifices antiques. 
Le palais dit des Thermes , rue de la Harpe, dont il 
sera parlé plus loin , est en ce genre tout ce qu’on 
trouve qui soit digne de quelque attention dans la 
capitale. 

Signalons cependant quelques antiquailles qui 
datent de l’époque où les Gaulois reconnaissaient 
enfin et sans contestation l’autorité des empereurs 
romains. ’ 


ANTIQUITES GAULOISES. 

En foui Tant dans les caves de la cathédrale en 
171 i , on trouva, dans le courant du mois de mars, 
quatre pierres que l’on croit avoir servi d’autels ; 
d’autres pensent, avec non moins de raison, que ces 
pierres, posées les unes sur les autres, formaient 
une colonne à quatre faces. 

Sur un des côtés de la première pierre est gravée 
l’inscription latine que voici : 
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TIB. COESARE 



AUG. JGVI OPTUM 



O 

MAXSUMO. . . M 
NAUTAE PARIS! AGI 
PUBLIEE POSIERE 

TN 


Il manque à la troisième ligne des lettres qui ont 
été effacées et que l’on suppléé facilement par ara , 
fragment de mot qui joint à l’a forme au AM ; a/rts 
OfTUM, de la seconde ligne, il fautajouter Ko qui est 
au-dessous, ce qui fera optumo. Après pôSïeRü, de ta 
dernière ligne , ajoutez le qui est au-dessous, et 
renversant l’ordre des lettres T, N, vous aurez pûsie- 

RUNT. 

Le sens de l’inscription ainsi rectifiée est çelui- 


Lcs bateliers parisiens ont élevé cet autel à Jupi¬ 
ter, le meilleur et le plus grand des dieux, sous le 
règne de Tibère, César-Auguste, 

Sur le côté opposé à l'inscription, sont figurés des 
hommes barbus, tenant un boucher de la main 
gauche et un javelot dans celle de droite. Us sont 
coiffés de bonnets semblables à ceux des Barbares 
■ qui sont représentés sur la colonne Trajane'. 

À la droite de l’inscription sont des figures de 
vieillards couverts de manteaux ; à la gauche de 
l'inscription, on voit des jeunes gens armés d’un 
bouclier et d’un javelot. 

Sur les faces de la seconde pierre, sont représen¬ 
tes quatre dieux : Jupiter et Vulcain, avec leurs at¬ 
tributs ; le dieu gaulois Esus. Vient ensuite un 
taureau accompagné de trois grues durit une vole 
au-dessus de sa tète avec i’inscnption Tarvos triga - 
ranus 'taureau aux trois grues). On sait que le tau¬ 
reau était en grande vénération chez les Gaulois. 

Sur la troisième pierre , Castor et Poilux. Sur la 
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troisième face , un homme chauve avec des cornes 
de cerf. On croit que c>$t Bacchus , dieu de la bière, 
boisson des Gaulois. Sur la quatrième face Hercule. 

La quatrième pierre offre un bas-relief à chaque 
face ; le premier représente un homme arme, cou¬ 
vert d’un manteau, coiffé d’un casque à longue cri¬ 
nière et le bras droit appuyé sur une lance ; il est 
accompagné d’une femme vêtue d'une longue robe, 
le bras droit nu et orné d’un bracelet. 

Sur la seconde face on voit une femme à demi» 
couchéo, ayant un pan de sa robe sur le bras gauche 
cl tenant ses vètemens de la main droite. 

Sur la troisième face est représentée une femme 
vêtue d'une robe serrée par une large ceinture et 
tenant dans sa main gauche une espèce de thyrse. 
A son cote , on voit un homme barbu, aux cheveux 
courts , et tenant de sa main gauche une espèce de 
calque renversé. 

Sur la quatrième face , on remarque une figure 
demi-nue, en attitude de se déshabiller ; à sa gau¬ 
che, est un homme couvert d'un manteau militaire, 
portant une espèce de couronne sur la tète. 

Il est probable que l'ensemble de ces bas-reliefs 
représentait une cérémonie religieuse dont l'histoi¬ 
re ne nous a pas conservé le souvenir. 

CLIMAT. 

Placé sous la zone tempérée, Paris n’éprouve ni 
des chaleurs ni des froids excessifs. Cependant, il ar¬ 
rive quelquefois que le thermomètre monte à bd et 
bS degrés centigrades, et qu’il descend à 17,21 et 
24 (cri 1 665, 1795, 1798), mais ces cas sent rares. 

On a remarqué que les plus grands froids ont lieu 
assez ordinairement vers Je 14 janvier, et les plus 
fortes chaleurs vers le 15 juillet. 

La température moyenne est de 10 degrés 81 
centièmes, et répond ordinairement à celle du :5 
.avril et du 22 septembre. 
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Les vents qui régnent le plus communément sur 
rhorizon de la capitale sont ceux du Sud, du Sud- 
Ouest, de l'Ouest, du Nord et du Nord-Ouest. D’a¬ 
près une série (T observa lions faites à l'Observa¬ 
toire royal pendant 21 ans { de 1805 à 1826), ces 
vents soufllent pendant 270 jours; ceux d’Est, de 
Nord-Est, de Sud-Est pendant 86, amènent cons¬ 
tamment, en été, un ciel pur et de beaux jours, en 
hiver, un froid vif et piquant. 

Les vents de Nord-Ouest, d'Ouest, de Sud-Ouest, 
couvrent le ciel de nuages, amènent des pluies, des 
brouillards, et produisent une température molle, 
chaude, mais, le plus souvent, humide et froide. 

i>c cette direction habituelle des vents, résulte la 
température moyenne de l’année, à Paris; on y 
Compte 57 jours de chaleur , 58 où il gèle, 12 où il 
neige, 180 de brouillards et 140 de pluie, en tout 
447. 

Comme il peut arriver que dans le même jour ou 
ait successivement du brouillard, de la pluie et de 
la neige, ce même jour est ^nécessairement compté 
trois fois dans les observations météorologiques. 

Cet état habituel de l’atmosphère rend compte 
des hivers longs, des printemps aigres et froids, de 
l'humidité habituelle de l’air... 

Et, toutefois, le climat de Paris n’est point mal¬ 
sain : malgré des variations subites de température, 
de 10 à 15 degrés, en 24 heures, des été chauds, de 
très beaux automnes surtout dédommagent des ri¬ 
gueurs d’un printemps qui, fort souvent, n’est, en 
quelque sorte, qu’une continuation de l’hiver. 

Sous le climat de Paris, il tombe, année commu¬ 
ne, 55 centimètres d'eau de pluie, ce qui donne, 
>our l’étendue de la vide, 1,904,000 mètres cubes; 
les eaux ménagères augmentent cctlc quantité 
d’environ 5,000 mètres; celles que’versent les fon¬ 
taines de plus de 40,000 ; voilà donc 181,020 mè- 
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très cubes dont il faut, les jours de pluie, debarrasser 
la voie publique par (les ccoulemens. 

Dans 1rs années fortement pluvieuses, il tombe, 
par an, à Paris, jusqu'à 15U centimètres d’eau de 
iïuie. On a observé que de 1089 41824, pendant 
155 ans, on a compté trois mois seulement sans 
pluie ( janvier 1691, février 1725, janvier 1810). 

Il est fort probable que la température moyenne 
du département de la Seine a varié de fort peu de¬ 
puis le commencement de 1ère vulgaire; on lit, eu 
effet, dans les œuvres de l’empereur Julien que les 
Parisiens cultivaient le figuier, etc. 

Et, toutefois, ce qu’il y a de bien certain, c’est 
que les hivers, autrefois, étaient, à Paris, plus longs, 
plus froids, plusabondansen neiges qu’ils ne le sont 
généralement aujourd’hui. 

Les hivers les plus rigoureux, observés 
les dix-huitième et dix-neuvième siècles, 
ceux des années : 


pendant 
ont été 


1709 

1716 

1742 

1747 


Froid.- 

15 ° 
15 ° 
13 ° 
12 ° 


te % 


1776 

1788 

1795 

1850 


Froid. 

15° 

17° 

18° 

15 * 1(2 


SALUBRITÉ. 


Comme dans toutes les anciennes villes qui fu¬ 
rent , pendant des siècles, ceintes de murailles, 
flanquées de tours, on ne voyait, dans Paris, que 
des rues étroites, humides, sombres, mal pavées; 
cet état de choses dura jusqu’à Henri IV. Alors on 
commença à bâtir le quartier du Marais, les alen¬ 
tours de la place Dauphine... Ces améliorations, 
suspendues ou à peu près sous Louis XIII, furent re¬ 
prises avec activité sous son successeur; alors on 
planta les boulevarts , on ouvrit plus de cent rues 
nouvelles, on bâtit le Faubourg-baint-Germain; le 










siècle suivant vit les terrains de la Chaussée-il'An- 
tin se couvrir de maisons... Pendant la révolution, 
les améliorations de Paris se réduisirent, à peu do 
chose près, à la destruction de quelques vieilles égli¬ 
ses jugées inutiles. L’empire fut de trop courte du¬ 
rée pour qu’on eût ie temps de mener de grands tra¬ 
vaux à fin. 

Au rétablissement de la paix générale, des amé¬ 
liorations de toute espèce reprirent leurs cours; alors 
les particuliers commencèrent à bâtir avec ardeur; 
on redressa, on élargit des rues,on en perça de nou¬ 
velles, on construisit des marchés commodes cl de 
bon goût; de s mis, et même avant cette époque, il 
n’a plus été permis d’abattre les bestiaux dans l*in- 
.lèricurde la ville; dévastés bàtimcns, situés hors 
du mur d’cnceintc, sont spécialement alfectcs à cet 
usage, etc. 


Les travaux d’embellissement et d’assainissement 
ont continué sans interruption jusqu’à J850, cl, 
depuis cette époque, on est heureux de le recon¬ 
naître, ils ont pris une extension et une activité ex¬ 
traordinaires; un long mémoire suffirait à peine 
pour les signaler et en donner des details : ce sont 
des lignes immenses d‘égouts, qui ne permettent 
plus aux eaux de pluie de couler long-temps sur le 
* pavé et d’y former des ruisseaux incommodes et 
môme dangereux. Des quais, solidement construits, 
% qui bordent le Ûcuve depuis te pont d’Austerlitz 
jusqu’au-dessous de celui d léna,retiennent scs eaux 
et les empêchent de se répandre, par des temps plu¬ 
vieux, sur les parties du sol de la ville qui avoisi¬ 
nent ses rives. Ces quais sont, en même temps, ac¬ 
compagnés de beaux trottoirs pavés en dalles de 
granit, et ornés d’une ligne d’arbres dans toute leur 
longueur, de sorte que les quais offrent, actuelle¬ 
ment des promenades des plus intéressantes. En¬ 
fin, on a eu le bon esprit de planter des arbres par- 
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tout où l'étendue et la qualité des terrains l’ont per- 
mis. , ' ,i Ui 

Pour l’arrosement des promenades, pour le la¬ 
vage du pavé et d’autres services, les eaux cou¬ 
lent en abondance, pendant certaines heures de la 
journée... 

L’éclairage ne laisse rien à désirer. 

On a beaucoup fait jusqu’ici, et, malheureuse¬ 
ment, il reste encore beaucoup plus à faire : il exis¬ 
te encore des quartiers, d’une étendue plus ou moins 
considérable, qui ont conservé leur laideur dans 
tout son entier, tels sont ceux qui sont adjacens aux 
rues Saint-Denis, Saint-Martin, les faubourgs Saint- 
lacqucs, Saint-Marceau, etc.; mais, si aucun événe¬ 
ment extraordinaire n’y vient mettre obstacle, on a 
tout lieu d'espérer <jue, dans un temps qui n'est 
pas très éloigné, Paris ne laissera rien à désirer sous 
le rapport de la salubrité publique, et qu’il pourra 
le disputer en beauté aux autres capitales de l’Eu¬ 
rope, les surpasser même, à cet égard, par le nom¬ 
bre, la richesse de ses édifices... 

AVENIR DE PARIS. 


Des archéologues ( antiquaires} prétendent que 
Rome antique, dans son plus grand développement, 
s’étendait jusqu’au port u Os lie, et quelle comptait 
neuf millions d’habitans, ce qui est assez probable, 
attendu que celte ville fut, pendant un assez long 
espace de temps, le centre d’une grande partie du 
monde connu alors. Quoique Paris soit la capi¬ 
tale d’un royaume qui, autrefois, était une simple 
province romaine, tout porte à croire, à moins que 
des événemeus extraordinaires n’y viennent mettre* 
obstacle, que sa population égalera un jour celle de 
la ville sacrée : depuis 18 î 5, elle a presque doublé; 
le nombre des voitures (C5,ü00) a plus que quadru¬ 
ple; les constructions qui s’élèvent dans ses alen- 










tours vont toujours croissant, et forment des villa¬ 
ges ou des bourgs qu’on pourrait qualifier de villes; 
les terrains sur lesquels on se propose de bâtir sont 
hors de prix, tel mètre carre qu’on eut payé un 
franc , il y a ving-cinq ans, en vaut aujourd’hui 20, 
50. 

Le cours de ces choses, loin de s’arrêter, ne fera 
que s’accroître : maintenant que des voies nouvelles 
permettent aux voyageurs de se transporter à de 
très gi andes distances, avec une rapidité merveil¬ 
leuse; et à des prix modérés. Ge ne serait donc pas 
avancer une absurdité que de dire que le Havre, 
Orléans, Amiens, Ilouen... seront considérés comme 
des faubourgs de la capitale, dont les habitans pour¬ 
ront manger des poissons frais, pêchés dans la Mé¬ 
diterranée ou l'Océan, ainsi que des fruits de Pro¬ 
vence... cueillis seulement vingt-quatre heures au¬ 
paravant. Et comme cette ville sera toujours le cen¬ 
tre des arts, le siège de la politesse et du bon goût 
en toutes choses, le rendez-vous des savans, des ar¬ 
tistes du premier ordre, desindustriels, des ouvriers 
même les plus habiles en divers genres, quel sera 
l'homme un peu aisé qui ne s’absentera pas de son 
pays, au moins une fois dans sa vie, pour venir con¬ 
templer les merveilles de l'immense Athènes mo¬ 
derne. 


Les premiers ornemens d’uue ville sont, incon¬ 
testablement, le nombre, la beauté, la magnificen¬ 
ce de ses momimeiis : sous ce rapport, Paris ne le 
cède à aucune capitale de l’univers; s’il n’a pas d’é¬ 
glise aussi gigantesque que Saint-Pierre du Rome, 
ni des ruines aussi importantes que celles du Coîy- 
sée, il a des palais comme jamais aucun souve¬ 
rain étranger, soit ancien soit moderne, n'en a ha¬ 
bité : ses Arcs-dc-Triomphc surpassent ceux des 
Romains en grandeur et les égalent pour les ome- 
mens; la Cathédrale , les églises Saint-Sulpice, la 
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Madeleine, Sainte-Geneviève ( Panthéon), Saint-Vin- 
eent-de-Paul, Saint-Hoch, Saint-Eustache; Je dôme 
des Invalides, les palais de la Bourse, de la Cham¬ 
bre des députés, du quai d'Orsay, le Garde-Meuble, 
l’hôtel des Monnaies, l’Hôtel-de-Ville, etc-, sont des 
édifices du premier ordre. 

Ce qui est bien digne de remarque, le sol de Pa¬ 
ris renferme des matériaux d'excellente qualité, soit 
pour les arts, soit pour les constructions ordinaires : la 
vallée de la Bièvre fournit de l’argile plastique (dont 
les sculpteurs fout usage dans la composition de leur s 
modèles); les fondeurs en métaux trouvent,;! Fontc- 
nay-aux-Boses, le sable qui leur convient dans la 
confection de leurs moules; les plâtres de Montmar¬ 
tre, Pantin, jouissent d’une réputation justement 
méritée; on en fait des ornemens, des statues, des 
bas-reliefs, et comme ils sont très abondans, on les 
emploie avec avantage dans les constructions de 
lout genre; enfin, lie sol de Paris renferme des 
bancs de pierre de taille qu'on pourrait dire iné- 



Faris est une des villes du monde où l'on peut 
faire la meilleure chère, à des prix fort raisonna¬ 
bles : le pain, les viandes de boucherie y sont d’ex¬ 
cellente qualité; le gibier, la volaille y abondent; le 
poisson de mer arrive dans la ville dans toute sa 
fraîcheur, et, pendant le trajet, il acquiert des 
qualités qu'on ne lui trouve pas communément sur 
les bords de l’Océan; ce qu’il y a de bien remarqua¬ 
ble , c'est qu'il coûte généralement moins cher à 
Paris qu’au Havre. 

On boit dans la capitale des vins de tous les pays 
et à des prix accessibles à toutes les fortunes. Les 
personnes qui logent extrà muros , et qui les achè¬ 
tent en pièces, ne paient guère plus cher les vins 
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onlina 1res que les habitans des pays d'où ils pro¬ 
viennent. ! '*■ m: 

Le raisin et les autres fruits que l’on récolte clans 
le département de la Seine sont fort bons à manger; 
bien des gens les préfèrent à ceux que produisent 
les contrées méridionales : par la raison qu’ils ne 
contiennent pas du sucre en quantité excessive. 

En un mot, on trouve, à Paris, tous les genres 
de mets que F on peut souhaiter, et l’on vit, dans 
c ette heureuse capitale, avec bien plus d’agrémens 
et à meilleur marché que dans une foule de vil les de 
province. Paris, enfin,a tant d'attraits que les hom¬ 
mes même les plus vulgaires qui font habité pendant 
un an, ne peuvent plus le quitter sans regrets. Ou 
pourrait dire de celte ville, et avec bien plus de 
raison, ce que les Grecs de 1 antiquité disaient 
d’Athènes : « Qui ne désire pas de voir Athènes, 
est stupide; qui la voit sans s’y plaire, est plus stu- 
ide encore; mais le comble de la stupidité, c’est de 
a voir, de s’y plaire et de la quitter. » 

Paris consomme annuellement' 72,000 bœufs; 
21,000 vaches; 73,000 veaux; 457,000 moutons; 
00,000 porcs et sangliers; 806,000 h. vin; 45,000 
b. eaux-de-vie; 13,000 h. cidre et poiré; 17,000 b. 
vinaigre; 129,000 h. bière, 6,000 h. huiles fines; 
1,285,000 kil. raisin; 281,000 k. pâtés, terrines, 
viandes confites, écrevisses, homards; 2,945,000 k. 
viandes dites à la main; 995,000 k. charcuterie; 
1,560,000 k. abats et issues; 1,277,000 k. fromages 
secs. Il consomme encore : 5,099,000 f. de marée; 
1,192,000 f. huîtres; 584,000 f. poisson d’eau dou¬ 
ce; 7,457,000 f. volaille el gibier; il,508,000 francs 
beurre; 5,317,000 f. œufs. 

Paris renferme environ 40,000 maisons, dont 
5,700 garnies. Il y naît 30,200 personnes, dont 
9,650 icrs mariage. Les décès sont de 2 p. 300. 

! >3,000 voitures tircu ont dans Paris, traînées par 
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— 22 — 

35,000 chevaux, qui consomment 6,738,000 bottes 
de foin, 11,701 ,000 bottes de paille, et 943,000 hec¬ 
tolitres d’avoine. 


BOULANGERS: 

Il existe à Paris six cent ''eux ou six cent quatre 
boulangers; on les divise en quatre classes. Us sont 
soumis à l'obligation de fournir un cautionnement 
en nature, c’est-à-dire en farine, dont la quotité est 
fixée à vingt sacs chacun; ils sont en outre tenus 
d'avoir en magasin un approvisionnement dont le 
maximum, calculé d’après l’importance des établis— 
semens, doit être de cent quarante sacs pour les bou¬ 
langers de première classe, de cent dix pour ceux 
de la deuxième; de quatrc-\ ingts sacs pour ceux de 
la troisième, et de trente pour ceux de la quatrième. 
Ce seul approvisionnement suffit aux besoins de la 
capitale pour environ trente jours. 

La consommation quotidienne approche de deux 
mille sacs; elle exige donc environ sept cent mille 
sacs de farine par année, lesquels produisant 204 ki¬ 
logrammes de pain chacun , donnent un total de 
242,500,000 kilogrammes. Si noos évaluons le pain, 
terme moyen, à 70 centimes les 2 kilogrammes 
4 livres), nous aurons une dépense annuelle de 50 
millions de francs pour la consommation de pain 
dans Paris. 

Le prix du pain est fixé le 14 et à la fin de chaque 
mois par le préfet de police. La taxe est réglée pour 
l>ute la quinzaine suivante. Une commission, com¬ 
posée de trois ou quatre des principaux boulangers 
et d’employés de la préfecture de police, arrête à l’a¬ 
vance les élémens de cette fixation. Le tableau jour¬ 
nalier des ventes de farines faites à la balle de Paris, 
pendant les quinze jours précédons, servent de base 

aux calculs ; on prend le taux moyen de ces ven¬ 
tes. etc. ‘ > . ■ rwre * 











Il a été constaté par des expériences que 159 ki¬ 
logrammes de farine, composée de première et de 
seconde qualité, rendaient cent deux pains de 2 ki¬ 
logrammes, cuits à un degré convenable. 



* 


Tous les jours, que Dieu fasse, il y a à Paris, en 
moyenne, (Taprès les documens officiels : 

Deux faillites déclarées; 515 dépôts d’objets au 
Mont-dé-Piété; — 50 ventes par autorité de justice; 


— 2 morts violentes et 5(5; — 471) personnes qui 
entrent à l’hôpital; — 91 personnes qui meurent;— 
5,000 exploits lancés par 242 huissiers;—78 crimes 
et délits; — une personne 3(10 écrasée sur la voie 
publique et par les voitures; — enfin, il faut que 
tous les jours les habitans de Paris, au nombre de 
915,053, trouvent 4,000,000 de fr. pour se loger, se 
nourrir, s'habiller et payer l’impôt. 


Liste par ordre alphabétique des hommes les plus 
illustres en genres divers, qui sont nés dans ta 
ville de Paris. *• ■ . ,ï ‘ 3 r 


siècles. 


Alembert (d’), mathématicien et philosophe. 

Anquetil, historien. 

Anqüktil-Düpeuuon , orientaliste. . . . . 

An vi lle (d’), géographe. 

Arnault (Antoine} , savant théologien . . 

Arnault , auteur-dramatique. 

Arnould (Sophie) , cantatrice. ,j 

À ug eue au, maréchal do l'empire. . . • 

Bally, astronome. 

Barbier-du-Bocage , géographe . . . . , 

Barré, créateur du vaudeville. 

Beau (le), historien ......... . 

Beaumarchais, au ton r dramatique , . , . 
Béranger, illustre, chansonnier. 


18 e 

18» 

18* 

18 e 

18 * 

10 e 

18 * 

19 * 

18 e 

19* 

18 * 

18 * 

18 * 

19 * 
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Berryp.r, grand orateur politique 
Kerton, musicien et compositeur. 

Beucuot, bibliographe. .... 

Biot, savant physicien. .... 

Boileau, poète et critique célèbre. 

Boucher , peintre ...... 

Bougainville, célèbre navigateur. 
Brogniart, architecte. .... 

Bu dé, savant et diplomate . . • 

Càdet-Gàssicourt , naturaliste. 

Cauille-Desmoulins , littérateur publiciste 
Caihpan (madame). * , . . 

Cautelier, sculpteur. . . . 

Cassini (plusieurs), astronomes 
Catinat , maréchal de France. 
Cauchois-Lemaire, publiciste. 

Caylus (comte de), antiquaire. 

Chapelain, poète. .... 

Chardin, voyageur célèbre. , 

CuAui.ET , habite dessinateur . 

Charron, philosophe. . • , 

Ciiaudet , habile sculpteur. 


siècles, 

. 19* 

. 19" 
. 19® 

. 19* 

. 17* 

. 18* 
. 18 * 
. 19 e 

. 15 ° 
. 18 ° 
• 18* 
. 19 * 

. 19* 

17e-18 e 
. 17* 

. 19" 

. 18 * 
. 17* 

. 17 ° 

. 19* 

. l(. ü 
. 19® 


GiieniEr (M.-J.), poète et auteur tragique, né à 
Constantinople d’un père parisien. . 

Cl a ir ault, grand mathématicien. . . 

Cléraaibault, compositeur de musique. 
Cocqin, fondateur de l'hospice de son nom 
Condamine(la), astronome. .... 

Condé (le grand), . .. 

Condorcet, mathématicien. 

Contât, actrice. ........ 

Cousin (Victor) , philosophe. 

Cocstou, sculpteur. ....... 

Coypel, quatre peintres de ce nom. . . 

Crébillon, romancier. . » . . • . 

Dacikk, savant.. 

Daiicet, chimiste.* 

David, grand peintre. 

Delacroix (Eugène), peintre. ... 


10 * 
. 18 * 
. 17 * 

. 18 ® 
. 18 “ 
. 17 ° 

. 18 * 
. 18 ° 
. 19 * 
. 18* 

17 *- 18 * 
. 18 " 

. 19 * 
. 19 ° 

, t9 L ‘ 
. 19 * 
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Desïiouuères (Madame), poète .... 
D'Estrées, maréchal. ....... 

Dévéuia (les I «ères), peintres. 

Didot (les), typographes. 

DoraTj poète. » * ........ . 

Etienne (les), sa vans imprimeurs . . . . 

Eugène (le prince}, général au sery. d’Autr. » 

Fauconnet, sculpteur. .. 

Gaudin, duc de Gaète , ministre. 

Gougeon (Jean), célèbre sculpteur. . . . . 

Gros, peintre. »»»•••».»«» 

Groüchf, maréchal. 

Gudïn (Th.), peintre de marines. , , . . 

Guignes (ûls) » orientaliste. 

Ilmédecin. . . . . . » . . * . 

H assener atz , naturaliste. ■ 

' ’ élo'ise, femme d’Àboilard. 

Helvétius, philosophe. .. 

Heûbelot (d 1 ), orientaliste. ...... 

Herhan, stéréotypeur.. . 

'Iernault, historien. 

If ortensb ( reine ). 

IIoudard de Lamotte, auteur dramatique. . 

Huzàbd , vétérinaire, .. 

Jodelle, auteur dramatique. ...... 

Kain (le), acteur célèbre. 

Lacroix, mathématicien. .. 

La Harpe, auteur dramatique, critique. . . 

Largilière, peintre de portraits. . . . . 

Lavoisier, grand chimiste. 

L' Epér (l’abbé de), fond.de l’ét. des S.-Muets. 

I * i'* a R u je, lie 1 1 1 11 e. . 

Lebrun, poète lyrique. 

Legouvé, poète.. 

i/E nclos (Ninon de), femme célèbre . . . 

Luxembourg, maréchal. 

Maistre-de-sàcy (le), traduct. de La (Bible. 

Màlebrancue , philosophe.. . 

Maudit eu b es, défenseur de Louis XVI. . . 

2 


siècles. 

. 17e 

. 17 * 

. 19o 
18*19* 
. 1 8 * 


16* 

17 * 


19* 

16* 

19 * 

19* 

19* 

19* 

18 * 

18* 

12 ® 

18? 

17* 

19® 

17* 

19 e 

18* 

19 e 

16* 

18® 

19 * 

18 ® 

18 * 

18* 

18 ® 

17® 

18 ® 

19° 

17 e 

17* 

17* 

17* 

18 * 
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siècles. 
. 17 e 


Mànsard , architecte. . ,. 

Marivaux* auteur dramatique. , , . , . 

Mathieu Mûlé, premier prés, du parlement. 

Mercier, littérateur. . .. 

Molière, auteur comique. 

Nôtre (le), dessinateur de jardins. . . , 

Orléans (due d’), père do Louis-Philippe. . 
Parcbval-Grandmaison, poète . . . . . 

Pàsquier (Etienne), érudit. 

Patiiu (Olivier), avocat. 

Perrault, architecte. 

Peïit-de-Làcroix, orientaliste.. 

Picard, auteur dramatique. 

PlGALLE, sculpteur.. 

iJuinault, poète lyrique. .. 

Hacine fils, poète. . . ,. 

Ramey t sculpteur. ......... 

Richelieu (le cardinal de). 

Rolland ( Mine ). 

Uollin, historien. . ..• . 

Rousseau (J.-B.), poète lyrique. 

Sawteuil, célèbre poète latin ..... 

Sedaine, auteur dramatique.18 

Sueur (Le) (Eustache), peintre. 

Talma, acteur. .. • . . 

Thou (de) hisloriea.. 

Turgox, ministre. . .. 

Vrrnet (père et ûls), peintres ..... 
Villemain, littérateur et ministre .... 
Voltaire, naquit à Chatonay près de Sceaux. 
Vouet , peintre. ♦.. 


18« 

17° 
18* 
17 e 
17° 

fl 

19° 

it>* 

17* 
17* 
17* 
19 e 
18 e 
17* 
18° 
19* 
17| 
18 
18* 
18 e 
17* 

e 

17* 

19* 
IC* 
18 e 
19 e 
19 e 
18 e 
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EGLISES. 

4 

LOUISE METROPOLITAINE. 

( Du Grec metee mère polis ville.)’ 



On n’est pas très ccr- 
tnin de l'époque où les 
fondations de ce monu¬ 
ment furent jetées. 1 >n a 
quelques raisons de croi- 
re que c’est en H65, sous 
l’épiscopat de Maurice de 
Sully, évêque de Paris, rè¬ 
gne de Philippe-Auguste. 
Il paraîtrait, d'après que 1- 
ques antiquités, comme 
autels , bas-reliefs, gros¬ 
sièrement exécutés, qu’on 
déterra dans le dernier 
siècle dans les souterrains 
de l’église actuelle, que 
l’immense cathédrale oc¬ 
cupe remplacement de 
quelque ancien temple 
gaulois. Ce monument, 
dont la masse est énorme 


et les détails innombrables, exigea bien des années 
de travaux (200ans) avanld’etrc terminé. On ne sau¬ 
tai Urop admirer le courage, la hardiesse, l’audace 
de ceux qui en arrêtèrent le plan; et la confiance, la 
constance des autorités qui, avec des ressources pro¬ 
bablement très restreintes, entreprirent et menèrent 
à fin l’exécution de cette construction gigantesque ; 
ne dirait-on pas que les Parisiens du douzième siè¬ 
cle avaient le pressentiment que leur ville serait un 
our une des capitales les plus importantes du monde. 
La cathédrale, en effet, est même aujourd’hui un des 
monumens les plus remarquables de Paris. 
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1 *et édifice est dans le genre purement gothique. 
Son pian géométral (par terre) est une croix latine, 


À 


C 


D 




i__I a h c I ____j 

dont un des bras ï > (figure ci-dessus) est plus long 
que les trois autres A, B, C ; en À est le chœur t en 
Dest la grande nef ; E, F sont les bases des deux 
tours qui flanquent le portail percé de trois portes 
a , 6, c . Les bras latéraux B , C sont aussi terminés 
en dehors, chacun par un portail. 

La grande nef D est soutenue par deux rangs de 
piliers en style barbare et dissemblables entre eux, 
pour la plupart. De celte disposition résultent trois 
nefs ; les deux qui sont latérales et qu’on appelle 
bas-côtés, servent de communication à une rangée 
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iic chapelles ; des tribunes régnent sans interruption 
au-dessus de leurs voûtes. 

Dans les premiers temps du dix-huitième siècle , 
on revêtit le chœur de marbres que l’on tailla et dis¬ 
posa , suivant le style grec ou moderne. On a eu 
quelque raison de blâmer l'adoption de ce système 
pour une église dans le genre gothique, de tout 
point, f jc chœur est en outre orné de boiseries ri¬ 
chement sculptées et de plusieurs tableaux. 

Le maître-autel est surmonté d'une descente de 
croix en marbre blanc, par Coustou. Avant la révolu¬ 
tion, ou voyait, à droite et à gauche, les statues des 
rois Louis XI II et Louis XIV ol rant à genoux leur 
couronne à la mère du sauveur ; ces statues furent 
rcp’acccs sous la restauration ; elles ont disparu de¬ 
puis 1830. 

Le chœur est fermé par une grille en fer poli, a- 
vec des ornemens en bronze, d’un style trop moder¬ 
ne, et, tranchons le mot, un peu trop bourgeois. On a 
commis ici la môme faute que l’on reproche à ceux 
qui ont revêtu le chœur de tables de marbre. 

Tout au tour, et à l’extérieur du chœur, on peut 
voir une suite de bas-reliefs représentant les diver¬ 
ses scènes de la vie de J.-C, Jean Yavy, auteur de 
ces sculptures, ne connaissait pas les premiers élé- 
mens du dessin ; bien des tailleurs de pierre de 
campagne feraient aussi bien et peut-être mieux. 

Dans une des chapelles situées derrière le chœur, 
on trouve un monument en marbre blanc, érige par 
ordre de Napoléon, à la mémoire du cardinal de 
lielloy, premier archevêque de Paris, après la révo¬ 
lution. Le prélat est représenté assis, distribuant des 
aumônes. La vieillesse (99 ans) du personnage , les 
habits dont il est revêtu , ont été probablement des 
difficultés que l’artiste n’a pu surmonter pour donner 
à son œuvre toutes les perfections qu’on voudrait y 
trouver. 

«a 
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Malgré ses imperfections, le vaisseau de la cathé¬ 
drale offre, à l’intérieur, de la grandeur, du mouve¬ 
ment, qualités devant lesquelles s’efface la mesqui¬ 
nerie des détails et qui attestent une grande fort e 
de génie dans les architectes qui ont dirigé la cons¬ 
truction de tout l’édifice. On admire avec raison la 
vivacité , la variété des couleurs des vitraux , des 
immenses rosaces , par lesquelles la lumière s’intro¬ 
duit dans l'intérieur du temple ; ces rosaces ont-jus¬ 
qu’à 12 mètres de diamètre (plus de 5G pieds). 

Oc qu'il y a de [dus remarquable à l'extérieur de 
Notre-Dame, ce sont les deux tours énormes qui or¬ 
nent son portail ; elles sont de forme carrée ; leur 
hauteur est de 6G mètres (204 pieds), 80 mètres de 
moins que la grande pyramide d'Egypte. 

SAINTE-CHAPELLE. 

{Dans ïenceinte du P alais-de-Justice). 


! 



Ce p 2 * it édifice, 
dans le genre gothi¬ 
que, bâti en 1140, par 
Gabriel, architecte de 
saint Louis, a, de tout 
temps, joui d’une cer¬ 
taine célébrité : les 
querelles si ridicules 
des chanoines qui des- 
servaientautrefois cet¬ 
te église, fourni enta 
Boileau le sujet de son 


charmant poème du lutrin. 

A la suite de la révolution, la Saiule-Cha pelle 
fut convertie e n un magasin de paperasses prove¬ 
nant des cour s et tribunaux du Palais-de-J us lice. 
Celte ignoble destination semblait lui être assurée 
à toujours. Du temps de l’empire, on refît ou I on 
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répara les escaliers et le porche qui conduisent dans 
son intérieur; mais à cette époque ni sous la res¬ 
tauration, il ne fut nullement question, du moins 
sérieusement, de lui restituer son ancien éclat. 

Et véritablement, lorsqu’on examine ce monu¬ 
ment extraordinaire, dans son ensemble comme dans 
ses innombrables détails, on demeure comme stu¬ 
péfait de la hardiesse de nos gouvernans et des ar¬ 
tistes qui, de nos jours, ont entrepris de le restaurer 
dans toutes ses parties ; là, gisent par terre des sta¬ 
tues mutilées, qui demandent des tètes, des bras, 
des draperies d’un éclat éblouissant; ici doit être 
refait un jubé (tribune), formé de pierres découpées 
comme de la dentelle; ces murs veulent qu’on les 
recouvre d’or, d’émaux, de peintures brillantes et 
variées à l'infini. Ces voûtes, que des vandales ré¬ 
volutionnaires eurent l’impertinence de polluer par 
des badigeonnages,seront repeintes en bleu d’outre¬ 
mer, matière dont le prix égale presque celui de 
l oi ; à l’imitation de celle des cieux, ces voûtes se¬ 
ront parsemées d’étoiles brillantes. 

Que dire des vitraux, de l’incroyable variété, de 
la vivacité de leurs couleurs ! Et ces inimitables 
compositions dignes de figurer avec avantage dans 
un palais de fées, ont abrité pendant un demi-siè¬ 
cle les archives de la chicane ! 

Le ton qui domine dans l'intérieur de la Sainte- 
Chapelle est la légèreté des divers membres d’ar¬ 
chitecture, portée jusqu’aux limites du possible; fi¬ 
gurez-vous des piliers de la grosseur de la cuisse, 
et de 15 à 20 métrés de hauteur; il est vrai que ces 
pil iers sont adroitement soutenus par des contreforts 
qu’on n’aperçoit pas de l’intérieur du temple. 

Au-dessous de ta chapelie proprement dite, en est 
une autre beaucoup plus nasse dans le même style 
et qui méritera d’ètre vue. Elle seraaussi restaurée. 

Le peu de sculptures, de dorures qu’bn a exécu- 
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tées jusqu'à présent, donnent la plus haute idée de 
ce que sera un jour la chapelle de saint LOUIS. On 
pourra la comparer à tout ce que l'imagination la 
plus cconde et la plus brillante peut se figurer des 
demeures célestes. Ces admirables travaux seront 
longs et coûteux, mais enfin Paris aura un monu¬ 
ment unique dans son genre. 

Cet édifice, couvert en plomb, n o tre rien de re¬ 
marquable à l’extérieur. 

ÉGLISE SAÏNT-EUSTACHE. 



Les fondations de 
ce temple, dans le gen¬ 
re gothique un peu 
modifié, furent jetées 
en 1552, sur un ter¬ 
rain occupé aupara¬ 
vant par une chapelle 
dépendante de Sainl- 
Germain-l’Auxerrois. 
L édifice fut terminé 
en 1042. L 1 intérieur 
__ de cette église est des 

plus imposans; les voutes,soutenues par des piliers 
composés de pièces de formes diverses , sont 
d'une hauteur extraordinaire; cet ensemble inspi¬ 
re le recueillement et des sentimens religieux. L'or¬ 
gue, que l’on vient (le restaurer et d’agrandir,passe 
pour un des meilleurs de la capitale. La chaire à 
prêcher, l’œuvre, quelques tableau x[queîqt es statues, 
peuvent arrêter un moment les regards des visiteurs. 

A l'extérieur, l’église ne se fait remarquer que 
par la hauteur de sa niasse, aussi l’apercoil-on 
de fort loin, quoiqu'elle manque de tours d’une hau¬ 
teur qui dépasse ses combles au JSord, à J Orient et 
au Midi. 

Saint-Eustachc a des abords difficiles; au devant 
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de la porte qui regarde le couchant, on trouve une 
place d’une étendue médiocre; de ce côté Je vais¬ 
seau de l’église est précédé d’un portail de style 
grec, construit, en 1754, aux frais du duc d’Or¬ 
léans; il se compose de deux rangs de colonnes su¬ 
perposés , dorique en bas , ionique par-dessus ; 
le tout couronne d’un fronton; à droite et à gauche, 
on devait élever deux tours; il n y en a qu une, celle 
du Nord, d’achevée. 

Ce portail, dont les entre-colonnemcns sont ou¬ 
trés, est un des plus mauvais ouvrages de ce genre 
que l’on puisse voir. 

f il If ÉGLISE SAINT-GERVAIS. 






sous le règne de 
Charles A !, vers 
l’époque où les 
rois de France fai¬ 
saient leur séjour 
dans scs environs; 
la dédicace en fut 
faite en 1420. A 
l’extérieur, ce mr- 
mimenl ne sc fait 
remarquerque par 
son portail , ou¬ 
vrage de Debros- 
ses, architecte du 
palais du Luxem¬ 
bourg. Ce portail, qui est dans le genre grec,pré¬ 
sente trois Jordres d’architecture. La première or¬ 
donnance se compose’de huit colonnes d'ordre dori¬ 
que moderne, les quatre du milieu forment un avant- 
corps couronné d’un fronton angulaire; les autres 
colonnes sont en retraite, deux de chaque coté. 

L’ordonnance qui vient après est d’ordre ionique; 
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elle sc compose, à peu près, comme celle qui est 
au-dessous ; la frise de son entablement est bom¬ 
bée; on s’explique difficilement cette singularité. 

La troisième et dernière ordonnance est d’ordre 
corinthien; elle offre un portique de quatre colon¬ 
nes, couronné d'un fronton circulaire. 

Le portail Saint-Gervais a mérité quelques criti¬ 
ques, à cause de scs ressauts, des trois ordonnances 
empilées les unes au-dessus des autres ; mais il a eu 
de tout temps, et il aura toujours, un grand nombre 
d’admirateurs. 

L'intérieur de l’église est dans le genre gothi¬ 
que pur; on remarque dans ses voûtes plusieurs 
singularités assez piquantes, les arcs-doubleaux sc 
détachent de la voûte vers leurs extrémités supé¬ 
rieures, et se replient en bas comme s'ils étaient 
doués d'un certain degré de flexibilité. La chapelle 
de la Vierge offre, suspendue au milieu de la voûte, 
une construction légère qui est comme une minia¬ 
ture d’une autre chapelle. 

Les vitraux de ce temple, peints par Pingre et 
Jean Goujon , attirent l'attention des connais¬ 
seurs. . 

Ont reposé, dans 1 intérieur de Saint-Gervais, 
Scarron, Philippe de Champagne, le poète Crébil- 
lun, etc. 

SAl NT-MERR Y. 


(A l'entrée delà rue Saint-Martin.) 

Eglise gothique fort intéressante quant à l’inté¬ 
rieur; ses autels sont décorés de colonnes de mar¬ 
bre avec chapiteaux corinthiens de bronze doré. 
Les frères Sloldtz revêtirent le chœur de tables de 
marbre de diverses couleurs. 

Le vaisseau principal de ce temple est divisé en 

cinq nefs parallèles entre elles. 
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Les piliers qui soutiennent les voûtes son t dé¬ 
pourvus de chapitaux; il paraîtrait que l’architecte 
qui bâtit ce monument se proposa d’imiter, en 
quelque sortç, le port naturel des arbres; ses arcs- 
aoubleaux, en effet, se détachent des piliers à la 
manière des branches d’un arbre qui sortent du 
tronc. 

On est surpris qu'une église* dont l’intérieur a dû 
coûter tant de frais, soit précédée d'un portail sans 
grandeur, sans ornemens, misérable. Dans ces der¬ 
niers temps, on y a fait quelques réparations en ci¬ 
ment dit romain. 

SAiNT-ETlENNE-DU-MONT. 

Ce temple, dans le genre gothique modifié et qui 
approche quelque peu du style dit de la renaissance, 
fut commencé en 1517, l’extérieur en est bizarre et 
n’offre rien qui soit digne d’attention, pas môme 
son portail,dont Marguerite de Valois,sœur de Char¬ 
les IX et de Henri ltï, posa la première pierre en 
1610; des masses sans harmonie, des colonnes sur¬ 
chargées cTorilemens ridicules, tels sont les défauts 
<le ce portail que dépare encore une tour d’une sim* 
pl ici té'extrême qui se voit à gauche. 

. Hans l'intérieur du temple, le vulgaire admire un 
jubé (tribune) qui domine l’entrée du chœur, il y a 
des prétentions dans cet ouvrage, dont la légèreté, 
la singularité surtout font le principal mérite, car le 
phidias qui le sculpta, ne savait manier que bien 
médiocrement le burin; et néanmoins la perspective 
de cet ouvrage a été souvent reproduite par des ar¬ 
tistes peintres. 

La chaire à prêcher attire les regards des curieux; 
elle est orncc de belles sculptures, Mais ce qui la 
distingue des autres ouvrages du même genre, c’est 
la manière dont elle est soutenue au-dessus du sol. 
U te figure sculptée en bois, représente Sarason dans 
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l’attitude d’un homme qui, d’un genou, presse le 
corps d’un lion qu il vient d’étouücr, tandis qu’il 
reçoit le bas de la chaire entre ses bras écartés. 

Cette statue, d’un mérite fort contestable sous le 
rapport de l’art, n’a pas des proportions assez for¬ 
tes; le fardeau qu elle soutient l’écrase. La figure du 
lion mort a les mêmes défauts. 

Lorsqu’on dirige ses regards vers les voûtes de 
cette église, on aperçoit un eul-dc-lampe qui pend 
de 4 mètres au-dessous de la voûte principale, c’est 
un tour de force qui n'a plus rien de surprenant, 
lorsqu’on sait que les pierres qui sont entrées dans 
sa construction sont retenues par des tirans en fer; 
des galeries étroites suspendues à des piliers sans ca¬ 
ractère et sans ornemens, font tout le tour de l’inté¬ 
rieur de l'église. * 

Le tombeau de sainte Geneviève, patrone doj Pa¬ 
ris, fut transporté dans Saint-Etienne-du-Mont, lors 
de la démolition de l’ancienne église consacrée en 
l’honneur de cette sainte. Ce tombeau n’a de re¬ 
marquable que l’affluence des personnes religieuses , 
soit de Paris, soit des environs, qui viennent y faire 
leurs dévotions. ^ v " 5 

Cette église est ornée de plusieurs tableaux de 
mérite parmi lesquels on distingue celui qui repré¬ 
sente la prédication de saint Etienne au moment où 
il va être lapidé, peint par Abel de Pujol. 

EGLISE SAINT-SÉ VERIN. 

Il règne beaucoup d’obscurité touchant l’origine 
de cette église, qui, du reste, est 1res ancienne. Les 
uns prétendent que ce fut d’abord une simple cha¬ 
pelle, au milieu d’un bois, dédiée à saint Clément,- 
dans laquelle un moine, nommé Sèverin, se retira 
en 5H, sous le règne de Ghildebert; s’y sanctifia, et 
fut dans la suite reconnu comme patron de cet éta¬ 
blissement religieux. Une lettre patente du roi de 
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France Henri I er , de 1051, donne beaucoup de for¬ 
ce à celte opinion. ' 

D'autres veulent que le véritable patron de cette 
paroisse soit un saint Sêverin, abbé de Saint Mau¬ 
rice, dans le diocèse de Narbonne, que Clovis, affli¬ 
gé d’une fièvre opiniâtre, lit venir a Paris, en 506, 
afin d'obtenir, par son intercession, la guérison de 
sa maladie. 

11 résulte d’une sentence arbitrale du mois de jan¬ 
vier 1210, qui intervint entre 1 évêque de Parti et 
Guillaume, curé de Saint-Séverin, que cette église 
était déjà, et peut-être bien avant, érigée en paroisse. 

En quel temps cet édifice a-t-il été bâti tel qu’on 
le voit maintenant? on l’ignore; mais tout porte à 
croire, vu la diversité des systèmes qu’on remarque 
dans plusieurs de ses parties,que les constructions fu¬ 
rent suspendues et reprises à des époques différen¬ 
tes. Il est constant que celte église ne fut entière¬ 
ment terminée et bénite qu’en 1495. 

En 1684, le chœur et le maître-autel reçurent de 
grandes améliorations sous la direction du grand 
peintre Lebrun. 

Cinq des piliers barbares qui entouraient cette en¬ 
ceinte, furent revêtus de tables de marbre à compar- 
timens; les arcades en ogive en reçurent d’autres en 
plein-cintre et aussi en marbre, avec des ornemens 
en bronze doré. 


Le maitre-auicl se trouve en avant d'une grande 
niche, dans laquelle est placé le tabernacle. Cet ou¬ 
vrage est en marbre couleur de chair; il est orné de 
colonnes corinthiennes, avec bases et chapiteaux 
en cuivre doré. Cet autel est le seul qui soit digne 
d être vu dans Saint-Séverin. 

L'cglise est divisée intérieurement en cinq nefs 
par quatre rangs de piliers. Celle du milieu est 
vaste, très élevée et bien éclairée par deux rangs de 
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fenêtres, nuire les cinq nefs, il règne tout autour 
une suite de chapelles adossées aux murs. 

Ce temple est indubitablement l’ouvrage comme 
il vient d’être dit, de plusieurs maîtres maçons, qui, 
se succédant, et ne voulant pas passer pour les serviles 
imitateurs de ceux qui les avaient précédés, ont bâ¬ 
ti à tort et à travers, sans s'inquiéter de l'ensemble 
et de la régularité qui auraient dû dominer parmi 
les diverses parties de 1 édifice. C'est un pêle-mêle 
de piliers composés avec chapiteaux, sans chapi¬ 
teaux» ronds à pans, il y en a même un de ce dernier 
genre derrière le chœur, qui est comme tordu. 

En général, Saint-Sévcnn est d’une grande pau¬ 
vreté, en certains endroits, le pavé est en briques. 

Au dehors, un chaos inextricable, impossible d’en 
saisir l’ensemble. 

Lorsqu’on eut démoli l’église Saint-Pierre-aux- 
Bœuiss, sur l’emplacement do laquelle passe main¬ 
tenant la rue d’Arcole, on eut soin do conserver 
la porte à cause du mérite qu’on lui reconnais¬ 
sait; on la démonta avec précaution, on la répara; 
maintenant elle sert de principale entrée à î église 
Sa int-Sé vérin. 

Dans ces dernières années, ce monument gothi¬ 
que a reçu d'importantes réparations; on a ouver 
une petite place sur le devant de la principale porte 
dont une grille en fer défend les approches. 

EGLISE SAINT-GERMAIN-DES-l'RÉS. 

Ce temple, on pourrait même dire celte antiqui¬ 
té, date du règne de Childebert (6 e siècle). Des ar¬ 
chéologues assurent, mais sans en donner des preu¬ 
ves certaines, que Saint-Germain occupe rempla¬ 
cement d’un temple païen. 

Cet édifice, construit, dès l’origine, en pierres de 
petite dimention, a du subir des réparations et des 
changemcns successifs répétés à diverses époques; 

















de là v ient ie defaut d’ensemble qui règne, tant à 
l’extérieur qu’à l'intérieur de ce monument, c’est 
un assemblage incohérent de bâtisses qu’on a ajus¬ 
tées, tant bien que mal, les unes à la suite des au- 
Ires. ' . * mHI 

Sous la restauration, on s’aperçut que rédificc ne 
tarderait pas à crouler si l'on ne se hâtait de le 
consolider au plus tôt, on agita même la question 
de le démolir; maison reconnut, après des études 
approfondies, qu'une restauration était possible, et, 
dès-lors,les constructions furent si bien consolidées, 
que la durée de celte église est assurée pour bien 
long-temps encore. 

On voit, dans l'intérieur, le monument en mar¬ 
bre, de Casimir, roi de Pologne, mort dans l’abbaye 
de Saint-Germain; deux autels remarquables par 
les dorures et les colonnes de marbre qui les déco¬ 
rent. 

Sur des tables de marbre, qui se voient à la droite 
du chœur, on lit des inscriptions qui annoncent (pie 
les cendres de Descartes, iïoileau, Mont faucon, ont 
été déposées dans cette église. 


SALNT-GEUMAIN-L’AUXEHROÏS. 

Son origine se perd dans l’obscurité des temps; 
il en est fait mention dans le poème d’Abbon, sur 
le siège de Paris par les Normands en 886, sous le 
nom de Saint-Germain-le-Rond ( teores )• Il y a des 
Ch roniqueurs qui prétendent que cette église eut d’a¬ 
bord saint Vincent pour patron,mais l'opinion com¬ 
mune cl la plus probable est qu’elle a toujours été 
sous le patronage de S. Germain,évêque d’Auxerre. 

Le roi Robert fil beaucoup travailler à celle égli¬ 
se; c’cst sous son règne qu’on bâtit le grand portail, 
lequel , tombant en ruines vers le commencement du 
treizième siècle, on le refit aux frais de l’œuvre et 
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des paroissiens dans les années 1435-1439; et pour 
cela, il fut payé 960 livres à Jean G autel, maçon 
tailleur de pierre. Le porche ou vestibule qui précè¬ 
de la porte d’entrée, est aussi son ouvrage; il l avait 
décore de colonnes et de six statues plus grandes 
que nature, représentant saint Vincent, saint Mar¬ 
cel, un Ange, sainte Geneviève, le roi Childebert U 
et la reine Ultrogothe sa femme. Ces statues no¬ 
taient que des ébauches. 

Saint-Germain-l’Auxerrois est une deséglises go¬ 
thiques les plus considérables de Paris; elle n’en est 
pas la plus belle, mais bien la plus singulière; à l’exté¬ 
rieur, elle se fait remarquer par son portail, précé¬ 
dé d’une galerie couverte, servant de porche ou de 
vestibule, orné de statues et de sculptures dans le 
genre gothique. C'est la seule église de Paris dont 
la principale porte d entrée soit précédée d une ga¬ 
lerie de ce genre, 

11 y a deux portes latérales ornées aussi de sculp¬ 
tures; l'intérieur est vaste, la grande nef a de la 
grandeur; les ouvertures qui l’éclairent sc font re¬ 
marquer par le brillant éclat des couleurs de leurs 
vitraux. 

Les nefs latérales, beaucoup plus basses, selon l’u¬ 
sage, sont soutenues par des rangs de piliers d’un 
goût détestable; les nervures qui fortifient les voû¬ 
tes choquent le simple bon sens; nulle symétrie, 
nul accord entre tous ces soutiens, les uns carrés, 
d’autres ronds. S.e chœur seulement est entouré 
d'une sorte de colonnade dont tous les piliers sont 
conformes à un seul modèle. 

Les objets interessans qu’on voit dans celle égli¬ 
se sont ; derrière le chœur, à droite, un beau bas- . 
relief de Jean Goujon, qui représente Aicodème 
mettant le corps du Sauveur au tombeau, 

A gauche, dans des niches, saint Vincent, pre¬ 
mier patron, et saint Germain, second patron de 
cette église, par Boudin, 
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La chaire à prêcher, richement sculptée par 
Mercier; en face, le banc de l’œuvre, magnifique 
ouvrage de sculpture sur bois. 

Derrière, la chapelle de la Vierge de la compas¬ 
sion, dont fautel est orné d’un immense bas-relief 
en bois où sont figurés une multitude de person¬ 
nages distribués en plusieurs groupes. 

Le maître-autel, le tabernacle... en bronze dore, 
n’est pas sans quelque mérite. 

Le chœur est fermé par une belle grille en fer et 
cuivre polis; c’est un très bel ouvrage de serrurerie; 
aucune église de la capitale, pas môme la cathédra¬ 
le, n’en a une aussi belle. 

Saint-tien tain était autrefois l’église paroissiale 
de la Cour; elle jouissait de cet avantage sous la res¬ 
tauration. 

Au mois de mars 18oî, le jour anniversaire de la 
mort du duc de ïîerry, des royalistes y célébrèrent 
un service funèbre pour le repos de son âme; des 
révo'utionraires fanatiques saisirent ce prétexte 
pour siiccager cette église, renverser les croix, dé¬ 
vaster le palais de l'archevêché. 

Depuis que le cal me est revenu, on s'est empressé 
de faire disparaître les témoignages de cet impie 
vandalisme, et l’église de Saint-Germain-l'Auxer- 
rois sera, dans peu de temps, plus belle que ja¬ 
mais. On continue à y travai lcr avec activité (1844). 

SÀINT-KOCII. r !î ? Ç Ï2 

I Paroisse du 2 e arrondissement , rue Saint-Honore, 

entre les iV os 29G et 298). 

Comme monument, Saint-Roch ne se recommande 
que par sa vaste enceinte, dans laquelle on ne trouve 
pas moins de dix-huit chapelles, sans compter la 
grande nef et le chœur. 

< *n arrive dans ce temple par un perron qui part 
du sol de la rue Saint-Honoré et qui conduit à un 
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Î tortail orne de de deux rangs de colonnes engagées. 
,e premier rang (rez-de-chaussée) est d’ordre do¬ 
rique; celui qui est au-dessus est d’ordre corinthien. 
Ce portail, couronné d un fronton, est, suivant l'u¬ 
sage des i 7 e et 48° siècles, une imitation de celui de 
l'église Saint-Gcrvais; il est, dans son genre, assez 
satisfaisant. 

Le 13 vendémiaire an V, le général Bonaparte , 
charge par le Directoire, de mettre les quartiers de 
Paris à la raison, (il tirer à boulet, de la rue du Dau¬ 


phin, sur un groupe qui s’était posLésur les marches 
de Saint-Koch. Les dégâts que les projectiles occa¬ 
sionnèrent aux colonnes du portail ont été réparés, 
mais on peut encore s’en faiie une idée par les nom¬ 
breux dés de pierre dont on a bouché les trous faits 
par les boulets. 


Le plan de l'intérieur de l’église manque totale¬ 
ment d’ensemble et de régularité; c'est l’image d'une 
sorte de labyrinthe; les murs, quoique décorés de 
pilastres d’ordre dorique sont pauvres ; on doit en 
dire autant des voûtes en général. 

Après le chœur,qui n’a rien de bien remarquable, 
on trouve la chapelle de la Vierge, dont la voûte, de 
Ligure circulaire, est ornée d une peinture représen¬ 
tant l’Assomption, par Pierre. 

Au-dessus de l’autel, on voit un ange porté sur 
des nuages en relief; on a voulu, dans ce sujet qui 
manque beaucoup trop de légèreté et de mouve¬ 
ment, représenter l’Annonciation. 

Après la chapelle de la Vierge, vient celle de la 
Communion; on ne s’y arrête pas. 

Enfin, et tout au fond du temple, est la chapelle 
du Calvaire; c’est un hors-d’œuvre , un réduit dans 
lequel on pénètre par des portes d’une grande sim¬ 
plicité. Les ornemens de cette chapelle ne sont rien 
moins que riches; sa destination le voulait ainsi. 

En face de la porte d’entrée, le Calvaire est re- 
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« 

présenté par «les rochers au-dessus desquels s élève 
Jésus-Christ sur la croix; la Madeleine pleurant est 
au pied. 

L’autel est en marbre hleu-turquin; on a pratiqué 
le tabernacle dans un tronçon de colonne autour du¬ 
quel sont suspendues les figures des instrumens de 
la passion. 

La chapelle du Calvaire oîfrc cela de particulier 
qu elle est éclairée par un jour faible et mystérieux 
qui vient d’en haut; l’ouverture par où arrive cette 
lumière n’est point visible de l'intérieur de la cha¬ 
pelle dont ce réduit a été plusieurs fois le sujet de 
tableaux de différentes dimensions. 

La chaire à prêcher, couverte d’un rideau {en bois 
sculpté) qu’un ange détourne, n'est pas sans mérite. 

En 1603, Louis XIV, accompagné de sa mère Aune. 
d’Autriche, posa la première pierre de Saint-Koch; 
les constructions ne turent terminées qu’en 1740. En 
1721, le fameux Law avait donné 100,000 livres 
(000,000 tr, d'aujourd hui) pour l'achèvement de 
cette église. 


EGLISE SAINTE-GENEVIEVE (Panthéon). 

Il y avait bien des 
siècles que les Pari¬ 
siens rcconnaissans 
avaient bâti une égli¬ 
se sous l’invocation 
de sainte Geneviève 
leur patronc , lors¬ 
qu un procureur de 
chanoines, nommé 
F(tu } attaché à cette 
église, conçut le pro¬ 
jet hardi de la rem¬ 
placer par une autre 
qui, par son étendue 
sa hauteur, la grandeur, la magnificence de ses or- 
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nemens, figurerait avec avantage parmi les monu- 
mens de premier ordre de la capitale et de l'Europe. 
L'intendance desbâtimens était alors cor.liée à Mari- 
gny, frère de la favorite Pompadour. Cet homme, 
outre le haut crédit dont il jouissait, avait des con- 
naisances en architecture, art qu’il affectionnait. 
Féru lui soumit son projet, Marigny le goûta, et 
l’architecte Sou flot, son ami, fut chargé de tracer 
les plans du nouveau temple. 

L’argent manquait pour l’exécution, on y sup¬ 
pléa au moyen d’une loterie qui rapportait 400,000 
fr. par an. On se mit a l’œuvre en 1757; les travaux 
avancèrent lentement, car il ne fallut pas moins de 
sept ans pour faire arriver les fondations au niveau 
du sol;le terrain occupé auparavant par des briquet- 
teries, était perforé d’une multitude de puits; on fut 
obligé d’en combler une soixantaine. 

En 176i, le 6 septembre , Louis XV vint solen¬ 
nellement poser J a première pierre d’un des quatre 
soutiens du dôme; à cette occasion, l'architecte Sou- 
flot soumit aux yeux du roi une immense peinture 
représentant l’édifice futur en perspective; ce ta¬ 
bleau, qui a été reproduit en petit par la gravure, 
nous apprend que fauteur du temple de Sainte-Ge¬ 
neviève n'avait pas le projet de le couronner d'un 
dôme aussi colossal que celui qu'on admire aujour¬ 
d’hui. 

Deux fois les constructions furent nivelées pour 
s’assurer de leur tassement; et l’infoitunc Souflot 
mourut, assure-t-on, du chagrin que lui causèrent 
les critiques que l’on faisait de ses projets; les voû¬ 
tes alors commençaient à naître, les ouvrages furent 
continués sous la* conduite d’autres architectes, ct- 
principalement sous celle de M. Rondelet. 

Ce temple a , comme toutes les églises à dômes, 
des rapports avec Saint-Pierre de Rome, il est O’un 
style moins riche, plus simple et plus sé\ère. 
















— 45 

Son plan représente une croix grecque dont les 
bras sont diriges vers les quatre points cardinaux. A 
l'extrémité de celui qui répond à l'occident, est un 
portail orné de colonnes corinthiennes surmonté d’un 
fronton angulaire. Celle colonnade produirait un 
meilleur effet si, au lieu de disposer les deux colon¬ 
nes extrêmes en retraite, l'architecte les eut placées 
sur une même ligne; son portique aurait alors pré¬ 
sente huit colonnes de front, il en serait résulté plus 
de simplicité, plus de majesté, et dans ce cas, les en- 
trecolonnemens n'auraient pas mérité le reproche 
qu’on leur adresse d’être trop espacés; il y avait en¬ 
fin de quoi faire un magnifique ouvrage, car ce por¬ 
tique ne compte pas moins de vingt-deux colonnes 
pareilles, ayant 49 mètres4 centimètres de hauteur. 

Dans le tympan du fronton, on sculpta dans Fo- 
rigiiie une croix radieuse. Ce sujet, beaucoup trop 
simple, fui remplacé sous la république par un su¬ 
jet allégorique et profane; en 4817, la croix radieu¬ 
se fut rétablie pour disparaître après 1830, 

Le sujet du bas-relief aujourd’hui existant, repré¬ 
sente, au milieu, la France ou la Gloire distribuant 
des couronnes; à sa gauche, on voit le général Bo¬ 
naparte, le grenadier Laluur-d Auvergne et autres 
guerriers; à la droite de la déesse,sont représentés : 
le député Manuel, Fénelon, Matcsherbcs avec sa ro¬ 
be et son bonnet d’avocat, Voltaire et Jean-Jacques 
Rousseau. 

Ce tableau, considéré sous le rapport des conve¬ 
nances, et indépendamment de ce qu’il peut valoir 
comme ouvrage d’art, mérite à bon droit les criti¬ 
ques sévères dont il a été l'objet, quelle réunion bi¬ 
zarre de personnages! qui, par leurs professions, 
leurs opinions, n'ont du jamais concorder ensemble 

ou marcher sur la même ligne. L'artiste a voulu Hat- 
ter tous les partis, et malheureusement il lui est ar¬ 
rivé de confondre un giand renom, un bruit même 
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éphémère avec la \raie gloire. Voltaire,homme d’un 
esprit merveilleux, mais historien infidèle, menteur, 
poète ordurier , détracteur insolent do l’héroïne 
*1 » Orléans, Hat leur abject, effronté calomniateur, n’a 
rien à voir dans le temple consacré aux grands hom¬ 
mes véritablement dignes de ce nom; et ce Jean- 
Jacques Rousseau qui, tout en prêchant aux mères 
l’amour de leurs enfans, faisait porter les siens à 
rhôpital ! 11 est plaisant le dieu genevois... Dans des 
temps calmes qui sont près d’arriver et qui permet¬ 
tront au bon sens et à la raison de reprendre leur 
empire, ce bas-relief sera supprimé; on a tout lieu 
de le croire. 

A 1 extérieur, les quatre ailes de Sainte-Geneviè¬ 
ve n’olirent rien de particulier; elles étaient autre¬ 
fois percées de fenêtres qu'on a bouchées plus tard, 
cl 1 on a bien fait. 

Aux deux côtés du bras de la croix qui est tourné 
vers 1 Orient, étaient autrefois deux tours devant 
servir de clocher ; on les démolit, quant à la partie 
supérieure, pendant la révolution; on les réédifia 
sous l'empire, sans les achever; depuis 1850, on les 
a rasées de nouveau. 

Ce que le temple de Sainte-Geneviève a de plus 
remarquable à l'extérieur, c’est son dôme. 11 occu¬ 
pe le centre de la croix, on voit d'abord un rnassil 
ou soubassement défiguré octogone dont quatre des 
huit côtés sont [ Jus courts que les autres; au-dessus 
est un stylobatc sur lequel posent 52 colonnes d’or¬ 
dre corinthien disposées en cercle. 

Dans la manie d’innover, on a donné à ces colon¬ 
nes vers le haut et vers le bas. moins de grosseur 
que dans le milieu; tranchons le mot, on leur a ait 
du ventre ; cette innovation n'a pas été heureuse. 

Cette colonnade circulaire ne serait raisonnable 
qu’autant qu’elle poserait sur le sol, mais outre 
qu elle n’est point accessible, il arrive que les 10 fe- 
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nôtres qu'on a percées dans la tour du dôme, et qui 
ne sont pas vis-à-vis des entrc-colonnemens, ne ré¬ 
pondent jamais à !a position qu’on a voulu leur fai¬ 
re, nous voulons dire que la colonnade étant déta¬ 
chée du mur, il arrive que, suivant les divers aspects, 
il y a des colonnes qui masquent tantôt le côté, tan¬ 
tôt le milieu des fenêtres qui sont derrière elles; 
d’où résulte une confusion désagréable qui donne à 
la tour du dôme l’apparence «l’une sorte de cage. 

Au-dessus de la colonnade circulaire, se voit en 
retraite un rang de fenêtres d’un goût pur et sim¬ 
ple. Vier j t ensuite le dôme proprement dit; sa voûte 
est en pierre couverte de plomb, divisée par des cô¬ 
tes en saillie, ce qui lui donne l’apparence d’un me¬ 
lon un peu allongé; une lanterne ornée de colonnes, 
percée de fenêtres et entourée d’un balcon dans le¬ 
quel on peut monter, couronne le tout. Sous la res¬ 
tauration, cette lanterne était surmontée d’une 
croix; ou la descendit en 1831, On parle de la rem¬ 
placer par une statue de... 

L’intérieur de Sainte-Gencvicve ne répond pas à 
beaucoup près à la magnificence de l’extérieur. Le 
bras de la croix qui est tourné vers l’Orient se ter¬ 
mine en dcmi-ccrde, c’est là que doit être le chœur; 
le dôme sc compose d’une tour ornée à l'intérieur 
de seize colonnes engagées; ce pèryslile soutient 
une coupole au sommet de laquelle on a ménagé 
une ouverture d un peu moins de dix mètres de dia¬ 
mètre (29 pieds 5 pouces); c'est à travers celte ou¬ 
verture que l’on aperçoit un beau tableau peint par 
Gros, sur la seconde coupole et qui représente l’a¬ 
pothéose de sainte Geneviève; tout autour de la 
sainte sont groupés : Clovis, Charlemagne, Saint 
Louis, Louis XVIli, à côté duquel on voit madame 
la duchesse d’Angoulème. 

Celle seconde coupole est allégée vers le bas par 
quatre grandes arcades que l’on ne voit point de l’in- 
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teneur de l'église; au-dessus d'elle est la troisième 
et dernière coupole en pierre et entièrement pleine 

Soullot, en laissant une large ouverture au som¬ 
met de sa première coupole, imita l’heureuse in¬ 
vention que Jules Mansard, son auteur, mit à execu¬ 
tion dans son dôme des Invalides. 

Les trois coupoles de Sain te-Geneviève sont ad¬ 
mirables de solidité et de légèreté; cette construc¬ 
tion est un chef-d’œuvre de l’art de bâtir. Les ar¬ 
chitectes, conseillés par des mathématiciens du pre¬ 
mier ordre, et il faut bien croire aussi qu’ils étaient 
eux-mèmes de fort habiles géomètres, résolurent un 
problème qui présentait des difficultés sérieuses; 
leur édi ice qui, certes, est loin de menacer ruine, 
ne comprend, dans l’enceinte de scs murs, que le 
septième du terrain qu’ils occupent, Le rapport est 
pour Saint-Pierre de Home, de un quart; un peu 
moins de un quart pour Saint-Paul de Londres, et 
de trois septièmes pour le dôme des Invalides. 

L'intérieur du temple de Sainte-Geneviève, ne 
répond pas à l’idée que l'on peut s’en faire lorsque 
I on a vu son portique et son dôme ; cependant, on 
ne saurait trop louer l’élégante légèreté des voùîes 
de ses nefs; elles sont de toute beauté; la coupole du 
dôme C;t loin de mériter les memes éloges, elle est 
d’une pauvreté, d une tristesse qui fait peine à voir. 

Les architectes tic Sainte-Geneviève, tourmentés 
par l’ardeur de faire du nouveau, ordonnèrent aux 
constructeurs qui travaillaient sous leurs ordres, de 
dé maigrir les pierres qui devaient faire partie des 
pi! iers du dôme, c’est-à-dire de les rendre moins 
grosses du côté de l’intérieur du mur qu elles de¬ 
vaient occuper que par le devant, afin que leurs 
joints en fussent plus exacts. L’adoption de ce systè¬ 
me amena des résultats déplorables; le poids énor¬ 
me du dôme (10,805,954 kilogrammes) fit fendre 
les pierres des piliers qui le soutenaien'; les voûtes 
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sc lézardèrent, le monument menaçant ruine, il fal¬ 
lut l'étayer et refaire en entier les quatre massifs 
qui supportent r c dôme; ces massifs, ornés de pilas¬ 
tres, n’ont pas à beaucoup près l'élégance des an¬ 
ciennes colonnes, mais enfin, l’édifice est parfaite¬ 
ment consolidé. On se demande pourquoi on n’a 
pas redressé les architraves qui avoisinent le dôme, 
qui, lors du tassement de ce dernier, perdirent leur 
position horizontale. 

130 colonnes d’ordre corinthien ornent 1 intérieur 


de ce temple qu elles divisent en plusieurs nefs. Ces 
colonnades rapetissent le vaisseau de l’édifice. 

Hepuis la révolution de juillet, les abords du Pan¬ 
théon ont été pavés avec luxe, une grille en défend 
les approches; deux candélabres en bronze et de 
mauvais goût se voient aux extrémités de la partie 
de cette grille, qui est au-devant de la principale 
porte d’entrée. L’ancienne inscription : aux grands 

HOJUIES LA patrie RUCON NAISSANTE a été rétablie. 


ÉGLISE SÀINT-SULP1CE. 

Les fondations de 
ce temple, le plus 
vaste de tous ceux de 
Paris, après la cathé¬ 
drale, lurent jetées le 
20 février IGoo, con¬ 
formément aux plans 
fournis par Lcveau, 
achilecte du roi; plus 
tard , Cuillard fut 
chargé de la conduite 
des travaux. Les trou- 
blés de la Fronde, 
guerres incessantes de Louis XIV, les revers qui en 
furent la suite, firent que, faute de fonds suffisons, 
les cqnstruclicnî ne reprirent ut» peu d’activité quen 
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1718. Enfin, le curé Linguet gui, par ses démar¬ 
ches, scs intrigues, ses importunités, se fit une répu¬ 
tation de mendiant Lès honorable, obtint en 1742 le 


privilège d'une loterie dont les produits devaient être 
affectés à l'édification de son église; dès-lors les 
constructions , sous la direction d 5 Oppenood et de 
Servandoni, continuèrent pour ne plus s'arrêter. 

Le plan de Saint-Su!pice est, comme celui de la 
plupart des cgiises gothiques, une croix latine (Voir 
NotreDame, \\ 27), mais les délaiîssont d’arehitee- 
turc grecque. Le bras le plus long de la croix est di¬ 
visé en trois nefs par deux rangs d’arcades, dont les 
pieds droits sont ornés de pilastres d’ordre corin¬ 
thien; les nefs latérales ou bas-côtés se prolongent 
jusqu'à la chapelle de la Vierge, située derrière le 
chœur de sorte qu’on peut faire le tour de celui-ci 
sansentrer dedans ou sans passer parla grande nef. 

L'architecture de l’intérieur de cet édifice man¬ 
que totalement d’élégance et de mouvement, on n’en 
peut louer que la solidité; les voûtes sont dépour¬ 
vues d’ornemens; quant à l’espèce de dôme surba issé 
qui couvre le point où les quatre bras de la croix 
viennent concourir, n’en parlons pas : c’est une 
composition dont on ne peut dire aucun bien. 

Le long des bas-côtés s'ouvrent deux rangées de 
chapelles qui toutes seront bientôt ornées de pein¬ 
tures à fresque; celle de la Vierge vient d’être re¬ 
mise à neuf. • • , 

Le maître-autel de Saint-Sulpice est loin d’èlrc 
satisfaisant, avec scs colonnellcs, ses dorures; il peut 
éblouir le vulgaire ignorant, mais assurément, ce 
n’est pas un Michel-Ange qui en a fourni les des¬ 
sins. La chaire à prêcher de cette église se fait re¬ 
marquer par sa forme élégante, sa légèreté, sesor- 
nemens, et surtout par la manière dont on s’y est 
pris pour la soutenir : elle est comme en l’air, et 
e est un double escalier qui fa maintient dans cette 










position. Ce tour de force, que le commun des visi¬ 
teurs admire, n'a pas l’assentiment des hommes ré¬ 
fléchis qui veulent de la raison et du bon sens dans 
tous les ouvrages, quels qu’ils soient, qui ont des rap¬ 
ports avec l'observation des règles que prescrit la 
saine architecture. 

Le hui et de l'orgue, d'ordre corinthien , construit 
par le savant menuisier Houbo, laisse peu à désirer; 
c'est jusqu'à présent le plus riche, le plus beau de la 
capitale ; on peut y monter les jours qu'on joue de 
l’instrument en donnant quelque monnaie au souf¬ 
fleur. 

Dans une des chapelles se voit le tombeau en mar¬ 
bre du curé Linguet; le défunt est représenté au mo¬ 
ment où, à la voix d’un ange, le couvercle du cercueil 
dans lequel il était censé enfermése soulève; ce mo¬ 
nument oîlrc généralement trop de recherche; la 
satisfaction ne se peint point sur le visage du ressus¬ 
cité et la figure de l’ange n’annonce rien de céleste. 

Un obélisque en marbre blanc est adossé contre 
le mur qui forme le fond de la nef latérale du nord. 
Uet appareil, si l’on peut l'appeler de ce nom, est 
destiné! indiquer le moment précis de l’équinoxe 
du printemps et du solstice d'hiver ( 21 mars el22 
décembre). Une ligne en cuivre divise l’obélisque 
en deux moitiés dans toute sa hauteur ; cette ligne 
s’appelle gnomon par les astronomes, mot qui, en 
grec, signifie piquet , slyle ; c’est l’ombre du gnomon 
qui, dans les cadrans solaires, indique les heures. 

Du pied du gnomon part une autre ligne en cui¬ 
vre incrustée dans le pavé qui va directement du 
Nord au Midi, et se prolonge jusque dans la nef op¬ 
posée; cette ligne s'appelle Méridienne. 

Dans le vitrage d’une fenêtre de la nef où vienUe 
terminer la méridienne, est perce un petit trou par 
lequel s’introduit un rayon solaire, et c’est ce rayon 
qui, allant sc terminer, tantôt sur l’obclisque, tan- 
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tôt sur la méridienne, qui indique 1 équinoxe ou le 
solstice que l’on veut connaître au moment précis. 

En entrant dans l’église on voit, à droite et à gau¬ 
che , deux grandes coquilles de formes bizarres, 
qui servent de bénitiers; elles proviennent d’un 
poisson appelé (uîlêe ; on dit qu aulrefois la républi¬ 
que de Venise en lit hommage au roi François 1 er . 

11 y a quelques années que l'intérieur de Saint- 
Su! jdee a été regratté entièrement avec beaucoup 
de soin; pendant cette opération, on a l'ait disparaî¬ 
tre quelques irrégularités, des tribunes, par exem¬ 
ple , qui étaient comme suspendues à des murs 
qu elles déparaient. 

Le monument qui nous occupe se fait remarquer 
à l’extérieur et au loin, par un portail qui, malgré 
quelques défauts , commande l'attention et même 
l’admiration par sa grandeur, par sa fierté, par la 
beauté des ordres d’architecture dont il est décoré. 

Cette belle construction se compose d’abord d'un 
portique d'ordre dorique cannelé , dont on loue , 
avec raison, la force, la régularité et l’heureuse pro¬ 
portion des masses. Au-dessus de cct ordre en est un 
autre fort beau aussi, cannelé et de style ionique. Le 
portail est flanque de deux tours, hautes de 70 mè¬ 
tres (210 pieds) ; elles dominent les deux rangs de 
colonnes d’une dizaine de mètres; le dernier étage 
de celle qui est du côté du Nord est orne de colon¬ 
nes corinthiennes engagées. La tour qui est du côté 
du Midi est plus basse et moins ornée que la précé¬ 
dente; il est question de rebâtir son dernier étage, 
afin que les deux tours soient tout—à-lait pareilles. 

< >n a aussi l inlention de placer des statues colossa¬ 
les entre les deux tours pour diminuer le vide qui 
règne eiitr’elles; les piédestaux qui doivent les por¬ 
ter les attendent depuis long-temps. 

Le portail de Saint-Sulpicc est de Servandoni; cet 
habile architecte sc vit forcé par la hauteur des 
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voûtes déjà existantes, de former son œuvre de plu¬ 
sieurs rangs de colonnes superposés, mais il eut le 
bon esprit d’éviter les désagrémens que causent les 
ressauts en disposant ses colonnes sur une même 
ligne droite. 

Dans la tour du Nord sont les cloches, au nombre 
de cinq ; la plus grosse pèse 6,00'' kilogrammes ; la 
suivante 4,000. uest la première sonnerie de la ca¬ 
pitale; on peut la voir à toute heure de la journée, 
moyennant 20 centimes. - . . 

Tous les-autres mcmbi es d’architecture que l'on 
r'T^oritre en faisant le tour de cette église sont géné¬ 
ralement très lourds, mal assortis; ils ne sont - ignés 
d’aucune attention. 


EGLISE DE LA MADELEINE. 

Ce temple magnifi¬ 
que, le plus riche , le 
plus imposant des édi¬ 
fices qu’on a bâtis en 
Europe depuis cin¬ 
quante ans, fut projeté 
en 1764. Confiaitf-d 1 /- 
W vry, son premier ar¬ 
chitecte, mourut en 
1777 ; Couture , son 
successeur, détruisit et 
changea, comme c’est 
l’ordinaire, tout ce 
qu’on avait construit 
sur les plans de son prédécesseur, et toutefois, les 
travaux étaient assez avancés en 1700; ils avaient 
déjà coûté deux millions. La révolution les fit sus¬ 
pendre. 

Sous l’empire, en 1806, on se rappela les cons¬ 
tructions ic la Madeleine; il >ut décidé que, mettant 
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à profit les fondations, on bâtirait dessus un temple 
de la Gloire, 

Vignon, mort beaucoup trop icunc, fournit les 
plans du nouvel édifice. Tout ce qui existait au-des¬ 
sus du sol al rasé. Sous la restauration, on démolit 
encore ce qui avait été fait sous l’empire; néanmoins 
le plan de Vignon est, à peu d’exception près, re¬ 
produit dans l’cdificc que nous admirons aujour¬ 
d'hui. 

Pour vous faire une idée de ia splendide église de 
la Madeleine, figurez-vous un rectangle de 100 mè¬ 
tres de long (50 toises) sur 42 hors d'œuvre de lar¬ 
ge; sur un soubassement d’environ 4 mètres de haut 
s'élève un admirable péristyle d’ordre corinthien, 
dont les colonnes, au nombre de 56, ont 20 mètres 
(GO pieds) de hauteur; leurs chapiteaux, pour les 
Irais de sculpture seulement, ont coûté chacun dix- 
sept cents francs, non compris les bénéfices de l'en¬ 
trepreneur. 

Pendant qu’on circule au-dessous de ce noble pé¬ 
ristyle, on sc sent pénétré de senlimcns qui élèvent 
l'âme et la remplissent de satisfaction. Après avoir 
traversé un superbe portique décoré de seize co¬ 
lonnes, on arrive à l’entrée principale, dont les por¬ 
tes en bronze massif, sont couvertes de bas-reliefs 
qui représentent des sujets pris dans l Ancieu-Tes¬ 
tament. 

L’intérieur du temple est vraiment d’une magni¬ 
ficence extraordinaire : la voûte sc compose de trois 
coupoles parfaitement égales et semblables qui pro¬ 
duisent un effet admirable; des sculptures, des do¬ 
rures à profusion ornent ces voûtes; tes bases, les 
chapiteaux des colonnes qui décorent les chapelles, 
l'intérieur du chœur, sont au5?i tout brillans d’or, 
marbres, peintures, dorures, tout est si resplendis¬ 
sant dans f intérieur de celle église, que si ou osait 
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sc permettre celte expression, on dirait qu’elle est 
i nc heureuse imitation des demeures célestes. 

1‘assons sous silence les beautés et les défauts qui 
sont du ressort de l'art. À ces considérations près, 
nous osons affirmer sans crainte d’ètrc démentis, 
que, parmi les temples païens, il n’a pas dû en exis- 
1er un seul qui, pour la richesse, la magnificence, 
ait pu être comparé à noire église de la Madeleine. 

On blâme avec raison le peu de profondeur des 
cbapcles, l'incroyable mesquinerie des autels, le 
mauvais goût des bénitiers; les vrais connaisseurs 
eussent voulu qu’on eût laissé les sculptures des voû¬ 
tes, des chapiteaux, des fûts... des colonnes toutes 
nues au lieu de les couvrir d’or. 

Le fronton qui regarde la place de la Concorde 
est décoré d'un immense bas-relicl par M. Lemaire , 
de Valenciennes; il représente le jugement dernier; 
la figure du Christ, de près de G mètres de hauteur, 
occupe -c milieu; à sa droite, on voit un ange qui 
vient de sonner de la trompette pour appeler les 
bienheureux aux jouissances éternelles, du même 
coté sont les ligures allégoriques de rinnocence sou- 
tenue par la Foi, l’Espérance et la Charité. Un an¬ 
ge aide un ressuscité â sortir de sa tombe sur la¬ 
quelle on lit ecce dies Salutis (Voici le |üur du sa- 
lul). 

Au coté opposé, on remarque la Madeleine sup¬ 
pliante, demandant au Sauveur grâce pour les ré¬ 
prouvés, qu'un ange repousse avec sa redoutable 
épée. Ces malheureux sont représentés avec les em¬ 
blèmes des sept péchés capitaux, l’orgueil, l'avari¬ 
ce.... Dans l’angle, un démon précipite un réprou¬ 
vé dans les Üamracé; tout à colé on lit, væ imiuo 
(malheur à l'impie). 

Ce tableau a généralement satisfait les connais¬ 
seurs, mais la figure du Christ n'est-eile pas un peu 
trop grande 1 on trouve encore que la Madeleine 
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n’est pas assez en évidence; que le tableau pourrait 
être mieux encadré. 

Au-dessous du fronton, on lit sur la frise en let¬ 
tres d’or: 

I). O. M. SU B INYOCATIERE SANCTÆ MAGDALENÆ. 

(À ! ‘ieu très bon et très grand , sous l’invocation de 
sainte Madeleine). 


SAINT-VINCENT-DE-PAUL. 

(Rue Lafayette, en face la rue Hauleville). 

On l’aperçoit 
du boulevart 
Bonne-Nouvel¬ 
le. Les fonda¬ 
tions de ce tem¬ 
ple furent je¬ 
tées vers la fin 
de la restaura- 



lion, sur une 
. hauteur qui lui 
R donne une po- 

SlC s * l ' on des P !us 
favorables. On 
arrivera à cette 

_____église par deux 

perrons immenses, un escalier mènera directement 
de la rue au seuil de la grande porte d’entrée ; à 
droite et à gauche seront deux autres perrons, ou 
plutôt deux chemins privés de marches d’escalier 
qui conduiront en serpentant jusqu’au pied des co¬ 
lonnes du portique. Les perrons et les chemins se¬ 
ront bordés de belles balustrades en pierre; ces ou¬ 
vrages sont terminés. ' 

La façade principale de Saint-Vincent se compo¬ 
se d’un mur tout uni, fortifié a ses extrémités par 
deux tours d’environ 40 mètres (120 pieds) de haut; 
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elles sont de forme carrée, et leurs anges sont or¬ 
nés de pilastres doriques, ioniques et corinthiens; 
ces tours ont de l'élégance, et elles produiraient un 
bon effet si leur masse était plus considérable. 

Entre les deux tours et en avant du mur lisse qui 
les réunit, s'avance un portique soutenu parun rang 
de six colonnes, et couronné d’un fronton angulai¬ 
re, deux autres rangs de colonnes et des pilastres 
doriques adossés au gros mur, soutiennent le pla¬ 
fond qui couvre l'intérieur du portique. Toutes ces 
colonnes sont cannelées, leurs chapiteaux sont d'or¬ 
dre ionique à deux volutes qui se croisent et produi¬ 
sent comme quatre cornes qui déparent singulière¬ 
ment les chapiteaux, ce système a etc toujours blâ¬ 
mé et toujours avec raison. C’est du style barbare, 
bâtard dont on dev rait toujours s’abstenir. Au total, 
ce portique prête beaucoup à la critique, il est d’une 
maigreur qui fait peine à voir. 

Après avoir franchi le seuil de la grande porte, 
on se trouve dans un vestibule, à la droite et à la 
gauche duquel on a pratiqué deux grandes niches; 
de ce vestibule, on passe par une autre porte dans 
l’intérieur de l’église proprement dite. 

On voit d abord une grande nef ornée de chaque 
côté de deux rangs de colonnes superposées, celles 
du rang inférieur sont d’ordre ionique, leurs bases 
posent sur des socles ou prismes à huit pans, les co¬ 
lonnes de l’ordre supérieur sont d’ordre corinthien 
de fantaisie. Milfïi 

La couverture de la grande nef qui est en bois, 
est formée de deux parties qui se joignent à angle 
et produisent l’effet d’un toit à deux égouts (celui 
d’une grange) vu en dessous. 

Deux rangs de colonnes parallèles à ceux qui sou¬ 
tiennent la grande nef divisent les bas-côtés en 
trois nefs, en tout sept nefs. L’intérieur de toutes 
ces nefs est éclairé par des fenêtres percées dans les 
















doux grands flancs de l'édifice, elles sont au nom¬ 
bre de cinq de chaque côté. 

A Fopposite de la grande porte et au bout de la 
grande nef, s’ouvre une grande arcade derrière la¬ 
quelle on voit quatorze colonnes ioniques disposées 
en demi-cercle. C est dans cet espace que doit être 
le chœur dont le plan est aussi un demi-cercle; dans 
le haut, on a ménagé une ouverture par laquelle 
son intérieur sera principalement éclairé. 

Le temple est terminé quant au dehors; l’inté¬ 
rieur est obstrué d’échafaudages; les travaux conti¬ 
nuent, et, parce qui est déjà fait, on peut juger quo 
Saint-Vincent ne le cédera point en ornemens et en 
éclat à l’intérieur de la Madeleine; tous les chapi¬ 
teaux des colonnes seront dorés, et leurs dits, qui 
sont en pierre de taille, seront couverts d’une sorte 
de stuc susceptible d’un poli très brillant et qui leur 
donnera l'apparence du plus beau mari ire; on peut 
en juger par celles des colonnes qui sont entière¬ 
ment finies. 

Les plafonds qui couvriront les nefs, seront ornés 
de dorures ou couverts de peintures du plus brillant 
effet. Après la Madeleine, l’église de St-Vincent se¬ 
ra la plus importante qu’on ait bâtie en France de¬ 
puis plus de soixante ans; nous n’en dirons pas da¬ 
vantage sur ce bel édifice encore inachevé, nous y 
reviendrons dans l’édition qui suivra celle-ci. 

ÉGLISE SAINT-PHILIPPE-DU-ROULE, 

Commencée en 47G9, et terminée quinze ans 
après seulement, celle église, ouvrage de Chat- 
grin, n’a rien, à l'extérieur, qui soit de quelque im¬ 
portance que son portail; il est décoré de quatre 
colonnes d’ordre dorique moderne et couronné d’un 
fronton angulaire, dans le tympan duquel on a 
sculpté un bas-relief représentant la Religion et seg 
attributs. 
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Le mur, qui répond directement derrière les co¬ 
lonnes, est en retraite, ce qui produit un degage- 
nent commode au-devant de la porte principale. 
Du entre habituellement dans le temple par deux 
>ctites portes.qui se trouvent à coté de la grande. 

Lo plan de l'intérieur de cette église est un rec- 
angle, au bout duquel se voit, à l’opposé de la grail¬ 
le porte, un demi-cercle dans lequel’ sc trouve le 
hœur. 

Le rectante, proprement dit, est divise en trois 
icfs par deux ran;z;s de six colonnes d’ordre ioni- 
[ue , dont le goût et l’exécution ne laissen t rien à 
ésirer. Les deujt nefs latérales aboutissent à deûx 
hapelles qu’on a ménagées de chaque côté du 
tocur. 

Celte jolie église, à 1 intérieur du moins, n'est 
ojot couverte d'une voûte en pierre; un ouvrage de 
îenuiserie, partagé en divers comparti mens, en 
ent lieu; l’effet en est satisfaisant, mais celte cou- 
crlure, outre qu’elle est périssable de sa nature, 
eut être la proie des flammes, 

NOTRE-MME-DE-LORETTE. 

[Au bout de la rue Laffitte .) 

% 

Le désir d’innover est as¬ 
surément fort louable , mais 
lorsque ce désir dégénère en 
manie extravagante, il con¬ 
duit à des résultats qui cho¬ 
quent le bon sens et la rai¬ 
son. Notre-Damc-dc-Lorette 
en est une preuve. L’archi¬ 
tecte de cette église, ou de 
celte salle de danse, ou de ce 
café aux larges dèveloppe- 
mens, ou de ce théâtre... . a 
voulu imiter, dit-on, un 
? qui le sait ? ou bien une 



nple païen; lequel 














— 60 - — 

-» 

basilique de la primitive église... Qu'il soit imi¬ 
tateur ou original, toujours est-il que son église n’a 
aucun des caractères que réclamait sa destination. 
À l’extérieur, la principale entrée est précédée «l’un 
portique soutenu par quatre colonnes corinthiennes 
et couronné d'un.fronton angulaire. Derrière les 
colonnes, on a ménage un enfoncement, à la droite 
et à la gauche duquel s’ouvrent deux petites portes 
par les quelles on entre dans le temple les jours or¬ 
dinaires. La grande porte répond au milieu du por¬ 
tique qui, soit dit pour ne plus y revenir , est beau¬ 
coup trop haut, eu égard à sa longueur. Les autres 
parties de l’extérieur de cet édifice ne mèritenî au¬ 
cune attention, pas même le petit clocher qui do¬ 
mine du cùLc du nord et qui n’est pas sans préten¬ 
tions. Toutes ces constructions respirent le génie 
bourgeois. * Sn« 

A l’intérieur, si l'on n a pas su faire du grand, du 
beau , du magnifique , on est parvenu, à force d’ar¬ 
gent , à faire du joli » dans les détails bien entendu. 
Tout y est éblouissant de marbres polis, de dorures .« 
De fort belles colonnes ioniques , dont les fûts non 
cannelés sont couverts d’une couche d'une sorte de 
stuc d’un très bon effet, soutiennent noft des voûtes, 
mais des plafonds en menuiserie , divisés et subdi¬ 
visés en compartimens, vernis , dorés.., tours d’a¬ 
dresse inutiles qui ne diminuent en rien dans ces 
plafonds une pesanteur qui fait peine à voir. 

On a dit que les auteurs de Notre-Dame-de-Lo- 
rette se sont proposés de nous offrir une imitation 
du style des églises d’Italie. On doit le croire d'au¬ 
tant plus volontiers que les nombreuses peintures, 
la fresque qui décorent l’intérieur de cette église, 
rappellent, par leur ton , le climat des pays chauds. 
Ces peintures ont cela d’intéressant qu’elles repré¬ 
sentent les types de personnes des deux sexes de 
divers peuples de la terre, 
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L'intérieur de l'édifice qui fait Je sujet de cet ar¬ 
ide, eût digne d'ètrc visité; il peut se faire que 
►ien des gens le trouvent à leur grc. 

ÉGLISE SAINT-PAUL ou DES JÉSUITES. 

[Rué Saint-Antoine, 120}. 

On y arrive par un portail composé de trois or¬ 
donnances superposées d’ordre corinthien; Fauteur 
<!e cette composition se proposait, à n’en pas douter, 
d’imiter le portail Saint-Gervais , et de le surpasser 
en élégance et en richesse; il n’y réussit pas, et, 
toutefois, son édifiée a de la grandeur, et la gran¬ 
deur est une belle qualité ; la hauteur de ce portail 
est de 48 mètres (144 pieds)* 

Le dôme qui domine l’église, couvert en ardoise, 
est surmonté d’une lanterne; le tout est d’une gran¬ 
de pauvreté. 

Le plan de ce temple offre, à F intérieur, la figure 
d’une croix latine, le bras le plus long est divisé en 
trois nefs par deux rangs d'arcades, dont les pieds- 
droits d’une masse excessive, sont tout-à-fait dé¬ 
pourvus de grâce. 

Le dôme, vu de Finlcrieur, occupe le centre de 
la croix, il est porté sur quatre piliers ornés ou ren¬ 
forcés de pilastres. Vers le haut, il est éclairé parle 
jour qui pénètre à travers les vitres de la lan¬ 
terne. 

L’église Saint-Paul est l’ouvrage du père Üerraud, 
jésuite. Elle fut bâtie de 1627 à 1041; on a placé 
en 1842, au-devant du portail, une grille en 1er 
qui en défend les approches. 

EGLISE SAINT-LOUIS. 

[Rue et lie Saint-Louis ). 

Cette église, dans le genre moderne, ne se fait re¬ 
marquer à l’extérieur que par une pyramide ou flè- 
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che en pierre percée sur ses quaire faces d’ouvertu¬ 
res qui vont en diminuant de grandeur de bas en 
haut. C est un ouvrage à jour qui ne se distingue 
que par sa singularité. 

Il n’y a rien à l’intérieur qui mérite la peine d'è- 
tre vu. Les murs sont fortifiés par des pilastres d’or¬ 
dre corinthien. 


YAL-DE-GRACE. 

Avant la révolution, le Yal-de-Grâce était un vaste 
et riche couvent de bénédictines ; aujourd’hui ses 
bâtimens servent d’hôpital militaire. 

Voici ce qui donna lieu à la fondation de cet éta¬ 
blissement : le roi Louis X!U et sa femme, Anne 
d'Autriche, sc voyant sans enfans après vingt-deux 
ans Je co-habitation, firent voeu de balir une église 
et de fonder un couvent si le ciel leur accordail un 
héritier de la couronne. Ce vœu fut exaucé, et ils 
curent la joie d'avoir un lits qui, dans la suite, ré¬ 
gna sous le nom de Louis XIV. 

Deux ans après la mort de Louis XIII, en 1645, la 
reine, accompagnée du jeune roi, âgé de sept ans, 
alla poser la première pierre de l'église du Val-de- 
Gràcc; les constructions commencèrent immédiate¬ 
ment sur les pians de l’arcliitectc Mansard; les ou¬ 
vrages sortaient déjà de terre quand des intrigues 
firent donner la direction des travaux à Mercier. 

Celui-ci, par jalousie de métier, ce qui est fort 
ordinaire, ou pour toute autre raison, s'écarta des 
plans qu’avait donnés son prédécesseur, ce qui, sui¬ 
vant les mémoif es du temps, occasionna, dans l’en¬ 
semble des constructions, des changemens, qui fu¬ 
rent loin d’être heureux. 

Les bâtimens du Val-de-Grâce, que l’on pourrait 
appeler profanes, sont réguliers, sim pies, solidement 
construits, tels qu’ils pouvaient convenir aux usages 
pgur lesquels on les destinait. 
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Ce qui donne de l’importance à cet établissement, 
c’est son église, dont le dôme est le plus remarqua¬ 
ble de la capitale après ceux des Invalides et de 
sainte Geneviève. Eslfc 

Cette église s’annonce par un portique composé 
de deux ordonnances superposées, couronnées d’un 
fronton angulaire et décorées de colonnes engagées 
d’ordre corinthien inégalement espacées; tout cct 
ensemble est totalement dépourvu de grandeur et 
de beauté, et ne mérite aucune estime. 

Le dôme, à l’extérieur, offre une tour flanquée de 
contre-forts ou éperons, et percée de fenêtres : qua¬ 
tre eampanilles accompagnent cette tour. 

Le dôme, proprement dit, est un ouvrage de char¬ 
pente cm bois, couvert de feuilles de plomb; la cour¬ 
bure ou le profil de celte coupole manque d’élé¬ 
gance; il se rapproche trop de celui d’un hémis¬ 
phère.' 

Une voûte en pierre est au-dessous de la calotte 
en bois. 

Une lanterne couronne tout l'édifice. 

L église, à l'intérieur, se compose d’une nef prin¬ 
cipale, décorée de pilastres corinthiens et couverte 
d’une voûte dont le poids et la monotonie sont dé¬ 
guises par des sculptures ; au fond, à droite et à gau¬ 
che de la giande nef, on en voit deux autres de peu 
de profondeur. Les plans de ces trois nefs forment 
utie croix, du centre de laquelle s’élève un balda¬ 
quin (sorte de pavillon ) orné et soutenu par six co¬ 
lonnes torses en marbre noir. C’est dans lintérieur 
de cet ouvrage, imité du baldaquin de Saint-Pierre 
de Kome, que se trouve le maître-autel. 

Le dôme du Val-de-Gràce fit, dans un temps, 
l’admiration du public parisien; Molière le chanta 
dans une pièce de vers assez médiocre, et qu'il in¬ 
titula : La gloire du Vabâe-Grâce , 

Avant la révolution, l’église de ce couvent jouis- 
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sait du privilège de recevoir, en dépôt, les premiè¬ 
res chaussures et les cœurs des princes et princesses 
de la famille royale. 

D’apres une histoire archéologique de cet établis¬ 
sement, par M. le docteur Raudens, l'origine du 
Yal-de-Gràcc remonte aux premiers siècles de no¬ 
tre ère, ce qui est prouve par une crypte ( souter¬ 
rain) récemment trouvée sous des ruines provenant 
de l’ancien fief de Valois, une médaille, à l'effigie 
d’Adrien ( en l’an 60 de notre ère), a etc trouvée, 
dans des fondations, près de celte crypte; entin, des 
documcns historiques attestent qu’en 1-GO, Phi¬ 
lippe -le-Beï était proprietaire d’un hôtel appelé fief 
du Valois, sur remplacement duquel Anne d'Autri¬ 
che fit édifier, en 1G45, une église et un monas¬ 
tère. 

LA SORBONNE (église de ). 

(Rue cl place dxi même nom}. 

% 

Cet établissement est ainsi appelé du nom d’un 
théologien Sorbon , fondateur d’une faculté de 
théologie qui, avant la révolution, jouissait d’une 
haute considération dans le monde chrétien. 

Le cardinal de Richelieu, ministre tout puissant 
de Louis XIII, pour récompenser les services que 
les docteurs de cette société rendaient à l'orthodoxie 
catholique, fit commencer, en iG29, les vastes cons¬ 
tructions de la Sorbonne. Ces bâtimens, comme 
ceux du Yal-de-Grâcc, sont solides, simples et con¬ 
venables; ils sont aujourd’hui dans les attributions 
«le l’Univcrsitc 1 Académie de Paris); on y 'ait des 
cours de théologie, etc. 

La Sorbonne n’a de remarquable que son . 
église; c’est encore une réminiscence de Saint-1‘îerre 
de Rome, dans de médiocres proportions. Le por¬ 
tail se compose de deux ordonnances ornées de co¬ 
lonnes engagées, un fronton angulaire couronne la 
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dernière. Le dôme , plus petit que celui du Yal-de- 
Grâce, lui est supérieur par Je profil de sa cou¬ 
pole. 

Dans l'intérieur de féglise, on voit le tombeau, 
en marbre blanc, du cardinal-fondateur. L’artiste 
Goisevox fa représenté à dcmi-couché, recevant 
les consolations de la religion. 

Lorsque Pierre-le-Grand vint a Paris, 1720, il 
ai la visiter la Sorbonne , embrassa a statue du car¬ 
dinal en disant; « Je te donnerais volontiers la 
» moitié de mon empire pour apprendre de toi la 
» manière de gouverner f autre. » 

L’église de la Sorbonne, ouvrage de Lcmercier, 
fut commencée en 1655. 


SA INT-THOMAS-D’A (JUIN. 

Avant la grande révolution, cette église, aujour¬ 
d'hui paroissiale, appartenait à un couvent de Ja¬ 
cobins. 

Ce monument qui, à la rigueur, n’est guère digne 

de ce nom, fut commencé en 1082 et terminé 08 

- 

ans après, en 1740. 

L« portail de cette église est, comme tant d’autres, 
une réminiscence de celui de Saint-Gervais (page 
55) ; il se compose de deux ordonnances superpo¬ 
sées; le rez-de-chaussée est d'ordre dorique, l'ordre 
ionique qui est au-dessus, présente une face moins 
large; le tout se termine par un fronton angulaire; à 
droite et à gauche de l'ordre ionique, s’élèvent deux 
pyramides allongées. 

Le portail, malgré les défauts inhérens à son sys¬ 
tème, ne manque pas d’une certaine élégance qui 
plaît. 

Saint-Thomas est la paroisse de la haute nobles¬ 
se du Faubourgs-Saint-Germain , on s’en aperçoit 
lorsqu on voit la plupart des chaises ornées de Ve¬ 
lours, garnies de coussins, 

K.\ 4. 
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NOTRE-D AME-DES-VICTOIRES* 

{Près la place des Victoires .) * * ^ 

& 

Louis XIII qui, comme on sait, mit son royaume 
sous la protection de la Sainte-Vierge, ayant obte¬ 
nu de grands avantages sur les protestans, voulut 
en remercier la Mère de Dieu en lui consacrant une 
église qui, par cette raison, prit le nom qu elle 
porte. Le roi en posa la première pierre en 1029, Un 
couvent de re'igieux Augustins-Déchaussés, appelés 
l'etits-Pèrcs, fut chargcde la desservir. Les travaux 
furent repris en 1 GbG pour y opérer des changc- 
mens et des améliorations ; suspendus faute de fonds 
jusqu’à 1737, ils furent terminés définitivement en 
1740. 

Ce temple ne se recommande par rien de remar¬ 
quable ni en dehors ni en dedans. Dans le temps 
de l'empire, les gens de bourse s’y réunissaient 
pour y traiter d’affaires. 

Maintenant, c’est dans cette église qu’est le cen¬ 
tre de l’arcbi-confrèrie du Sacré-Cœur de Ma¬ 
rie. 

TOUR SAINT-JACQUES LA BOUCHERIE. 

(Près la rue des Arcis.) 

Reste de l’ancienne église de Saint-Jacques de la 
Boucherie , dont l'emplacement est maintenant oc¬ 
cupé par un marché, dit de Saint-Jean. 

Cette tour, de genre gothique, est surchargée 
d'ornemens de mauvais goût; elle est remarquable 
par l’excellence des matériaux qu’on employa dans 
sa construction; car, depuis plus de trois cents ans 
qu elle existe, ils n’ont souffert aucune altération 
des injures du temps. 

Ce monument, commencé en 15C8, fut terminé 
e.; 1522; les dépenses s'élevèrent à 1,350 livres, me- 
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naic du lemps. Sa hauteur est de 51 mètres 
environ ou de 155 pieds ; autrefois, sa plate-forme 
était dominée par une flèche de 10 mètres. 

Aujourd’hui, cette tour est occupée par une fa¬ 
brique de plomb de chasse. 

CHAPELLE BEAUJON. 

m 

(Rue du faubourg du Roule, 59.) 

Ce petit temple est enclavé dans l'hôpital de ce 
nom, fondé par le receveur-général dont il porte le 
nom. 

Cette chapelle est dédiée à Saint-Nicolas, patron 
du fondateur. Elle s’annonce à l’extérieur par un 
avant-corps de peu de saillie, couronné d’un fron¬ 
ton angulaire; au bas de cet avant-corps s'ouvre une 
porte précédée d’un portique soutenu par deux co¬ 
lonnes. 

L’intérieur est divisé en trois nefs par deux rangs 
de colonnes d’ordre ionique; la grande nef est éclai¬ 
rée par une ouverture carrée qu’on a ménagée dans 
la voûte; au bout de la grande nef, est le chœur, orné 
de colonnes corinthiennes isolées et disposées en 
demi-cercle. Cette partie de la chapelle est aussi 
éclairée par le jour qui lui vient d’en haut. Ce petit 
temple a toujours joui d’une réputation de bon goût 
justement méritée^ 

EGLISE DE L’ASSOMPTION. 

Monument insignifiant sous le rapport de Tari, 
mais qui se recommande, jusqu'à un certain point, 
par la grosseur du dôme qui le domine et qui for¬ 
me, à peu de chose près, la totalité de T édifier. 
Cette coupole est couverte en ardoise, sa tour e*t 
percée de fenêtres; le tout couronné d ure compo¬ 
sition bizarre, que Ton prendrait pour les anses 
d’une cloche, est d’une grande pauvreté. 
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L’intcrieui' dj l'église n’offre rien d’intéressant, 
hormis quelques tableaux- On y entre par une porte 
précédée d'un portique d’ordre corinthien dont les 
colonnes, inégalement espacées, annoncent bien 
peu de goût dans le peintre Errard, qui,en 1670, 
bâtit ce temple pour servir de chapelle à un couvent 
de femmes qui portait le nom d'Assomption. 

SA ï NT-N ICOL AS-DES-CH A M PS. 


( Rue Saint-Mur lin, 202 ). 

L’extérieur de cette église est des plus communs; 
à l’intérieur, le vaisseau est partage en cinq nefs 
parallèles; les voûtes sont soutenues par des piliers 
dépourvus de chapiteaux, ceux qui entourent le 
chœur, aussi sans chapiteaux, sont uniformes. 

Celte église, qui ne pourrait avoir quelque impor¬ 
tance que dans un bourg de province, est dans le 
genre gothique. 


SAINTE-MARGUERITE, 

{Rue Saint-Bernard , 28). 

Cette église paroissiale du Faubourg Saint-Antoi¬ 
ne, reprise, agrandie à des époques différentes, 
présente un assemblageconfus dé constructions d'u¬ 
ne grande pauvreté; on y distingue néanmoins une 
chapelle ornée de peintures, par iïrunetti, dont l'ar¬ 
tiste avait fourni les dessins originaux. 


CHAPELLE EXPIATOIRE DE LOUIS XVI. 

(Rue d*Anjou-St-Honoré.) * w 

\ 

L’infortuné Louis XV i et son auguste épouse, après 
avoir subi le dernier supplice sur la place de la ré¬ 
volution (aujourd’hui de la Concorde) furent ense- 
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velis dans te cimetière de la Madeleine. Au commen¬ 
cement de ^815, les restes de ces royales victimes 
furent recueillis et transportes à Saint-1 >enis, eu 
môme temps il fut décidé qu'un monument expia¬ 
toire serait érigé sur l'emplacement môme du cime¬ 
tière de la Madeleine. 

L’architecte, M . Fontaine, reçut ordre de tracer 
les plans ilu nouvel édifice; l’artiste se conformant 
au style qui devait dominer dans un monument ex¬ 
piatoire, donna à la chapelle ainsi qu’à scs accessoi¬ 
res. les attributs qui conviennent à des tombeaux 
aux grandes proportions. 

Le plan général des constructions est un rectan¬ 
gle ou carré long dont une des extrémités est oc¬ 
cupée par la chapelle, le reste forme comme une 
cour ou une galerie qui la précède ; les deux côtés 
• le celte galerie sont bordes de deux files de tom¬ 
beaux simulés, avec les attributs qui les caractéri¬ 
sent tels que urnes funéraires, torches renversées. 

Le corps principal de la chapelle est un grand 
carré; aux faces latérales et postérieures, sont ados¬ 
sés des hémicycles qui, à l’intérieur, présentent trois 
grandes niches; sur la face qui regarde la cour est 
percée la porte d’entrée. Le tout est couvrit d’une 
coupole au milieu et de trois demi coupoles. 

À l'intérieur, on voit, dans la niche de droite, la 
statue en marbre blanc de Louis, vêtu de scs habits 
royaux et soutenu par un «mge qui lui indique îe 
ciel du doigt; sur le piédestal, est gravé le testament 
qu’il rédigea avant de marcher à l’échafaud. 

La reine Marie-Antoinette, encouragée et consolée 
par la religion, se voit dans la niche de gauche; sur 
le piédestal on a grave la lettre que cette princesse 
écrivit de la conciergerie à Madame Elizabeth, sa 
belle-sœur. 

L’autel occupe la niche qui est en face de la porte 
d’cntrèc. 
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La chapelle expiatoire est un monument unique 
dans son genre ; il est digne delre visité, la cons¬ 
truction en est parfaite, seulement on peut lui re¬ 
procher d'ètre un peu lourd et de manquer, s’il est 
permis de parler ainsi, de vie et de mouvement, du 
moins quant à l’intérieur. 

On y officie tous les dimanches. 


Liste des monument religieux qui , n offrant rien 

d’intéressant,n ont pas été jugés dignes d’une des~ 

eriplion spéciale. 

1 /Abbaye-au x-Bois, rue de Sèvres, bâtie en 1700. 
Cet etablissement est maintenant le centre des Mis¬ 
sions étrangères. 

Saint-Antoine, rue Charcnton, bâtie en 1 701. 

Saint-Ambroise, rue Saint-Ambroise, bâtie en 

ms. 

Saint-Denis, rue Saint-Louis, au Marais; ce tem¬ 
ple, bâti tout récemment, est dans le genre grec; 
on y remarque des colonnes ioniques assez belles ; 
mais, chose incroyable, celles du portique ont des 
bases dépourvues de plinthes, le tore pose immé¬ 
diatement sur le pavé ! les bas-côtés de la nef sont 
couverts d’immenses plafonds. 

Sainte-Elizabeth, rue du Temple, bâtie en 1026; 
on y arrive par un perron assez élevé. 

Saint-Francois-d'Assise, rue du Perche, bâtie en 
1684. 

Saint-Jacqucs-du-llaut-Pas , rue Saint-Jacques; 
elle est accompagnée d’une tour d’une grande sim¬ 
plicité, mais d’assez bon goût. 

Saint-Médard, rue Mouffetard, église gothique,, 
bâtie en 1563, recommandable seulement par son 
antiquité. 

Saint-Nicolas-du-Chardonnet, rue Saint-Victor, 
bâtie en 1700; elle fait comme partie du séminaire 
de ce nom. 
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Notrc-Dame-de-Bonne-NouvelIc, rue de la urne, 
église bâtie dans ces derniers temps, plan sans uni¬ 
té, pauvreté d’orncmens. 

Saint-Pierre du Gros-Caillou, église ou plutôt 
chapelle en style grec, bâtie en 1822. 

TEMPLES DES CULTES DISSIDENS. 

* 

Protestans de la Confession d’Augsbourg ou lu¬ 
thériens, rue des Billcttes, 

Pal v mis tes, rue Saint-Honoré, église ci-devant de 
l'Oratoire. Ce temple sert à plusieurs communions. 

Anglicans (protestans anglais), rue d’Aguesseau, 

service le dimanche à II heures. 

Autres chapelles anglaises, rue Neuvc-des-Capu- 
ciues, 7; rue de Vaugirard, 75; rue Taiibout, G, et 
rue d’Anjou, 6. 

Le service en anglais tous les dimanches. 

Les Américains ont leur chapelle rue de Varcn- 
nes. Offices en anglais tous les dimanches. 

Les synagogues des Juifs sont : rue Ncuve-Saint- 
Laurent, 14, et rue Nolrc-Dame-de-Nazareth, 17. 

Service tous les jours en hébreu. 
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PALAIS. 



Tout ce qu’on a écrit sur ce palais est si vague et 
si obscur qu’on ignore l’époque où il fut commencé 
et d’où lui vient le nom par lequel on le désigne de¬ 
puis tant de siècles ; tout porte à croire que ce fut 
d'abord une habitation rovalc entourée de murs et 

j 

de fossés qui eu détendaient les approches, sem¬ 
blable en tout aux châteaux forts qui servaient de 
demeures à la noblesse des temps barbares. Phi¬ 
lippe-Auguste fit travailler au Louvre; mais il pa¬ 
rait que les constructions ou les embcllissemcns 
-qu’il y Ajouta ne lurfirent pos^p^rdre son caractère 
de château féodal. Cette gloire était réservée à Fran¬ 
çois 1 er . Au commencement de son régne 5 , et même 
un peu avant, les beaux-arts, proprement dits 
avaient fait de grands" progrès \ on étudiait les mo¬ 
dèles de l'antiquité, et le bon ghÿt avait repris son 
empire. 

En 1527, Pierre l’Escot, abbé de Cluny, grand 
dessinateur et architecte du premier ordre par gé¬ 
nie et par goût, fut charge, par le roi, d’élever un 
palais sur les terrains occupés par les constructions 
du vieux Louvre; Pierre adopta les manières de 
bâtir et d’orner les édifices que nous devons aux 
Grecs et aux Romains. 
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Le projet de labbè-architecte était d élevcr qua¬ 
tre ailes semblables de bàtimens autour d'une cour 
carrée, laquelle, si son plan n’avait pas été modifié 
dans la suite, aurait eu, en étendue, le quart de 
celle d’aujourd’hui. 

Deux de ccs quatre ailes furent élevées sous la 
conduite de Lescot , elles étaient contiguës et se 
terminaient, l’une à la porte du couchant, que do¬ 
mine le pavillon de l’Ilorloge, cl l’autre à la porte 
du midi, qui est en face du pont des Arts; la pre¬ 
mière de ces deux ailes est telle qu’elle fut exécu¬ 
tée dans l’origine, l’autre a subi des changemens 
vers le haut. 

Henri U, fils et successeur de François I er , fit 
continuer les travaux; ils furent suspendus pen¬ 
dant les guerres de religion ; on les reprit sous 
Louis XIII, et conduits par l’architecte Lemer- 
cier, qui fit élever le pavillon de l’Horloge 
dont Sarrasin sculpta les cariatides; l'aile occidentale 
de Lescot fut reproduite de l’autre côté de ce pa¬ 
villon. 

Enfin, sous Louis XIY, il fut décidé que l’on ter¬ 
minerait le Louvre le plus tôt possible. Lcveau, ar¬ 
chitecte du roi, fournit des dessins pour la façade 
qui est du côté de Saint-Germain*!’Auxcrrois. Ils 
avaient reçu un commencement d’exécution lors¬ 
que Colbert fut nommé intendant des bàtimens. Ce 
rand ministie, mécontent des projets de Leveau, 
t arrêter les travaux, puis il ouvrit un concours 
dans lequel tous les artistes de Paris furent invités 
à présenter des dessins sur le même sujet; de 
tous les concurrens, le médecin Claude-Perrault 
fut le seul dont le projet captiva singulièrement 
l'attention du ministre. Et, toutefois, avant de le 
mettre à exécution, il voulut savoir ce qu’en pen¬ 
saient les artistes d’Italie ; les réponses qu’il en 
reçut ne le satisfaisant point , il lui vint en 
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l’idée de faire venir le cavalier Bernin , artiste 
qui, comme architecte, peintre, sculpteur, remplis¬ 
sait alors l'Europe de l'éclat de son nom. Louis XIV 
lui écrivit de sa propre main pour l'engager à venir 
à Paris, invitation qu’il accepta après quelques hé¬ 
sitations. LL fut reçu et traité dans le royaume avec 
les honneurs et les égards qu on n'aurait accordés 
qu’à un grand prince. 

Les dessins qu’il fournit pour le Louvre ne furent 
pas trouvés aussi beaux quon s’y attendait généra¬ 
lement; néanmoins, soit par égard pour une grande 
renommée ou par toute autre raison, il fut convenu 
qu’on les mettrait à exécution, elle 17 octobre1GG5, 
le roi posa solennellement la première pierre des 
fondations. 

Cependant, Colbert, peu satisfait des plans du 
Bernin, et qui, probablement, n’avait consenti à 
leur adoption que par condescendance pour le roi, 
fit des observations, proposa des changemcns, des 
additions qui révoltèrent l’orgueilleuse suffisance 
de !’Italien; il demanda à reprendre le chemin de 
son pays, ce qui lui fut accordé avec une secrète 



Il n’est pas vrai, comme l'a dit Voltaire, dans son 
siècle de Louis XIV, et bien d’autres après lui dans 
leurs écrits, que le Bernin demanda à se retirer par 
dépit d’avoir trouvé le projet de I'errauït supérieur 
au sien. Tout porte à croire qu’il n’en avait point 
eu connaissance. (VoyezMémoires de Ch. Perrault.) 

t ne fois qu'on se fut' débarrassé du cavalier, on 
reyint au projet du médecin qui, comme il le mé¬ 
ritait, fut trouvé magnifique. On commença à bâtir 
en ÎG6G, et les travaux furent poussés avec Xarrt 
d’ardeur que la façade fut terminée quatre ans 
après (1G70). 

La colonnade du Louvre §e compose de deux or¬ 
donnances superposées, et divisées l une et f autre 
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par Irois avant-corps. L'ordonnance du rez-de- 
chaussée est jpercée de fenêtres dont les bordures 
forment, h très peu de chose près, tous les orncmcns 
dont elle est décorée. Cette ordonnance sert comme 
de soubassement à la colonnade proprement dite. 

Celle-ci est divisée en deux parties par l’avant- 
corps du milieu, lequel est couronné d’un fronton 
angulaire, formé de deux pierres seulement, de 17 
mètres 3 décimètres de long sur 1 mètre de large. 
Ces pierres n’en formaient qu’une, que l'on divisa 
en deux au moyen de la scie; pour les mettre en 
place, on les fit glisser sur un plan incliné, en bois, 
qui commençait au Pont-Neu\ 

Dans le tympan de ee fronton, on sculpta, lors 
de la restauration du palais sous l’empire, le buste 
de Napoléon, entouré des signes allégoriques de la 
Victoire et des divinités qui président aux arts. Sur 
le socle qui portait le buste, on lit : 


NAPOLÉON-ÏÆ-URAND A TERMINÉ LE LOUVRE. 

Après le retour des Bourbons, le buste de l'Em¬ 
pereur dut céder la place à celui de Louis XIV, au- 
dessous duquel on lit ; 

ludovïco magno (À Louts-lc-Grand). 

Les avant-corps extrêmes n’ont point de fronton, 
ils sont ornés de pilastres aux angles et percés de 
trois fenêtres; celle du milieu, beaucoup plus gran¬ 
de que les autres, est pratiquée dans un enfonce¬ 
ment , deux colonnes corinthiennes raccompa¬ 
gnent. 

qu’il y a de plus remarquable dans cette fa¬ 
çade , ce sont les deux colonnades d’ordre co¬ 
rinthien qui sont comprises entre les trois corps- 
avancés; les colonnes accouplées posent deux à deux 
sur un même socle. 

On s'est demandé souvent pourquoi l'architecte 
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n’a pas laissé des espaces égaux entre ses colonnes, 
comme cela se pratique ordinairement; il est pro¬ 
bable que ce fut par un trait de génie dont il ne se 
rendit pas compte. Si, cependant, on en cherche la 
raison, on trouvera qu’une colonnade, derrière la- 
qu’ele s’ouvre un rang de fenêtres, ne fait pas bien 
quand deux fenêtres consécutives ne sont séparées 
que par une colonne, on dirait que chaque fenêtre 
en prend la moitié. Dans le cas où les colonnes sont 
accouplées, chaque fenêtre est censée encadrée en¬ 
tre deux colonnes. 

La galerie qui règne derrière les deux colonnades 
ayant quatre mètres de largeur, il fallut trouver un 
moyen d'empêcher les plates-bandes de s’affaisser 
et de s’écrouler, on atteignit très heureusement le 
but en ménageant dans l'intérieur de l’entablement 
et au-dessus du plafond du portique, une galerie cou¬ 
verte dune voûte en plein-ceintre; par ce moyen, 
les plates-bandes n’eurent à soutenir que leur poids 

seulement; et, pour achever de consolider le tout, on 
accrocha, s’il est permis de parler ainsi, les vous- 
soirs des plates-bandes à la voûte en plein-ceintre 
avec des tirans de fer, les colonnes elles-mêmes 
sont traversées dans toute leur longueur par une 
barre de fer recouverte d’une lame roulée d’é¬ 
tain. 

La façade orientale du Louvre est richement or¬ 
née dans toutes ses parties ; au-dessus de la porte 
d’entrée se voit un bas-relief représentant un qua¬ 
drige par Cartelier; dans le plafond de la galerie, 
sont sculptés des soleils, emblème que Louis XIV 
avait adopté. 

Lors de la restauraliorwdu palais, sous Napoléon* 
on üt communiquer les deux parties de la galerie 
par un couloir qu’on pratiqua à travers l’avant- 
corps du milieu ; c’est encore à cette occasion que 
l’on ouvrit des fenêtres aux endroits où i on voyait 






des niches auparavant; dans cette opération, l’on 
reconnut que Perrault avait d’abord pratiqué des 
fenêtres aux mômes endroits, et qu’ensuiteil les 
avait bouchées pour leur substituer des niches. 

La colonnade du Louvre prôte singulièrement à 
la critique,On ne tarit pas sur les défauts de conve¬ 
nance qu'on lui trouve : pourquoi le soubassement 
est-il si haut? pourquoi n'y a-t-il qu’un seul rang 
de fenêtres au-dessous du portique ? 

Et, toutefois, tout le monde est forcé de convenir 
que cet édifice offre l’aspect d’architecture le plus 
séduisant qui ait jamais existé dans le monde, on 
ne se lasse pas de le voir et de l’admirer. Quel heu- / 
reux accord dans les masses 1 quelle variété! quelle 
richesse dans les détails î 

Proportions des diverses parties de celte façade. 

Sa hauteur est à sa longueur comme 4 est à 25; 
la largeur de l’avant-corps du milieu est à la lon¬ 
gueur totale comme 1 est à 7, 

La hauteur du soubassement est à celle de la co¬ 
lonnade, y compris l’entablement et la balustrade, 
comme 7 est à 17, 

Les colonnes ont 21 modules ou 10 diamètres et 
demi de hauteur, et en réalité 12 mètres 6 décimè¬ 
tres G centimètres ou 37 pieds 11 pouces. 

L’entablement a quelque chose de plus en hau¬ 
teur que le quart de celle de la colonne. (Àrch. de 

F. Blondel.) , * 

Façade du côté du midi . 

Sous le rapport des proportions, elle diffère peu 
de la précédente : sur un soubassement pareil à ce¬ 
lui de la colonnade, s’élèvent deux étages éclairés 
par deux rangs de fenêtres; des pilastres corinthiens 
isolés séparent ces fenêtres et sont le principal or¬ 
nement de cette façade* 
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Sa longueur est partagée en deux parties par trois 
avant-corps ornés de pilastres corinthiens. L’avant- 
corps du milieu est couronné d’un fronton angu¬ 
laire; 'es deux avant-corps extrêmes n’en ont point. 

s letle façade est bien proportionnée et plus sa¬ 
gement ordonnée peut-être que celle d’Orient,dont 
les dispositions et les ornemens sont d’une origina¬ 
lité extrême. 

Cour du Louvre. 


Le plan de cette cour est un carré; au milieu de 
chacune des quatre ailes qui l’enferment, est percée 
une grande porte en arcade, qm traverse toute l’é¬ 
paisseur du bâtiment, d’oü résultent quatre vesti¬ 
bules ornés de colonnes d'ordre dorique et ionique. 
Celles de ce dernier genre sont du plus mauvais goiU 
à cause de leurs chapiteaux, dont on dirait qu’on 
a tourmenté les volutes à plaisir. 

L’entrée qui est du coté de l’Orient est fermée 
par une porte en bois richement sculpté, exécutée 
du temps de l’empire; on y a représenté une aigle 
aux ailes déployées, des foudres, etc. 

Des quatre façades qui entourent la cour du Lou¬ 
vre, il y en a trois qui sont parfaitement uniformes, 
la quatrième, celle d Occident, en diffère à partir 
du premier étage. 

Le second étage de cette aile, qui est construite 
suivant les dessins de LcscoC en place de pilastres 
et de colonnes, est ornée de riches sculptures; de 

{ letils avant-corps ornés de tables de marbre et de 
)as-reliefs par jean Goujon, en rompent s unifor¬ 
mité. Cette aile est couverte d’un toit apparent, et 
l’avant-corps du milieu se termine par uu pavillon. 

carré. ' .. J 

Periault, auteur des façades uniformes, ne s’est 
écarté du système de Lescot que dans le second éta¬ 
ge, qu’il n’a point orné de sculptures, mais de co¬ 
lonnes d’ordre corinthien, de sorte que, du rez-de- 
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chaussée jusqu Au g ram. entablement! on Voit trois 
ordres superposés : les deux extrêmes sont corin¬ 
thiens, et celui du milieu composite. 

Les façades uniformes sont couvertes de toits mas¬ 
qués par des balustrades. 

La cour du Louvre, la plus magnifique du monde, 
offre, à coté de quelques imperfections, des beautés 
du premier ordre; les fenêtres qui éclairent l'intc- 
rieur des quatre ailes sont d une rare perfection. 1 
Toutes ces diverses constructions sont empreintes 
d'un ton de grandeur et d’opulence qu’on ne sau¬ 
rait trop admirer. 

Galerie du Louvre . 

Du côté de la rivière, le Louvre est joint aux Tui¬ 
leries par une suite de bàtimens contigus de même 
hauteur, mais diflerens les uns des autres par leurs 
masses et leurs détails; on donne à cette file de con¬ 
structions le nom de galerie avec aussi peu de raison 
que si Ton appelait de ce nom l'assemblage de mai¬ 
sons qui forme le côté d’une rue. Les auteurs de 
celte galerie ont fourni une preuve éclatante de cet¬ 
te vérité ; que l’orgueil des architectes les empêche, 
quand ils sont charges de continuer un édifice, de se 
conformer fidèlement aux plans de ceux qui font 
commencé; de là, tant de monumens irréguliers 
manquant d’unité* 

La galerie du Louvre change jusqu’à sept fois do 
système, il y a des parties du côté du Louvre qui 
ne sont pas encore terminées. À partir d’un ayant- 
corps, couronné par une lanterne, jusqu’au palais des 
Tuileries, la galerie est parfaitement régulière; elle 
se compose, au rez-de-chaussée, d’un rang d’arca¬ 
des au-dessus duquel correspond un rang de fenê¬ 
tres; le tout est couronne de frontons alternative¬ 
ment circulaires et angulaires. Cette construction 
est ornée de pilastres accouplés d’ordre corinthien. 
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On loue, dans cette partie de la galerie, la force et 
la pureté des sculptures que Louis XIV fit exécuter 
dans les tympans des frontons. 

i l y a quelque probabilité que la galerie du Lou¬ 
vre fut commencée sous Charles IX. Henri IV la fit 
terminer en grande partie; quant à a maçonnerie, 
elle fut complétée, telle qu’on la voit, par les rois 
Louis XIII et Louis XIV. 

A l’intérieur, la galerie est ouverte dans toute sa 
longueur, (V. Musees.) 


TUILERIES (palais des). 



L’immense palais des Tuileries est dans son en¬ 
semble un véritable fatras. Cet amas de pavillons do 
toute forme , de toute grosseur, distribués sur une 
même ligne, couverts de combles énormes cl domi¬ 
nés par des cheminées gigantesques, offre un aspect 
qui n’a rien de monumental. Et cependant les di¬ 
vers corps qui composent ce palais sont symétriques 
entre eux. En partant du pavillon du milieu, ce 
qui se trouve à gauche est toul-à-fait pareil à ce 
qui se voit à droite. 

Cet édifice, ou plutôt ce groupe d édibccs, fut com¬ 
mencé, par ordre de Catherine de Médicis, en 1564. 
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Philibert de l’Orme eu fournit les dessins. Le pa¬ 
lais, qui fut bâti sous la conduite de cet architecte, 
se composait du pavillon du milieu et des deux ai¬ 
les qui le lient avec les deux autres pavillons sui¬ 
vais , lesquels étaient alors extrêmes. 

On ignore si de l’Orme avait le projet d étendre 
les constructions plus loin ; il est probable que non : 
il n’aurait pas fait preuve de talent, si telle avait 
été son intention. 

La reine , dit-on , se dégoûta de son entreprise. 
Oisons plutôt que les troubles et les guerres de re¬ 
ligion, qui ne tardèrent pas à éclater, la forcèrent 
de laisser les travaux en suspens. 

Ils furent repris par Henri IV, sous la direction 
d'Etienne du Pérat. Sous Louis X1H , l’architecte 
Oucerceau donna au palais tous les déveïoppemens 
à peu près qu'il présente aujourd’hui , comme on 
peut s’en convaincre par les plans de cet architecte 
qui existent encore. 

Enfin, sous Louis XIV, Lcvcau et Dorbay furent 
chargés de mettre de l’ordre et de la régularité'dans 
celte confusion d ailes, de pavillons; ce qu'ils fi¬ 
rent de leur mieux. Ils abaissèrent certaines parties, 
en élevèrent d’autres, refirent le pavillon du milieu, 
démolirent un bel escalier en vis , ouvrage de de 
l’Orme, qui occupait le vestibule, et qui interceptait 
la vue du jardin ; ils changèrent la forme du toit, 
le faisant carré de sphérique qu’il était aupara¬ 
vant. 

Pepuis IGGi qu'eurent lieu ces modifications, le 
palais n’a pas reçu de changemcns notables, du 
moins quant à r extérieur. Seulement, quelque temps 
après 1830 , le grand escalier , qui conduisait du 
pavillon du milieu au premier étage, fut détruit et 
remplacé par celui que l’on voit à gauche en venant 
du jardin , il occupe la galerie qui conduisait autre¬ 
fois à la chapelle. Ce changement peut avoir ses a-, 
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vantâges particuliers , mais il faut convenir que le 
nouvel escalier, étroit, couvert de voûtes basses, n’a 
pas la grandeur imposante de l'ancien. 

Du côté du jardin , on voyait de chaque côté du 
pavillon du milieu deux terrases découvertes. I lors¬ 
qu’on refit l’escalier d’honneur, on exhaussa celle 
de gauche, ou plutôt on la convertit en galerie cou¬ 
verte en élevant le mur qui lui servait de parapet 
iiusqu à la hauteur des constructions voisines. Ce 
changement ne produisit aucun mauvais eifet; la 
terrasse de droite existe toujours. 

Le palais des Tuileries tire son nom d une fabri¬ 
que de tuiles établie depuis long-temps sur le ter¬ 
rain qu’il occupe. Désessarts et de Yiüeroi, ayant 
acquis ces terrains, y firent élever deux maisons de 
plaisance en 1342. François I er acheta ces proprié¬ 
tés, et ce fut sur leur emplacement que la reine, 
veuve de Henri II, fit jeter les fondations du pa¬ 
lais. f 

11 n’est pas bien certain si Catherine habita sa 
nouvelle demeure , mais il est probable q:ie les 
rois Henri IV, Louis X1Ü y firent quelque séjour , 
puisqu'ils s occupèrent de son embellissement ; 
i ouis XIV, dans sa jeunesse, habita quelquefois les 
Tuileries ; alors on donnait volontiers à ce palais le 
nom de Louvre , à cause sans doute du séjour que 
le roi y faisait. Dans la suite , la cour s’étant fixée 
à Versailles, les Tuileries furent délaissées ; 
Louis XVI n’y fit que de courtes apparitions ; plu¬ 
sieurs personnes y obtinrent des logemens , ce qui 
fit dire que les Tuileries étaient devenues un hôtel 
garni. 

En 1702 , l'infortuné Louis XYï fut contraint de 
venir s’y établir. La populace de Paris l'en chassa 
le 10 août 1792. Ensuite la Convention y tînt ses 
séances. Enfin Bonaparte, devenu consul à vie, en 
prit solennellement possession, et depuis lors ce pa- 
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lais n’a pas cessé d’être la demeure principale du 
chef de l'état. 

PALAIS DU LUXEMBOURG. 

{Rue de Vaugirard , n°19.) 

La reine Marie-de-Médicis , de l'illustre maison 
des ducs de Florence, femme du roi Henri IV, vou¬ 
lut sc faire un palais qui, par son style , lui rappe¬ 
lât sa patrie; le palais Pilti fut pris pour type par 
Jacques Desbrosses , l’architecte en vogue dans ce 
temps-là. ; k ' ' \ h 

Le Luxembourg, du côté de la rue de Vaugirard, 
se présente avec deux pavillons extrêmes, qui com¬ 
muniquent entre eux par une galerie, véritable 
hors-d’œuvre, au milieu de laquelle domine un pe¬ 
tit pavillon de fort mauvais goût, mais toujours dans 
le style caractéristique du palais. Ce pavillon, ou ce 
petit dôme atténue, s’il est permis de parler ainsi, le 
vide que laissent entre eux les deux pavillons ex¬ 
trêmes. 

Le plan géométral (par terre) de ce palais est 
très régulier , car il fut combiné et arrêté par un 
m ême homme : ce sont des carrés ou des rectangles 
allongés; en entrant, du côté de la rue, on arrive 
dans une belle cour , plus longue du midi au nord 
que de l’est à l’ouest. 

Au midi de cette cour, le palais autrefois se ter¬ 
minait par un corps de batiment flanqué à ses ex¬ 
trémités de quatre pavillons. Depuis la révolution de 
Juillet, on a ajouté au midi du palais un nouveau 
corps de bâtiment terminé par deux pavillons pa¬ 
reils en tout à ceux dont il vient d’être parlé, de sorte 
que le palais du ' mxembourg se compose mainte* 
nant de huit pavillons : deux au nord et six au rai¬ 
di; ces derniers sont parfaitement semblables entre 
eux, ' ” 

Le nouveau corps de bâtiment, dans lequel se 
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trouve la salle de la Ghanabrf des pairs, ne nuit 
point, quoique ajouté au plan primitif, à ) ensemble 
du palais; on doit même convenir que la façade qui 
domine actuellement dû côté du jardin est, sous 
quelques rapports, supérieure à l'ancienne, dont elle 
est à peu de chose près une copie fidèle. Le cadran 
solaire a été remplacé par celui d’une horloge à 
roues ; le pavillon du milieu est couvert par un pe¬ 
tit dôme carré d une coupe élégante, qui produit un 
agréable contraste avec la lourdeur des combles des 
pavillons extrêmes. 

Le palais du Luxembourg est un assemblage de 
bâtimens le plus irréprochable que l’on connaisse; 
car malgré les additions qu’on lui a faites, le plan 
primitif n’a pas éprouvé d altérations nuisibles. 

Jacques Desbrosses, ' auteur de cet édii ce» avait 
plutôt le génie de la solidité, de la force, que celui 
de l'élégance et Ile la grâce, ce qu’attestent le por¬ 
tail Sa int-Géfrais, l’aqueduc d'Àrcueil, ses ouvra¬ 
ges. Son palais du Luxembourg , tout couvert de 
bossages, jusque dans les plus petits détails, est d’une 
solidiié parfaite, sans doute; mais d’une pesanteur, 
d’une monotonie que l’on pourrait dire fort en¬ 
nuyeuses. 

En entrant du côté de la rue Vaugirard , et en 
tournant à gauche, au-dessous de la galerie, on ar¬ 
rive au pied d’un esca ier très ordinaire qui conduit 
à des galeries dans lesquelles sont exposés des ta¬ 
bleaux de peintres vivans. Ces galeries sont ouver¬ 
tes au public tous les dimanches ( 1 r oir Musées), 

Le palais du Luxembourg, bâti sur Remplacement 
d’une maison ayant appartenu au duc d’Epinay- 
Luxembourg, d’où il a pris le nom, fut commencé 
en 161b; il a été appelé successivement Palais d’Or¬ 
léans, du nom du duc d’Orléans, frère du roi, et, 
depuis la révolution, il a été le palais du Directoire, 
du Consulat, du Sénat conservateur, de la Chambre 
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— go¬ 
des Pairs, mais le publie la toujours désigné sous 
le nom de Luxembourg. 

PALAIS-ROYAL. 

Le cardinal de Richelieu, ministre tout-puissant 
du roi Louis XIII, et qui, dit-on , s’allouait quatre 
millions de livres par an pour subvenir à ses dépen¬ 
ses particulières, ce qui n'est guère probable , car 
quatre millions de ce teinps-là auraient été l’équi¬ 
valent de trente à quarante millions d aujourd’hui. 

Quoiqu’il en soit, Richelieu se lit bâtir un palais 
dont on jeta les fondations en 1629. Cet édifice, con¬ 
sidéré comme monument, n'avait rien de supérieur; 
son plan manquait d’unité, et quoique les construc¬ 
tions aient été refaites en grande nartie depuis Ri¬ 
chelieu, le Palais-Royal ne se distingue d’un hôtel 
ordinaire que par l'espace qu’il occupe, le nombre 
et l’importance des bâtimens çjui en dépendent. 

La façade qui domine au midi du côté de la place 
se compose de deux ailes qui se terminent par deux 
pavillons ornés d’un fronton angulaire soutenu par 
quatre colonnes ioniques beaucoup trop espacées. 
Ces deux pavillons sont liés entre eux par une gale¬ 
rie découverte d'ordre toscan ou plutôt dorique. Cette 
galerie et les deux aiîes qu elle fait communiquer 
entre elles , forment trois des quatre cotés d une 
cour qui est fermée au nord par un gros corps de bâ¬ 
timent, couvert de combles élevés et dont i unifor¬ 
mité est rompue par un corps saillant couronné d'un 
fronton courbé en arc de cercle qui s’élève au mi- 
Jieu. 

Tout cet assemblage de constructions manque 
d’unité; les détails en sont mesquins et dépourvus 
Ide force et de noblesse. 

De cette première cour, on passe dans une secon¬ 
de plus spacieuse ; elle est entourée de trois côtés 
(orient, nord et couchant) de colonnades d'ordre 
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dorique» dont les entableroens n’ont ni trigliphes , 
ni autresornemens; ces colonnes n’ayantqu'environ 
cinq mètres de hauteur, on s est vu dans ta nécessité 
de donner aux entrecolonnemens plus de largeur 
que ne le permettent les règles de l’art et du bon 
sens. 1 

Cette cour, qu’on appelle des Colonnes, est do¬ 
minée au midi par une énorme façade solidement 
construite, et c’est tout le bien que l’on en peut 
dire; les détails en sont lourds, coordonnés sans dis¬ 
cernement ; des colonnes qui ont quelque ressem¬ 
blance avec celles qu’on appelle d’ordre ionique et 
qui ont la prétention d’orner le gros pavillon du mi¬ 
lieu de la façade, sont d'un style barbare, détestable. 

À l'orient de cette cour et au-dessous de la colon¬ 
nade, on aperçoit sur le mur des reliefs qui repré¬ 
sentent des ancres, des proues de navires... Ce sont 
des emblèmes qui font allusion aux fonctions d'ami¬ 
ral de France que le cardinal avait exercées. 

Richelieu fit orner son palais avec un luxe vrai¬ 
ment royal : on y trouvait toutes les commodités dé¬ 
sirables, des salles de bals, deux salles de specta¬ 
cles , dont une pouvait contenir 1,500 spectateurs 
et l’autre le double de ce nombre; plusieurs galeries 
contenaient des tableaux de grand prix et d’autres 
objets rares et curieux. Les vases de la chapelle en 
or massif qui servaient aux diverses cérémonies du 
culte, étaient pour la plupart enrichis de diamans. 

( 'n appelait cet assortiment de vases sacrés la Cha¬ 
pelle d’or du Cardinal. 

Le luxe que le grand ministre étalait dans ses bâ- 
timens, ses équipages, excitait la jalousie de son mal* 
tre. four obvier aux inconvéniens qui pouvaient en 
résulter, il lui fit don de son palais, mais ce ne fut 
qu’après sa mort (1642), que le roi et la reine en 
prirent possession le 7 octobre; dès-lors ce palais, 
qui auparavant s'appelait Cardinal, prit le nom de 









Royal qu’il a toujours conservé; pendant la révolu¬ 
tion, on lui imposa les noms de Palais-Egalité , Pa¬ 
lais du Tribunal. 

Galeries du Palais-Royal. 

Jusque vers la lin du 18 rae siècle, le Palais-Royal 
ne se composait que des bàtimens dont il vient d’ê- 
tre parlé, lorsqu’on suggéra au duc d' 1 Orléans, père 
(lu roi Ijouis Philippe,ridée d’entourer de portiques 
et de galeries le vaste jardin qui s’étendait au nord 
du palais. Ce projet fut trouve bon; on se mit promp¬ 
tement à l’ouvrage (en 1781), et dans peu d’années 
les longues galeries du palais, et les étages qui sont 
au-dessus, furent terminés, sous la conduite de l'ar¬ 
chitecte [jouis, qui en avait fourni les dessins. 

Le plan de ces constructions est un rectangle (un 
carré long) dont les deux grands côtés sont dirigés 
du midi au nord. 

Les trois anciennes galeries sont éclairées par 
cent quatre-vingts arcades parfaitement égales ; 
leurs pieds-droits sont ornés de pilastres cannelés 
d ordre composite, dont les chapiteaux s’élèvent jus¬ 
qu’au second étage ; l’entablement qui, eu égard 
aux grandes proportions des pilastres, est nécessai¬ 
rement d'une grande hauteur, est percé d'ouvertu¬ 
res qui servent de fenêtres à des logemens qui sont 
derrière; une balustrade couronne le tout. 

Ces trois ailes de bàtimens sont ornées de sculp¬ 
tures qui manquent de correction et de délicatesse, 
mais qui,vues d’un peu loin, donnent à l’édifice une 
apparence de richesse qui satisfait. L’architecte com¬ 
mit la faute, peu grave à la vérité, de faire commu¬ 
niquer ses trois galeries tout simplement à angles 
droits (d’équerre); ces coudes auraient dû être for¬ 
tifiés par un corps avancé d f un style different de ce¬ 
lui des galeries. * 

Depuis le retour des Bourbons, une nouvelle ga- 
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Ierie, dite d'Orléans, richement ornée et couverte 
de tables de verre, établit, du côté du midi, une 
communication entre les anciennes galeries, d’mi 
résulte une promenade couverte continue. (Voir 
Jardins). 

PALAIS DE LA CHAMBRE DES DÉPUTÉS. 


( Rue de Lille. ) 


Cet immense palais , propriété ci-devant de la 
maison de Condé, fut commencé en 1722 par ordre 
de la duchesse douairière de Bourbon , ce qui lui 
fit donner le nom de Palais Bourbon . 

Depuis la révolution , les constructions de cet 
édifice ont subi de grandes modifications, principa¬ 
lement du côté de la rivière. Du côte du Midi, se 
présentent deux; pavillons unis entre eux par une 
galerie à jour ornée de deux rangs de colonnes d'or¬ 
dre corinthien. La principale porte d’entrée, percée 
dans une sorte d'arc de triomphe , coupe cette 
alerie en deux parties égales. Ce portail a de la 
ôrce et de la pureté ; il est, dans son genre, le pre¬ 
mier de Paris. 


Après la grande porte, vient une cour spacieuse, 
ceinte à droite et à gauche de constructions simples, 
régulières et sans ornemeiis. Au fond s’élèvent deux 
pavillons ornés chacun de colonnes corinthiennes , 
entre lesquelles sont percées des fenêtres. Ces ouver¬ 
tures sont trop grandes , ce qui fait que les pavil¬ 
lons ressemblent à des cages. 

Entre les ailes qui terminent ces pavillons, se 
présente un portique soutenu ôar quatre colonnes* 
corinthiennes et couronné d’un fronton angulaire. 
Les voitures arrivent jusqu’à son perron par deux 
plans inclinés, contournes en arcs de cercle. On lit 
sur la frise * chambre des députés. 

C’est par la porte qui s’ouvre au-dessous de ce pé- 
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ristykî que le roi et les députés se rendent dans la 
salle des séances. 

Vu du côté de la place , le palais de la Chambre 
n’a pas cet aspect imposant qui caractérise la de¬ 
meure d’un grand prince , mais les divers corps qui 
le composent sont symétriques et assez bien assortis 
entre eux. Le mur énorme auquel est adossé le por¬ 
tique sous lequel est ta porte d’honneur, est d'une 
trop pesante simplicité. 

Du côté de la rivière , le Palais-Bourbon , autre¬ 
fois, n’offrait rien qui pût le mettre au-dessus d’un 
hôtel ordinaire ; mais , depuis que les assemblées 
législatives y tiennent leurs séances , on l a rebâti 
en entier ; on n’a pas réussi à lui donner le ton 
de grandeur auquel on prétendait .\ On a élevé 
une grosse masse de laquelle se détache un portique 
Orné de douze colonnes d’ordre corinthien aux gran¬ 
des proportions, mais au reste d'un si y le assez 
commun. Ce portique, couronné d’un fronton an¬ 
gulaire, a le défaut capital de ne sc composer que 
d’un seul rang de colonnes ; du moins eût-il fallu 
ménager sur le mur un rang de pilastres qui leur 
correspondit. Cinq portes basses et toutes égales 
entre elles se présentent derrière les colonnes prises 
deux à deux. 

Lorsque le palais fut affecté au conseil des cinq 
cents, on construisit dans son intérieur une salle 
particulière , dans laquélle cette nombreuse assem¬ 
blée put tenir ses séances. C'était une sorte d'am¬ 
phithéâtre orné d’une colonnade en stuc , d’ordre 
ionique,disposée en demi-cercle. Cette construction, 
exécutée à la bâte et avec peu de soin, menaçant 
ruine, la Chambre des députés vota les fonds néces¬ 
saires pour son entière reconstruction, 

La nouvelle salle a nécessairement, à cause de sa 
destination, beaucoup de rapport avec l’ancienne ; 
la tribune et le auteuil du président occupent lé 
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centre d'un péristyle serai-circulaire composé de 

20 colonnes d’ordre ionique dont les fuis sont en 
marbre poli couleur de chair, et d’une seule pièce; 
les bases et les chapiteaux de ces colonnes sont en 
bronze doré. 

PALAIS-DE-JUSTICE. 



< <e palais est situé 
dans l’ile de la Cité, 
ce qui fait supposer 
avec raison que son 
origine remonte aux 
rois de la première 
race; il fut réparé 
par ceux de la troi¬ 
sième dynastie, dont 
les douze premiers y 
fixèrent leur séjour; 
il existe encore des 

pièces qui portent les noms de Cuisines de Saint- 
Louis, de grande chambre de Saint-Louis ; la Sain¬ 
te-Chapelle (voyez Eglises), est un monument dû à 
saint Louis. 

Le Palais-de-Justice modifié, agrandi à diverses 
époques, est aujourd'hui un amas confus de cons¬ 
tructions sans ensemble. Comme on est sur le point 
d’opérer de grands changemens dans cet édifice et 
de l’augmenter considérablement, nous signalerons 
pour le moment ce qu’il y a dans ce palais qui mé¬ 
rite d'être vu. 

Du côté de la rue de la Barillerie s’offre une 
grande grille en fer d’une belle apparence, dont le 
fini d’exécution laisse beaucoup à désirer ; en cela 
on ferait mieux aujourd'hui. Cette griücest forti- 
ice de distance en distance par des pilastr es d’ordre 
ionique, formés de barreaux de fer; leurs chapiteaux 
manquent de grâce et de correction. 
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La grille dont il est ici question, construite sons 
Louis XV! , avait reçu des orne mens de bronze 
fleurdelisés, on les fit disparaître pendant la révo¬ 
lution; on les rétablit après le retour des Bourbons; 
détruits de nouveau en 1830, on les a remplacés; ce 
sont maintenant des globes en bronze doré tout 
unis. 

A droite et à gauche de la grille, viennent abou¬ 
tir deux ailes de bàtimens qui se terminent par deux 
avant-corps ornés de quatre colonnes doriques. Les 
deux ailes de bàtimens reposent sur des soubasse- 
mens auxquels, par nécessité , on a été obligé de 
donner trop de hauteur. 

En face de la grille et de l autre côté, se dévelop¬ 
pe un large perron formé d'un grand nombre de 
marches. Ce perron conduit au-dessous d'un porti ¬ 
que soutenu par quatre colonnes doriques, d un sty¬ 
le un peu lourd; en arriére et au-dessus de ce porti¬ 
que domine un pavillon carré. 

Dans l'intérieur du palais, on trouve une grande 
salle dite des Pas-Perdus , par Jacques des Brosses; 
elle est voûtée et divisée en deux nefs par un ram 
d'arcades. 

La salle où la cour de cassation tient scs séances, 
mérite d’être vue. Cette salle, avant la révolution, 
{portait le nom de G va nd ’-Chamb re ; il faut en de¬ 
mander le chemin ou s’y faire conduire, il faut en¬ 
core voir une galerie qui a reçu, il y a quelques an¬ 
nées, des ornemens dans le style du moyen-âge. 
u Lorsque le l‘alais-de-Justice sera terminé, nous 
lui consacrerons un article d'une longueur conve¬ 
nable. 

n PALAIS DU QUAI D’ORSAY. 

Rue de Lille, 66. 

V Cet énorme édifice fut commencé sous l'empire. 
Les constructions s'élevaient, du côté du quai, jus- 


















qu'au premier étage, quand les revers qu’éprouvè¬ 
rent nos armées lirent suspendre les travaux; repris 
et poussés avec vigueur depuis 1830, ils furent ter¬ 
minés avec une incroyable rapidité, tant à l’exté¬ 
rieur qu’à l’intérieur. 


La façade de ce palais qui regarde le quai a quel¬ 
ques beautés et de grands défauts : au milieu, se 
présente un avant-corps composé de trois étages , 
celui du rez-de-chaussée est éclairé par un rang de 
grandes fenêtres en arcades, séparées par des colon¬ 
nes d’ordre toscan adossées au mur. 

Le second étage est semblable à celui du rez de- 
chaussée, avec celle différence que les colonnes qui 
séparent scs fenêtres, aussi en arcades, sont d’ordre 
ionique. ’i r t »'- ^ 

Enfin, au-dessus, est un clage beaucoup plus bas, 
percé de petites enètres carrées, séparées par des 
pilastres de fantaisie, 

^ Le grand corps de bâtiment a de la force , de la 
régularité, mais il est lourd et dépourvu de grâce, il 
serait mieux si le second étage était plus haut que 
celui du rez-de-chaussée; mais ce qui dépare sur¬ 
tout cette façade, ce sont les corps en retraite qui se 
voient de chaque coté du bâtiment principal ; ils 
sont divisés en quatre étages percés d’une multitude 
d'ouvertures de toutes grandeurs; pour tout dire, en 
un mot, ces arrières-corps sont pitoyables. 

Les trois autres façades du palais offrent de gran¬ 
des beautés et peu de défauts; la symétrie y est bien 
observée : il y a du mouvement, de la grâce et de la 
légèreté sans maigreur. 

La plus belle de ces façades est incomparable¬ 
ment celle qui borde la rue de Lille ; elle s'annonce 
par deux avant-corps réunis par une belle galerie â 
jour soutenue par des arcades, derrière laquelle on 
trouve une cour de figure rectangulaire entourée de 
quatre ailes de bâtimens de toute beauté; rien (Je 
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plus agréable à voir que ces galeries couvertes ornées 
d’arcades d’un goût exquis; scs dispositions rappel¬ 
lent le système que l'on a suivi généralement dans 
l'édification des palais italiens* 

Deux cours, plus petites que celle dont il vient d’è- 
trequestion, ont été réservées dons l'intérieur; on 
y entre par de belles portes en arcade qui s’ouvrent 
sur les rues de Bellechasse et de Poitiers. 

Le palais du quai d’Orsay est dans le genre dit de 
la Renaissance , mais dans le meilleur goût. L'adop¬ 
tion de ce système, dont on a tant abusé depuis une 
vingtaine d'années , entraîne dans des fautes qu'il 
est difficile d’éviter; il affectionne les plafonds en 
bois avec quelques dorures, et très souvent sans au¬ 
cune espèce d’orneineris ; ces plafonds sont soute¬ 
nus souvent par des colonnes en pierre, ce qui pro¬ 
duit des disparates qui font mal à voir; le palais qui 
nous occupe en offre des exemples. 

Cet édifice, s’il n'a pas la régularité du Luxem¬ 
bourg, a des grâces qui sont tout-à- fait étrangères à 
ce dernier; il le cède au Louvre pour la richesse, la 
noble magnificence... Pour tout dire, en un mot, il 
est moins royal, mais il est, après lui, le plus beau 
de la capitale. 

Dans ce moment,ce palais est effeele à laCour des 
Comptes et au Conseil-d’Etat. 

PALAIS DE LA LEGION-Ü’IIONNEUU. 

(Rue de l Université, 70.) 

Ce bâtiment, construit en 1786 pour le prince de 
Saim , ne doit son nom de palais qu’à sa nouvelle 
destination. Auparavant, c’était tout simplement un 
hôtel plus élégant, mais bien moins imposant que 
plusieurs des autres grands hôtels du faubourg St- 
Gcrraain. 

Ce palais est dans le genre d’architecture qui do* 
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minait pendant la seconde moitié du dix-huitième 
siècle ; on croit avec quelque raison que son auteur, 
l’architecte Rousseau , se proposait, en traçant te 
plan de son hôtel, d’imiter celui de l'École de Mé¬ 
decine, en lui faisant subir , toutefois, de notables 
modifications. 

Comme l’Ecole de Médecine, lé palais de la Lé- 
gion-d'Honneur est d’ordre ionique. 

Du côté de la rue , il s'annonce par deux pavil¬ 
lons qui communiquent entre eux par une colonna¬ 
de à jour , coupée en deux moitiés par un massif 
percé d’une porte cocbère, Celte disposition rap¬ 
pelle l’entrée du Palais-Bourbon qui donne sur la 
place. 

Après la porte d’entrée, vient une grande cour de 
figure rectangulaire , entourée de galeries soute¬ 
nues par des colonnes d’ordre ionique. Ces galeries 
sont de beaucoup trop étroites, et les colonnes, qui 
en font le principal ornement, n’ont pas d’assez lar¬ 
ges proportions, ce qui fait que ces portiques ne 
sont que jolis. 

En face de la principale porte d’entrée se voit au 
fond de la cour, un portique orné de six colonnes 
d'ordre corinthien, supportant un fronton ou plutôt 
un attinue de figure rectangulaire. Sur la frise de 
ce portique on lisait, du temps de l’empire : 

HONNEUR , PATRIE * NAPOLÉON. 


Depuis 1814 , le dernier de ces trois mots a dis¬ 
paru. • . j A ù À 

Du côté de la rivière , le palais présente une fa¬ 
çade dont le corps principal et le plus avancé est 
une demi-rotonde ornée de colonnes corinthiennes 
engagées. Cette demhrotonde est couverte d une 
calotte , au bas et tout autour de laquelle sont des 
statues représentant des personnages debout. 

L hôtel de Salm-Salni a généralement de la gr4- 
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ce, mais il est dépourvu de force et de grandeur. 
La plus grande partie de l intévèt qu'on lui porte, 
lui vient de sa nouvelle destination. 


>,**, d LE GARDE-MEUBLE. 

Lorsque, sur la fin du règne de Louis XV, on vou¬ 
lut lier d’une certaine manière le Jardin des Tui¬ 
leries avec les Champs-Elysées, on adopta !<? projet 
d’ouvrir, entre ces deux promenades, une place dé¬ 
fendue par des fossés et ceinte de riches balustrades. 
Au midi et de l’autre côte de la rivière, existait déjà 
le Palais-Bourbon. Afin de lui donner une sorte de 
pendant, on éleva, au nord de la place , les deux 
corps de bâtiment que l’on connaît sous le nom de 
Garde-Meuble, apellation qui manque de justesse : 
car il n’y a que les constructions qui sont derrière la 
colonnade que le spectateur voit à sa droite, quand Ü 
regarde vers le nord, qui aient servi de magasins 
aux meubles et autres objets précieux appartenant 
à la couronne. L’autre corps de bâtimens appartient 
à des particuliers. 

Le système que Gabriel , T architecte du Garde- 
Meuble, se proposait d’imiter, est, à n'en pas dou¬ 
er, celui que le médecin Claude Perrault avait suivi 
dans la composition de sa colonnade du Louvre. 

Les deux bâtimens du Garde-Meuble sont par¬ 
faitement semblables et symétriques; il suffit d en 
décrire un pour faire connaître l’autre. 

Au rez-de-chaussée est un soubassement percé 
d un rang de fenêtres en arcades, derrière lesquel¬ 
les règne une galerie couverte d'une voûte. 

Au-dessus de celte galerie, en est une autre ornée, 
sur le devant, d une colonnade d'ordre corinthien; 
le mur, qui fait face à cette colonnade, est percé de 
deux rangs de fenêtres qui éclairent l’intérieur de 
deux étages. 

Les deux extrémités du bâtiment sont fortifiées 
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par deux avant-corps ornés de portiques coi 
ronnès de frontons angulaires portes chacun si 
quatre colonnes engagées, d'ordre corinthien. 

Les bâtimens du Garde-Meuble n’ont pas, à beat 
coup près, les magnificences du Louvre : les deu 
rangs de fenêtres qui se voient derrière les color 
nades sont d’un style sec et pauvre; les entre-coloi 
ne mens sont trop larges, et, malgré ces défauts, I 
Garde-Meuble n'est pas indigne de la qualifiealid 
de Palais. 

BOURSE (Palaisdelà). 

Rue des Fillcs-Saint-Thomas. 



Le nom de pa 
lais , fue port 
cet édiuce, ne lu 
convient guère 
car ordinaire 
ment, par le me 
palais on design 
une réunion d 
constructions qt 
lont groupées en 
treeliesavecplu 
ou moins d’art 
serait plus 

venable de donner à la Bourse de Paris, qui consisU 
en un seul corps de bâtiment, le nom de Temple (h 
P lu lus; la Bourse , en effet, a beaucoup de rapport, 
quant à l’extérieur, avec les temples des païens. 

Le plan géométral de cet édifice est un rectangle 
ou carré-long, de 69 mètres de long sur 41 de large, 
dont la direction est d’orient en occident. 

Un soubassement tout uni porte un péristyle de 
soixante-six colonnes d'ordre corinthien ; ce péris¬ 


tyle enveloppe les quatre faces sans interruption; 
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les colonnes ne scnl point cannelées, elles ont un 
mètre de diamètre, cl, suivant la règle, dix mètres 
de hauteur. 

La pr incipale entrée est du côté de l’occident ; on 
y arrive par un perron de seize marches, enclavé 
entre deux massifs qui attendent toujours les statues 
qu ils doivent porter. Quand on a franchi le perron, 
on se trouve sous un beau portique de quatorze co¬ 
lonnes de front; il serait sans défauts s’il était plus 
profond, c’est-à-dire si, au lieu de sc composer de 
deux rangs de colonnes, il en avait trois ou quatre. 

Du côté opposé, celui d’orient, il y a aussi un per¬ 
ron qui est moins large que le précédent; il conduit 
à un portique qui n’a qu’un rang de colonnes. Ce 
portique , ainsi que le précédent, n’ont point de fron¬ 
tons angulaires. La colonnade porte un entablement 
dont la frise n’a reçu aucun ornement; un attique, 
aussi d’une grande "simplici té, règne tout autour de 
l’cdifice et masque le toit. 

Derrière la colonnade, on aperçoit deux rangs de 
fenêtres en arcades, séparées par un entablement 
d'ordre dorique ; voilà un défaut capital ; Palladio 
l’a dit et la raison l'approuve : On ne doit jamais 
élever, derrière une colonnade, deux rangs de fe¬ 
nêtres superposés, l’imposte, le cordon, comme on 
voudra l'appeler, qui sépare ces deux rangs de fe¬ 
nêtres , semb e couper les colonnes en deux. Et, 
d’ailleurs, à quoi pensait-on lorsqu’on mettait du 
dorique à côté du corinthien. 

Le bâtiment est couvert d’une charpente en fer 
sur laquelle on a cloué des feuilles de cuivre. 

Dans l’intérieur du palais, on trouve une grande 
salle dans laquelle se réunissent les négocians et les 
agioteurs. Son plan est un rectangle; le jour qui l’é¬ 
claire arrive par une grande ouverture vitrée qu’on 
a ménagée dans un plafond en dos d’âne que sou¬ 
tiennent deux rangs d’arcades superposés. L ensem- 

6 



















ble de cette salle, sous ïe rapport de l'art, n atteint 
pas môme le médiocre; les pieds-droits des arcades 
sont trop massifs, ceux surtout du rang supérieur, 
et puis la salle, eu égard à sa hauteur, parait trop 
étroite. 

Dans l’intérieur du plafond sont peints divers su¬ 
jets en grisailles (avec deux couleurs seulement, le 
blanc et le noir), représentant des sujets qui ont (les 
rapports avec le commerce. 

Au premier étage, et sur la gauche de la grande 
salle, on trouve une large galerie soutenue par deux 
rangs de colonnes d'ordre toscan; du fond de cette 
galerie, on arrive dans un grand vestibule sous le¬ 
quel s’ouvre la porte du tribunal de commerce. 

Le palais de la Bourse ne laisse rien à désirer sous 
le rapport de l'exécution; il serait difficile de faire 
mieux, et, quoique cet édifice prête le liane à la 
critique dans plusieurs de ses parties, il n’en est pas 
moins un des plus beaux de la capitale; la colonnade 
qui l’entoure ne mérite que des éloges. 

La Bourse fut bâtie sur les dessins de Brongniart. 


BOURSE [histoire ). 

Elle a été instituée en 1724 ; d’abord el e s’assem¬ 
bla dans une partie de l’ancien hôtel Yazarin, au 
coin des rues Yivienneet Neuve-des-Petits-Champs; 
ensuite, pendant la révolution, dans l’église Notre- 
Dame-des-Yictoires, puis dans une des galeries du 
Palais-Royal, puis encore dans l’ancien magasin 
des décors de l’opéra, et enfin dans le palais qui 
porte son nom. * 


Construction . 


* * 

Un décret impérial du 16 mars 1808 ordonna la 
construction d’un édifice spécial pour les réunions 
de la Bourse sur l’emplacement de l 'ancien couvent 
des Filles-Saint-Thomas, La première pierre en fut 
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posée le 24 du même mois. Les travaux, commencés 
la même année, sur les plans fournis par Brongniart, 
furent poussés avec activité jusqu’en 1814; ralentis 
ensuite à cause de nos désastres politiques, repris 
en 1821, avec une nouvelle activité , ils furent ter¬ 
minés six ans après. ' * ) 


L’édifice occupe un parallélogramme ou carré 
long d environ 71 mètres de longueur sur 49 mètres 
de largeur ; cette surface a donc plus d’un arpent 
de Paris. 

Les fondations descendent de 7 mètres au-des¬ 
sous du soi, et dans un endroit elles descendent de 
8 mètres et posent sur 800 pilotis de 2 mètres de 
longueur. *n 

i*ans la construction des murs , voûtes, colonnes, 
on a employé plus de 40 espèces de pierres ; il n'y 
a en bois, dans cet édifice, que les portes , les croi¬ 
sées , quelques parquets et lambris ; les vitres sont 
en glaces. 

La totalité de la dépense , non comprise la valeur 
du terrain concédé par riütat, s’est élevée à environ 
7 millions 729 mille francs. 

Dans cette somme figurent : 

459,000 fr, pour appointemens des architectes, ins- 



186,400 

282,600 


103,400 

86,000 


87,300 


pecteurs des travaux ; 
peintres, sculpteurs ; 
sculptures des chapiteaux ; 
l’horloge ; 

marbres bruts des Pyrénées ; 
glaces employées aux vitrages ; 
la couverture en cuivre ; 
rétablissement du chauffage à la 


54,000 


vapeur ; 

améliorations , extensions. 



























-S 100 — 

PALAIS DES BEAUX-ARTS. 

m 

Rue des Petits-Augustin#. 

Il occupe le terrain de l'ancien couvent des Petits- 
Augusüns. Pendant la révolution, à Tépoque où l'on 

E rofanait les tombeaux, les églises , M. Alexandre 
enoir eut l’heureuse idée de réunir, dans les bàli- 
mens de ce couvent, tous les objets de quelque mé¬ 
rite, tels que statues, colonnes, bas-reliefs, qu’il put 
soustraire à la rage des vandales civilisés , et celle 
collection prit naturellement le nom do Musée des 
Monumens français. 

Sous la Restauration , il fut décidé que les cons¬ 
tructions des Petits-Àugustins feraient place à un 
édifice régulier, bâti à neuf à peu de chose près, et 
qui prendrait le nom de Palais des Beaux-Arts. 
Alors, presque tous les monumens qui avaient été 
déposés dans cette enceinte, furent rétablis dans les 
lieux qu'ils occupaient avant la révolution. 

Les travaux, commencés avant 1850, marchèrent 
d’abord avec lenteur... 11 y a maintenant plusieurs 
années qu’ils sont terminés. Ce palais, conformément 
à son nom et à sa destination, devrait être le plus 
élégant, le plus beau, le mieux composé, le plus sa¬ 
vamment distribué de tous les édifices publics de la 
capitale : eh bien ! il n’est rien de moins que cela; à 
quelques détails près, c’est un véritable fatras : peu 
de symétrie; l'unité, de plan général, point. Quant 
aux matériaux, du marbre, du bronze et des plâtras. 

L’entrée, du côté de la rue, est défendue par Une 
grille en fer d’un goût détestable, imbécille; c’est un 
grillage en tortillis, dont on ne saurait deviner le 
motif, et l’on a osé orner cela de dorures! De cha¬ 
que côté de la principale porte s'élèvent deux gai¬ 
nes en pierre sm montées dos tètes do Pierre Pu jet 
et de Nicolas Poussin, l’un sculpteur cl l'autre pein- 
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trc. Ces deux malheureux sont là travestis en Her¬ 
mès, et malgré tout le respect qu'on a pour leurs ta- 
lens, on ne peut, eu les voyant, s'empêcher de rire, 
tant est bêle la physionomie qu’on leur a faite. 

En entrant dans la cour, s’offrent, à droite et à 
gauche, des vieux murs en plâtre ; un peu plus loin 
et sur la droite, se présente une jolie construction de 
style grec d’une grande pureté, quoique de la Re¬ 
naissance. Ce charmant édifice faisait autrefois par¬ 
tie du château d’Anet (Eure-et-Loii ) bâti sur les 
dessins de Philibert Delorme, en 1548, aux frais de 
Henri H, pour Diane de Poitiers; les sculptures 

sont de Jean Goujon. 

Un peu plus loin, on a bâti deux ailes en arcs de 
cercle, décorées de colonnes ioniques adossées au 
nur et dont les en ta Siemens ne couvrent pas les en- 
recolonnemens ; l’une de ces ailes est supportable, 
:elle de gauche ne vaut rien. 

Entre ces deux hémicycles s’élève une colonne de 
aarbre rouge d’une seule pièce ; son chapiteau , en 
ironze et d’ordre corinthien, est surmonté de la sta- 
ue d’un ange, aussi en bronze. Celte colonne pro- 
ient du tombeau du cardinal Mazarin. 

A la suite de ce monument, qui est à peu près ir - 
èprochable, on trouve une partie de la façade du 
hàteau de Gaitlon (prèsMculan) bâti en 1500 
our le cardinal Georges d’Amboise. Ce morceau 
architecture, plus singulier que beau, aurait été 
lus convenablement placé dans l’une des cours qui 
Hit sur les ailes du palais ; ici, il masque désa- 
réablemeut l'entrée du principal corps de bâti— 
ient. 

En avant de la porte du pavillon central, on voit 
a grand bassin circulaire en marbre et d’une seule 
èce ; il est un peu dégradé. On arrive enfin dans un 
estibule orné «le colonnes d’ordre toscan dont les 
Hs , en marbre rouge, sont d’une seule pièce; les 

£ 6 . 
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bases et les chapiteaux sont en marbre blanc. Les 
artistes qui ont fourni les dessins de ces piliers ont 
cru sans doute donner du nouveau et du piquant en 
supprimant les plinthes, de façon que les tores des 
bases de leurscolonnes posent immédiatement sur les 
dalles du pavé. Innover ainsi, c'est faire un pas à 
reculons vers la barbarie. 

À la gauche et à Ja droite du vestibule se présen¬ 
tent deux grands escaliers, chacun à une seule ram¬ 
pe, dont les côtés sont entièrement couver ts de labiés 
de marbre poli et sans aucune sculpture ; cette pro¬ 
digalité dispendieuse, loin de dissimuler la pauvreté 
des escaliers, la fait au contraire ressortir. 

Lorsqu’on a atteint les dernières marches, on a 
devant soi des portes qui conduisent dans de gran¬ 
des salles destinées spécialement aux expositions ces 
concours de peinture, sculpture, gravure, architec ¬ 
ture, aux ouvrages que les pensionnaires de France 
envoient de Rome tous les ans, etc. 

Ces galeries sont vastes, voilà tout leur mérite ; 
les ornemens dont elles sont décorées, dans le genre 
. de la renaissance, suivant la mode du jour, sont de 
mauvais goût; représentez-vous d’immenses pla¬ 
fonds en menuiserie divisés en compartimens et sou¬ 
tenus par des pilastres cannelés. Quand aura-t-on 
assez de bon sens pour comprendre qu'il csl ridicule 
de faire soutenir des plafonds, droits en tous sens, 
par des colonnes en pierre ? 

Des fenêtres de l’une de ces galeries, la vue plon¬ 
ge dans une cour régulière entourée de quatre ailes 
de bâtimens; elle est richement pavée en marbres 
de diverses couleurs; moins longue ou plus large, 
elle serait sans défauts. Cette cour est ce qu’il y a 
de mieux dans les constructions modernes du palais 
des Beaux-Arts. 

Après avoir redescendu l’escalier, on sort dans la 
grande cour, et, tournant à gauche, ou voit, accruJ 
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cbes aux murs, des bas-reliefs, divers membres d'ar¬ 
chitecture, ajant appartenu à des édifices en style 
gothique ou de la renaissance. Pc ce côté, on arrive 
par des corridors , dans d’autres cours entourées 
d'ailes de bâtimens tout-à-fait simples et qui n'ont 
rien de monumental. 

Avant de sortir du palais, on ne manquera pas de 
se faire conduire dans Pantique chapelle du couvent 
où es t exposée une copie de la fameuse fresque de 
Michel-Ange, par Sigalon y représentant le Jugement 
dernier . Il faudra visiter encore le joli amphithéâ¬ 
tre de peinture, dans lequel Paul Delaroche a repré¬ 
senté les grands maîtres des diverses écoles de pein¬ 
ture de toute l’Europe. Ce Lablcau,qui esta fresque, 
fait tout le tour de l’hémicycle. 

Puis on se fera conduire dans la chapelle dite de 
Médicis , et autres pièces où sont exposées des co¬ 
pies en plâtre de statues, bas-reliefs , qui existent 
en Italie dans ce moment (1844). 

On ne peut visiter loutTintérieur du palais qu’au- 
tant qu’on est accompagné < un des gardiens; pour 
cela il faut s’adresser au concierge. 

PALAIS DE L’INSTITUT. 

(Sur la rive gauche de la Seine , tout en face du 

) Louvre .) 

Le cardinal Mazarin, 
qui, tout en faisant les 
affaires du roi de Fran¬ 
ce , s était arrondi une 
fortune colossale, or¬ 
donna , par son testa¬ 
ment 1 1661 ;, qu’il se¬ 
rait fondé, aux frais de 
ses héritiers, un col¬ 
lège dans lequel seraient élevés gratis soixante jeu- 
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nés gentilshommes, originaires de Pignerol ou des 
Etats du pape » d'Alsace, de ‘ landres et de Roussil¬ 
lon. C'est ce qui fit donner à rétablissement le nom 
de College des Quatre-Nations. 

Depuis la grande révolution , les bàtimens de ce 
co lége furent affectés à l'institut et à des écoles de 
peinture, sculpture, architecture. De là, cet édifice 
prit le nom de Palais des Beaux-Arts , nom qu'il 
vient de perdre depuis que les beaux-arts ont un 
palais spécial rua des Petits-Augustins. 

Le palais de l'Institut renferme deux bibliothè¬ 
ques, une dite Mazarine , du nom du fondateur , 
dans laquelle le public est admis tous les jours non 
fériés, de dix à vTois heures. 

lia seconde bibliothèque est celle de l’Institut ; 
pour y être admis , il faut être recommandé par un 
membre de cette illustre compagnie (V. Bibliothè¬ 
ques). 

Considéré sous le rapport du mérite des bâtimens, 
le palais de l’Institut n’cst guère au-dessus d une 
caserne ordinaire, à l'exception, toutefois des cons¬ 
tructions qui font face au pont des Arts. Elles for¬ 
ment un arc de cercle orné de pilastres et qui se 
termine de part et d’autre à deux énormes pavillons 
du plus mauvais goût. On a le projet de les détruire; 
on fera bien. 

Du milieu de l’arc de cercle, s'avance un méchant 
portique sottement orné de colonnes engagées, 
d’ordre corinthien, les unes rondes, les autres car¬ 
rées ; le tout est couronné d'un fronton angulaire ; 
c’était là autrefois l’entrée d'une église, dont le 
dôme circulaire , d’un bien faible mérite, existe 
toujours. 

C’est au-dessous de ce dôme , et dans l’ancienne 
église , que l'Institut lient ses assemblées d’appa¬ 
rat. • ’ ' • ' . ’ £ 

L'architecte du palais des Quatrc-Nations s’appe¬ 
lait Leyeau. . j 












PALAIS DES THERMES (des bains) , 
i' v . (Rue de la Harpe t 63.) 

On désigne, par cette dénomination, une ruine 
antique, que, suivant la tradition, on doit considé¬ 
rer comme les restes d'un ancien palais romain, 
ce qui est très probable; d'abord, le peu de cons¬ 
tructions que le temps et les hommes ont épar¬ 
gnées, sont percées de grandes ouvertures qui ont 
dû servir de fenêtres à un édifice habité par des per¬ 
sonnages de haut rang. En second lieu, la manière 
dont les murs sont bâtis, rappelle le système que les 
Humains suivaient habituellement en c!evant des 
uionumens d’un certain ordre , dont plusieurs se 
sont conservés en partie jusqu'à nos jours. 

Les ruines de Ja rue de la Harpe rappellent ce 
système; c’est d’abord une rangée de briques posées 
à plat; fient ensuite une assise de petites pierres, 
puis une couche de mortier de plusieurs doigts d e- 
paisscur et ainsi de suite alternativement. 

Tout porte à croire que les couches de mortier 
étaient fortement battues et à plusieurs reprises, 
afin de leur donner promptement une consistance 
suilisante, pour soutenir le poids des briques que 
l'on posait dessus; ces constructions ainsi exécutées 
ont acquis la dureté de la roche. 

I ne salle carrée, couverte d’une voûte à arêtes, 

est tout ce qu’il y a de curieux à voir dans l’inté¬ 
rieur de ces ruines. - r . ‘ i 

Des fouilles ont appris que le palais communi¬ 
quait avec la rivière par un souterrain, dont on a 
trouvé des vestiges; un autre souterrain s’étendait 
jusqu’à la place Saint-Michel. 

II est enfin très probable, pour ne pas dire certain, 
queTaqueduc d’Areueil, dont on voit encore des 
ruines, avait été construit tout exprès pour amener 
des eaux au palais dit des Thermes. 
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ELYSÉE-BOURBON 


(Faubourg Saint-Honoré.) 


Üe gros hôtel que l’on qualifie du nom de palais, 
parce qu'il est habité ordinairement par des person¬ 
nages de haut rang, fut bâti en 1748, pour le comte 
d’Evreux. Sous le rapport du mérite architectural, 
ce bâtiment le cède à plus de dix édifices de la ca¬ 
pitale, qui sont la propriété de particuliers. Un vaste 
jardin le précède du côté du Midi; il est planté de 
beaux arbres; un petit canal alimenté par une fon¬ 
taine artificielle, serpente sous de magnifiques peu¬ 
pliers, vers l’extrémité qui touche aux Champs-Ely¬ 
sées. 

L’histoire de ce palais est des plus piquantes, 
considérée sous le rapport des personnages qui font 
possédé ou habité, ce sont : le comte d’Evreux, ma¬ 
dame d’Etioles, plus connue sous le nom dePoinpa- 
dour; le marquis de Marigny, son frère; Louis XV; 
le financier Beaujon; la duchesse de Bourbon; pen¬ 
dant la révolution, l'imprimerie du gouvernement 
y fut établie; Murat ensuite l’acquit et l'habita ; Na¬ 
poléon, Alexandre, Wellington, le duc de Berry, y 
demeurèrent plus ou moins long-temps. 


ÉCOLE MILITAIRE. 


On lit, dans certains mémoires, que la fameuse 
marquise de Pompadour suggéra à Louis XV l’idée 
d'un établissement dans lequel cinq cents gentils¬ 
hommes, peu favorisés de la fortune, seraient reçus 
pour y compléter Seur éducation aux frais de l’Etat. 

Le projet une fois arrêté, l’architecte Gabriel lut' 
chargé de fournir les plans nécessaires et de con¬ 
duire les travaux. ' ’ 5 

Le défaut capital de T Ecole-Militaire est le man¬ 
que d’unité; vue du côté du Champ-de-Mars, on y 
voit trois édifices bien distincts. 
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Au milieu» un gros pavillon surmonté d’un dôme 
carré, et, sur le devant, un portique orné de six co¬ 
lonnes d'ordre corinthien, dont les deux extrêmes 
sont en retraite; à droite et à gauche, et sur la même 
ligne, s’étendent deux ailes dépourvues de toute es¬ 
pèce d’ornemens. L'architecte Antoine a suivi le 
même système dans son hôtel des Monnaies. 

Enfin, et toujours des deux côtés, Gabriel éleva 
deux corps symétriques de bâtimens ornés d’un por¬ 
tique surmonté d’un fronton angulaire. Ces deux 
édifices sont réguliers et laissent peu de prise à la 
•critique, mais ils sont là comme des hors-d’œuvre. 

Du côté opposé, l'Ecole s’annonce par deux cours 
fermées de grilles et entourées de bâtimens ornés 
de colonnes doriques accouplées. La âçade prin¬ 
cipale offre un pot tique d’ordre corinthien cou¬ 
ronné d’un fronton ; des deux côtés, le rez-de- 
chaussée est orné de colonnes doriques accouplées; 
au-dessus, est une ordonnance semblable d'ordre 
ionique ; les colonnes semblent comme prises dans 
une même masse, c’est-à-dire qu’elles sont corarao 
engagées deux à deux dans une sorte de pied-droit; 
cet ensemble ne manque pas de certains agrcmens. 

Même avant la révolution, F Ecole-Militaire n’exis¬ 
tait plus que de nom ; on parlait d’y transporter 
l’hôpital de i’Hôtel-Dieu. Depuis la révolution , ré¬ 
tablissement sert de caserne. 

Du côté de la rivière, les constructions sont pré¬ 
cédées d’une plaine rectangulaire d’environ 180 
mètres de long sur 74- de large, c’est le Champ*de-r 
A/ars, entouré de fossés revêtus de maçonnerie. 

En 1790, lorsqu’il fut question de célébrer l’an¬ 
niversaire de la prise de la Bastille et la fête de la 
fédération, les Parisiens élevèrent tout autour du 
Ghamp-de-Mars des tertres en talus , en enlevant 
des terres du milieu de l’enceinte ; ces tertres ser¬ 
vent comme d’amphithéâtres 
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Le Charap-de-Mars est propre à divers usages: 
on y passe des revues, on y fait courir des chevaux , 
on y donne des fêtes, etc., etc. 

HOTELS. 

DOME ET HOTEL DES INVALIDES. 

Les hommes qui ont passe leurs belles années , 
soit pour défendre leur patrie, soit encore pour faire 
des conquêtes sur les peuples étrangers, ont de tout 
temps inspiré dans leur vieillesse le plus grand in¬ 
térêt à leurs compatriotes : les Romainsdisti ibuaient 
des terres prises sur l’ennemi à leurs vétérans ; il 
arriva même, dans des temps de révolution, que des 
citoyens, possesseurs légitimes de leurs biens, en lu¬ 
rent dépossèdes en faveur des soldats qui avaient 
contribué au triomphe du parti vainqueur. 

Les peuples modernes, j lus civilisés et plus équi¬ 
tables que les païens, plaçaient leurs soldats invali¬ 
des dans des èlablissemens religieux où ils trou¬ 
vaient le nécessaire pour le soutien et le prolonge¬ 
ment de la vie. Ces bienfaits n’étaient pas tout-à-fait 
gratuits ; le brave invalide devait nettoyer les cours, 
balayer les salles, les corridors du couvent qui lui 
donnait asile..,. 

Les rois de France, qui depuis douze siècles mar¬ 
chent à la tète de la civilisation, adoptèrent enfin 
pur le sort des guerriers nécessiteux et courbés sous 
le poids des ans, des projets d èlablissemens dans 
lesquels le vieux soldat devait trouver, sans la moin¬ 
dre apparence d’humiliation , tout ce qui pouvait 
suffire raisonnablement à ses besoins de toute es¬ 
pece. 

Une demeure spèciale pour les so dats invalides 
fut projetée sous Henri IV. Il est fort probable qu'il 
en avait été question dans des temps antérieurs; on 
en parla sous Louis XIII, et on n'exécuta rien. 
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Vint enfin le grand siècle de Louis XIV a celte 
immortelle époque de notre histoire, la proposition 
d’une belle idée était immédiatement suiv ie de son 

exécution. ’ 

Les fondations de l'hôtel royal des invalides fu¬ 
rent jetées en 1670, sous le ministère de Louvois, 
pour la guerre, l’année même que la colonnade du 
Louvre fut terminée. J 

Libéral-Bruant fournit les dessins de cet immense 
édifice, qui devait couvrir plus de six hectares (en¬ 
viron dix-huit arpens). Dans l’origine, cet hôpital 
militaire offrait la figure d’un rectangle ou carré 
long, divise en cinq cours, dont la principale, appe¬ 
lée Cour royale, occupe le centre. Celte enceinte a 
106 mètres «le long sur 64 do large; les quatre ai¬ 
les qui l'entourent sont percées de deux rangs d’ar¬ 
cades superposés, d’un style simple et sévère qui 
rappelle le ton des amphithéâtres romains. Cette 
cour, qu’on a louée avec raison, est un chef-d’œu¬ 
vre de convenance et de dignité. 

Sur la cour royale s’avance le portique de la cha¬ 
pelle, composition détestable s’il en fut jamais : il 
consiste en deux rangs de colonnes, le premier, au 
rez-de-chaussée, est d’ordre ionique dont les volutes 
figurent des cornes de bélier ; la colonnade qui est 
au-dessus est d’ordre corinthien. Ce portique, pour 
l’ensemble, comme pour les détails , ne mérite pas 
qu’on en fasse mention. 

L’intérieur de la chapelle est d’une grande sim¬ 
plicité; il est divisé en trois nefs par deux rangf 
d’arcades dont les pieds-droits sont ornés de pilas» 
îrcs d’ordre corinthien. Au-dessus du premier rang 
d’arcades régnent des galeries ou tribunes dans les¬ 
quelles les invalides infirmes peuvent se rendre de 
plein-pied du premier étage de l'hôtel. Ces tribu¬ 
nes sont bordées de parapets formés d’enroulemens 
en pierre que les architectes appellent des enlre-las, 

7 


















110 w- 

Aux quatre coins de 1 édifice principal sont qua¬ 
tre cours de 4G mètres de long sur 56 de large. Des 
corps de bâtiment les séparent de la cour royale, 
dans lesquels on a établi quatre grands réfectoires 
de 5Ü mètres de long sur 9 de large ; ces réfectoires 
sont décorés de tableaux qui représentent les gran¬ 
des batailles du règne de Louis XIV. 

Les grands corps de bàtimcns de l'hôtel des in¬ 
valides ont quatre étages dont la monotonie est 
rompue par des avant-corps qui se voient au milieu 
et aux deux bouts de chaque façade, et, malgré 
cette multitude de portes, de fenêtres, l'édifice con¬ 
serve un ton de grandeur et de dignité qui le ca¬ 
ractérisent d une manière toute particulière ; cet 
édifice, en effet, n’est ni une caserne ni un palais, 
c’est quelque chose d'intermédiaire, c’est mieux 
qu’une caserne ordinaire et moins qu'une demeure 
royale. 

Les combles de cet hôtel sont ornés de trophées 
d’armes et d’autres sculptures , en pierre de lai lie, 
qui produiraient un meilleur effet s'ils n'avaient pas 
l’air d’être assis sur des charpentes couvertes d’ar¬ 
doises. 

Le projet de Libéral-Bruant avait déjà reçu son 
exécution, quand Jules Mansard, un des architectes 
privilégiés de Louis XîV, proposa d'élever, au midi 
de l'holel, une église en forme de dôme, qui sei vi¬ 
rait comme de temple de Mars [jour les réjouissan¬ 
ces militaires. L’idecdc Mansard fut approuvée, on 
se mita l’œuvre, et dans moins de neuf ans, un des 
plus magnifiques temples de l’Europe fut acheté. 

Considéré relativement à l’ensemble des autres 
constructions des Invalides , ce dôme est un hors- 
d’œuvre , il n'en fait point partie, il leur est seule¬ 
ment comme adossé. 

La masse principale de celte église, et qui sup¬ 
porte le dôme proprement dit, offre quatre faces 
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fortifiées par des avant-corps couronnés de frontons 
angulaires ; la face du nord est attenante à la cha¬ 
pelle dont il a été parlé ci-oessus. La face qui re¬ 
garde le midi sc compose de deux ordres de colon¬ 
nes doriques et ioniques superposés. Ce portique, 
au-dessous duquel s’ouvre la porte principale par 
où l’on entre dans le temple, laisse beaucoup à dé¬ 
sirer sous le rapport des détails, à cause des ressauts 
donlil est hérissé et des vilaines fenêtres qui se voient 
der rière les entre-colonnemens. Du reste, Ton doit 
convenir que, sous le rapport de l’ensemble, cet ou- 
vrage a de la grandeur et de la noblesse. 

Au-dessus de la masse carrée s’élève la tour du 
dôme, consolidée par douze contre-forts ornés cha¬ 
cun de deux colonnes engagées ; c’est une réminis¬ 
cence de la tour du dôme de Saint-Picrre-de-lïome. 
Des fenêtres sont percées entre les contreforts, elles 
éclairent l'intérieur de la tour. 

Les douze contre-forts sont surmontes d’éperons 
en forme de consoles renversées ; entre ces épe¬ 
rons s'ouvre un second rang de fenêtres qui projet¬ 
tent de la lumière entre la première et la seconde 
coupole intérieures. 

Vient ensuite le dôme proprement dit; c’est une 
sorte d’hémisphère en bois que recouvrent des feuil¬ 
les de plomb. Pour jeter de la variété dans celte 
surface sphérique, on l’a percée de petites lucarnes 
qui, à l'extérieur, offrent l'apparence de casques or¬ 
nés. 

Une lanterne ou campanille en bois recouvert de 
plomb doré, couronne tout l'édifice. Celle lanterne 
ne répond nullement à la majesté du monument. 

L’extérieur du dôme a étc doré deux fois ; en der¬ 
nier lieu, en 1811 — 1812, sous Napoléon; cette do¬ 
rure n’a pu résister aux injures du temps, il en reste 
à peine quelques traces. 

L’intérieur du dôme est d’une très grande magni- 
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licence, tout y est éblouissant de marbres polis, d’ 
et de peintures. Il est percé, au rez-de-chaussée, ( 
huit arcades : quatre grandes qui répondent au 
quatre faces principales de l'édifice, et quatre pk 
petites qui conduisent dans des chapelles ménagé* 
dans les coins du vaisseau de l'église. 

Au-dessus des arcades est suspendue la premiéi 
coupole dont la voûte non fermée laisse voir à Ira 
vers une large ouverture circulaire , une second 
coupole ’ermée et décorée de peintures lun mèril 
contestable. ** W* 

Vient après la coupole en bois, que l’on ne vo 
pas de T intérieur. ; | j * 

La hauteur totale du dôme, depuis le pavé ju 
qu’àrcxlrémiléde la croix qui surmonte la lanterne 
esl de 1 Ut> mètres (524 pieds) ; après le clocher d 
Strasbourg, c’est rédifice le plus haut du royaume 
La façade de fliôtel qui est du côté de l'esplanaJ 
et de la rivière a 200 mètres (101 toises) de long 
c’est sur son milieu qu’est percée la principale por* 
d’entrée au-dessus de laquelle est un bas-relief rc 
présentant Louis XIV à cheval ; les ornemens u 
cette porte sont de fort mauvais goût. 

En avant de la grande façade, on voit, à droite c 
à gauche, deux rangées de canons dont quelques- 
uns sont fort anciens et chargés d'ornemens bizar¬ 
res. On lire ces canons les jours des réjouissances 

publiques. 

L’hôtel proprement dit est accompagné de cons¬ 
tructions basses d’un genre tout commun et qui lu 
servent comme d'accessoires ; l'ensemble de toutes 
ces constructions comprend quinze cours de diver¬ 
ses grandeurs. 

Nous aurions encore bien des choses à dire sur le 
dôme et l’hôtel des Invalides; mais comme cet éta¬ 
blissement est sur le point de recevoir des modiiica- 
lions et des changcmens considérables a cause du 
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tombeau et de la statue de Napoléon qu'on doit y 
placer, nous nous réservons de nous étendre davan¬ 
tage dans une autre édition. 

HOTEL-DE-VILLE ou DE LA PREFECTURE. 

La ville de Paris, capitale, depuis des siècles, du 
plus beau royaume du monde, eut, bien avant les 
temps modernes, une maison spéciale dans laquelle 
se réunissait les chefs de son administration. 

L’Hôtel-de-vil le, proprement dit, fut commencé 
en 1435, sur les dessins de Cortonne; les travaux 
marchèrent lentement. On s’écarta, fort probable¬ 
ment, des plans de Cortonne f d’où résulta un édifice 
in orme, un véritable fatras, tant à l'extérieur qu’à 
Y intérieur : le roi Henri II, invité par les échevins 
de Paris à un magnifique dîner, dans une des salles 
de T hôtel en construction , témoigna hautement le 
mépris qu’il en faisait, et le fils de François I er , bon 
connaisseur et ami des beaux-arts, comme son 
ère, avait raison : le ci-devant Hôtel-de-Ville de 
a capitale était complètement indigne de ce nom, 
et toutefois on a eu la maladresse de le conserver 
pn esqu’en entier, du moins quant à l’intérieur; on 
pourrait dire à cette occasion qu’on a poussé beau¬ 
coup trop loin le respect que l’on doit aux antiqui¬ 
tés, soit dit aux antiquailles. 

L’opulente ville de Paris, riche comme bien des 
rois ne le sont pas, et qui, dans son enceinte, tout 
évalué, renferme plus de trésors que n’en possédait 
autrefois t'empire romain dans sa plus grande pros¬ 
périté; la ville de Paris vient de faire un hôtel!., un 
magnifique palais, digne de servir de demeure au 
chef d un grand empire. 

Le plan du nouvel Hôtel-de-Ville est un carré- 
long dont les deux grands côtés sont dirigés du 
nord au midi; on a conservé du côté de la place (oc¬ 
cident) la façade de l’ancien bâtiment, qu’on a 
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flanquée d’ailes et tic pavillons ; maintenant, cette 
façade, ainsi ajustée et qui est censée la plus im¬ 
portante, est la moins belle de tout l'édifice. 

L’ancien hôtel était dans le style de la renais- 
fancc; le nouveau est dans le même genre; il y a 
cela de bon que les divers membres qui composent 
les trois faces, entièrement neuves, sont parfaite¬ 
ment symétriques. 

Le côté qui regarde la rivière se compose d une 
aile régulière terminée par deux pavillons de fort 
bon goût, dans leur genre bien entendu; car le style 
delà renaissance arec scs trumaux, ses chapiteaux 
corinthiens d'une incroyable bâtardise, n’aura ja¬ 
mais Ta} probation des artistes habiles qui savent 
très bien que te bon goût est un. Ce côté du palais 
est précédé d un joli jardin fermé d'une grille et 
dont le plan est un demi-cercle; il est arrosé par 
deux fontaines jaillissantes d une composition aussi 
simple qu'elle est gracieuse. 

Le derrière de 1* Hôtel offre une façade immense, 
consolidée vers chacune de ses extrémités pa. deux 
pavillons séparés l'un de l’autre par des construc¬ 
tions un peu [dus basses. C'est de ce côté-ci que 
I édifice sc montre sous l'aspect le plus avantageux, 
il est i)eu de résidences royales en Europe qui pré¬ 
sentent une façade aussi imposante. 

L'intérieur du palais de la ville ne sera pas ter¬ 
miné, assurc-t-on, avant trois ans. S’il faut juger 
de sa magnificence future par ce qui existe déjà, ce 
sera une habitation dont 1 éclat fera pâlir les de¬ 
meures royales les plus opulentes: représentez-vous 
des salons respIamiissans de dorures, fies tapis de 
50 mille francs, des fauteils de 600 francs pièce, et 
partout des tentures en satin , velours brochés 
d’or. 

La salle des fêtes avec ses dépendances pourra 
contenir âl’aise 4,000personnes !!! 
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Aussi cet Hôtel, indépendamment de ce qu’on a 
conservé de l’ancien, a-t-il coûté déjà 12 millions 
cinq cent mille francs, et Ton croit qu'il ne faudra 
pas moins de 4 à 5 millions encore pour suffire aux 
dépenses que nécessiteront de nouveaux travaux 
devenus indispensables, afin qu’il règne un accord 
parfait entre les diverses parties intérieures de l’é¬ 
difice. T 

L’horloge de l’Ilôtel-de—Ville, exécutée dans le 
dernier siècle, par Lcpautc, est un chef-d’œuvre 
dans son genre. Le pendule qui règle sa marche a 
4 mètres 5 décimètres de long, sa lentille pèse 160 
kilogrammes, et il bat les doubles secondes, c’est-à- 
dîrc qu’il ne tait que 50 oscillations par minute; 
les pivots des rouages tournent sur des rubis. 

Cette belle machine fait marquer l'heure sur trois 
cadrans différées; celui de ccs cadrans qui regarde 
la place de grève,composé de sept morceaux, coûta, 
dans le temps, 25 mille francs. 

En entrant du côté de la place de Grève, et après 
avoir franchi deux perrons, on arrive dans une 
cour assez régulière, au fond de laquelle se voit une 
statue pédestre, en bronze, de Louis XIY, vêtu à 
la romaine et coiffé de la perruque si en usage de 
son temps. Cet ouvrage fait beaucoup d’honneur au 
sculpteur Coisevox, et aux fondeurs, les frères Kel- 
lcr; la ciseure et la composition du bronze ne 
laissent rien à désirer. 

* HOTEL DES MONNAIES. 

(Quai Conti.) 

Des les temps les plus reculés, et du moment que 
les peuples coi Dp rirent les avantages de faire leurs 
échanges plus commodément , au moyen de pièces 
métalliques caractérisées par des marques distinc¬ 
tives, il dut se former des espèces de fabriques de 
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monnaies autorisées el surveillées par les chefs des 
gouvernemens; mais ces établissemens restèrent, 
sous bien des rapports, dans 1 enfance jusqu’au dix- 
septième siècle : les monnaies et médailles des 
Grecs et des Romains, qui nous sont parvenues, 
sont d'une étonnante grossièreté, considérées relati¬ 
vement à leur exécution mécanique : ce sont, fort 
souvent, des morceaux de métal informes, sur les¬ 
quels sont empreintes des effigies d'hommes, de 
dieux, d’une admirable beauté; voilà pourquoi on 
les recherche avec tant d'empressement. Mais les 
moyens d'imprimer le Cachet du génie sur des frag- 
mens d’or ou d’argent, aussi simples qu’ils étaient 
imparfaits, consistaient, fort probablement, en 
des procédés analogues à la manière dont les 
serruriers, les couteliers, impriment leur marque 
ou leurs noms sur les ouvrages qui sortent de leurs 
ateliers. 

Ce système de fabrication pour les monnaies sc 
maintint jusqu’au règne de Henri II, roi de France. 
A cette époque , un menuisier î ! inventa le balan¬ 
cier et l’offrit au gouvernement comme machine 
propre à frapper la monnaie avec régularité et pré¬ 
cision; le roi approuva l’invcnlion du menuisier. 
Ajoutons que ce prince ordonna que l’effigie des 
rois ses successeurs serait figurée en relief sur les 
monnaies de France... et, toutefois, malgré les jus¬ 
tes éloges qu'on lui avait donnés, le balancier ne 
lut définitivement adopte, pour la frappe des mon¬ 
naies, que sous Louis XLU. Celle belle machine 
reçut de grands pcrfectionnemens sous Louis XIV. 
C’est sous le règne incomparable de ce roi que l'on 
construisit le balancier des médailles établi dans la 
galerie du Louvre; il n’a pas fallu moins de seize 
chevaux, après 1830, pour le traîner dans le local 
qu’il occupe‘maintenant dans Y Hôtel des Mon¬ 
naies. \ - u V* r 3 if . P 
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Avant la seconde moitié du dix-huitième siècle, 
les monnaies se fabriquaient dans des maisons sans 
importance ou sans caractère spècial; la Monnaie de 
Paris, par exemple, et dont il ne reste plus de ves¬ 
tiges,était située sur remplacement qu’occupent au¬ 
jourd'hui les rues Boucher et Etienne; lorsque, vers 
17fi0, on forma le projet de bâtir pour cette desti¬ 
nation un nouvel nôtel sur un des côtés de la place 
Louis XV, les travaux, déjà commencés, furent sus¬ 
pendus, et il fut décidé que Tholc! des Monnaies 
serait élevé sur les terrains occupes par 1'hôlcl 
Conli. 

L'architecte Jacques-Denis Antoine eut mission 
de fournir les plans du bâtiment et d'en surveiller 
la construction, et le 50 avril 1771, l’abbé Terrau, 
contrôleur général des finances, en posa la première 
pierre,' ' 

Cet édifice, disons mieux , ce palais, offre du côté 
de la rivière une fnçade de près de 180 mètres de 
long sur 28 de hauteur; te rez-de-chaussée est en 
bossages; au-dessus régnent deux étages éclairés 
chacun par 27 fenêtres. 

L’uniformité de cette façade est rompue par un 
avant-corps qui la partage en deux parties égales; 
six colonnes ioniques, avec des chapiteaux ornés de 
guirlandes et de mauvais goût, pour celte raison, 
ornent cet avant-corps; au-dessus fies colonnes, sont 
représentées, en pierres de taille, les statues de 
la Paix, du Commerce , de la Prudente, de la Loi, 
de la Force ci de V Abondance. 

Cette façade, solidement construite et qui n’est 
pas sans mérite, a le defaut de présenter deux ailes 
qui courent à droite et à gauche sans que l'on puisse 
assigner le point convenable où elles s'arrêteront, 
cl ont le môme défaut qui se fait remarquer au pa¬ 
lais de Versailles et au bâtiment de l’Ecole-Militairc 
qui regarde le Charaps-dc-Mars. 
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La façade qui longe la rue Cuenégaud o:fre deux 
avant-corps extrêmes, réunis par une aile basse 
coupée à son milieu par une sorlc de pavillon lourd 
et sans grâce, décoré de statues en pierre de taille, 
qui représentent les quatre saisons par Cassieri et 
Duprez. 

L’intérieur de l’édifice renferme huit cours; la 
plus vaste est celle que l’on trouve après la porte 
d’entrée qui est du côté du quai. 

Ce qu'iJ y a de plus curieux à voir dans l’hôtel 
des Monnaies, c’est un magnifique escalier orné de 
seize co onnes ioniques, que l'on voit à droite en 
entrant du côté du quai. Cet escalier conduit dans 
une superbe salle décorée de vingt colonnes corin¬ 
thiennes en stuc. Tout autour et au-dessus de leur 
entablement régnent des galeries qui ont vue dans 
ITntcricur de la salle. C’est dans celle-ci et dans ces 
galeries qu’on a établi le musée monétaire. Cette 
collection, unique en son genre, contient des co¬ 
pies ou des empreintes des monnaies de tous les 
peuples modernes; on y trouve aussi des exemplai¬ 
res de la dupart des médailles qui ont été frappées 
en Fratice, 

Ce musée contient aussi des modèles de machines 
propres à fabriquer les monnaies; les conservateurs 
en expliquent poliment les usages aux curieux. 

Dans le salon de Napoléon, on voit une jolie co¬ 
pie de la colonne Vendôme; un masque en bonze 
de l’empereur et son buste, par Canova. 

Dans les galeries qui régnent au-dessus de la 
grande salle , sont exposés les poinçons-matrices 
qui ont servi, en France, à frapper des monnaies et 
médailles, depuis François t er jusqu'à nos jours. De 
sorte que l’administration a le moyen de frapper 
à l’instant des pièces, des médailles à l’effigie de 
Louis XII1... de Louis XY... 

< m est admis dans le musée monétaire : les mardi 
et vendredi dç 41 à 2 heures. 










MUSÉES. 

MUSÉE ROYAL 

Cette admirable collection occupe une grande 
partie du Louvre et tout le premier étage de la longue 
galerie qui joint ce palais avec celui des Tuileries ; 
le Musée Royal est distribué comme il suit : 

Musée des antiques» 

Musée des tableaux de peintres morts, 

Musée espagnol, . a 

Musée de tapisseries des Gobelins, 

Musée égyptien et d’antiquités dllerculanum , 
Musée d'Angouléme, 

Musée d’armes, curiosités et meubles précieux , 
Musce maritime. 

w 

MUSÉE D’ANTIQUES* 

Son entrée est à l’occident du Louvre, à gauche 
en allant vers les Tuileries. L'histoire n’offre aucun 
exemple d une collection aussi riche et aussi pré¬ 
cieuse. Les galeries des antiques comprennent sept 
salles. 

La première est le vestibule dont le plafond, peint 
par Bcrthelemy représente l'homme formé par 
Promethéc et animé par Minerve en présence des 
Parques. 

Salle de Diane. 

A gauche du vestibule est la porte qui conduit à 
la s aile de Diane. 

Le tableau du plafond , par Prudhon représente 
Diane demandant à Jupiter la grâce de la laisser au 
nombre des déesses vierges. Les deux tableaux cir¬ 
culaires par Garnier, représentant la déesse accor¬ 
dant aux prières <YHercule la biche aux cornes d'or 
et rendant Hippolyle à la vie. 

Le milieu de la salle est occupé par un magnifi¬ 
que candélabre antique. 
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En tournant à gauche, on trouve un couloir, et 
tournant encore à gauche, on entre dans la superbe 
salle dite des antiques. Au fond on voit un balcon 
soutenu par quatre admirables cariatides , un des 
chefs-d'œuvre de Jean Goujeon. Uulrc les statues , 
les bustes , les colonnes qui ornent cette salle , on 
voit, vers ses extrémités deux grandes patères en 
porphyre. Si quelqu’un parle à voix basse dans l’in¬ 
térieur de ! un de ces vases, il est entendu d’une 
autre personne qui tend l’oreille au-dessus de l’au¬ 
tre vase. 

i 'm sot tard de celle salle, et tournant à gauche, on 
en trouve deux autres sériai ces par un mur ù une 
épaisseur énorme recouvert de tables de marbre. 
ï»ans la plus large de ces deux salle", on remarque 
un balcon soutenu par des perfides , ligures d hom¬ 
mes bizarres; au bas est une belle siatuc du Tibre; 
un peu plus loin» la Vénus de Milo. 

Au bout opposé de la même salle, est une Mclpo- 
mcnc aux proportions colossales ; le pavé qui est au- 
devant est une mosaïque moderne, dans laquelle est 
représente un quadrige et des attributs militaires. 

Etant de retour dans le vestibule , si l'on tourne 
à droite, on entre dans la salle des Empereurs. 

Les peintures du plafond représentent la Terre 
recevant des empereurs les lois romaines dictées par 
la Nature, la Sagesse el la Justice ; c’est l’ouvrage 

de M. Meynier. ■ L*'^2m 9£ ï v 

On admire dans cette salle quatre colonnes, deux 

d’albâtre lleuri, une troisième d albâtre à veines et 
la quatrième» de ce marbre connu sous le nom de 
fleur de Pêcher . 

De cette salle, on passe dans celle dite des Saisons, 
dont le plafond peint par Romanelti, par ordre de 
Marie de Médicis , représente les Saisons, Apollon 
couronnant les Muses ; Diane cl Âcléon , Diane cl 
Endy union. fi 
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A la suite de cette salle vient celle des hommes 
illustres. On y voit trois tableaux allégoriques qui 
ont rapport aux arts , à la jwix et au commerce. 

Cette salle est décorée de huit colonnes en grani¬ 
té, d’ordre ionique ; elles sont tirées d'Aix-la-Cha¬ 
pelle, et primitivement elles ornaient le tombeau de 

Charlemagne. ' . - ■ f 

De là, on passe dans la salle des Romains. 

Le plafond représente la Poésie et YJ&sloire cé¬ 
lébrant les succès de Dcllonne (la guerre)Les qua¬ 
tre autres tableaux représentent les députés du Sé¬ 
nat, apportant la pourpre consulaire à Cincirmatus , 
Y Enlèvement des Saùincs , le sang-froid de Mutins 
Scevola, la Continence de S ci pion. 

On voit dans cette salle deux colonnes de por¬ 
phyre vert de la plus belle qualité. 

Les ta idéaux de la salle qui vient après, et qu'on 
appelait autrefois du Laocoon , représentent le 
Triomphe de la Religion par les vertus théologales, 
Judithet Holophernc, Y Evanouissement d’ Est hcr, la 
Sagesse , la Prudence , la Justice , la Force et des 
dénies qui font allusion à ces quatre vertus. Tous 
ces ouvrages sont de Romanelli. 

Cette salle est encore ornée de huit colonnes ; 
fuatre de porphyre rouge qui proviennent de Sa 
?illa d* Albanie les autres de vert antique ont etc 
irées de l’église de Montmorency, où elles faisaient 
)artie du mausolée du connétable Anne de if/orU- 
nortney. ^ * * t 

Yiemt enlin la salle dite autrefois d’ Apollon, parce 
uc la statue de ce Dieu , chef-d’œuvre de la sculp- 
ire antique , occupait la niche qui est au fond, 
lelle statue , tirée du belvédère du palais du Vali- 
in , y retourna après les désastres de J 815. La ni- 
he est maintenant occupée par une statue de Diane, 
utre chef-d’œuvre de sculpture grecque. 



# 
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Les plafonds de cette salle sont dépourvus de 
peintures, ainsi que les murailles. 

Pour décrire tous les objets admirables que ren¬ 
ferme le musée des antiques , il faudrait des volu¬ 
mes et un grand nombre de figures. L’administra¬ 
tion a eu le bon esprit de faire apposer, sur le socle 
de chaque buste , statue , des écriteaux en bronze , 
qui en indiquent les noms, les attributs, etc. 

MUSÉE DES TABLEAUX DE PEINTRES 

MORTS. 


Si du vestibule du musée royal on tourne à 
droite, on trouve un grand escalier à quatre ram- 

Ï >es,dont deux conduisent à la galerie d Apollon, et 
es autres à la grande salle d’exposition. Cet esca¬ 
lier est orné de vingt-deux colonnes de marbre d’un 
style très sévère, qui tient du dorique et du toscan. 
Ces colonnes paraissent comme surchargées par les 
voûtes énormes qu 1 elles soutiennent. 

Lorsqu'on est dans le grand salon carré, on voit, 
à droite, une porte basse par laquelle on entre dans 
la grande galerie divisée en neu parties par des 
arcs qui font saillie sur la voûte, et que soutiennent 
des colonnes et des pilastres en marbre avec bases 
et chapiteaux en bronze doré; dans les entre-pilas¬ 
tres sont des glaces qui reflètent les images des 
candélabres, des vases antiques et modernes qui 
sont placés entre les colonnes. Les voûtes sont or¬ 
nées de caissons; les salles sont éclairées alternati¬ 
vement par le haut et par les côtés. 

Les tabteaux qui sont exposés dans cette immense 
galerie sont divisés en trois classes ; 1° ceux de l é- 
cole française; 2° ceux des écoles allemandes; '» ' 
ceux des ecoles italiennes. 

Les tableaux de l’école française, les premiers 
que l’on trouve en entrant du côté du grand 
salon, sont des ouvrages de Jean Cousin, Jacques 
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* 

Blanchard, Simon Vouct, Laurent de la Hire, Va* 

Icnlin, le Poussin, Eustache Lesueur, Charles de la 
Fosse, Joseph Ycrnct, Alphonse Dufiresnoy, le Lor¬ 
rain , Bourdon , J. Jouvenet, Lebrun, Mignard, 
Carie Vanloo, Jcan-Baplistc Sans-Terre, Coypel... 
i >avid, Grodet, etc., etc. 

Les écoles allemandes viennent après, et enfin 
les écoles italiennes occupent la partie de la galerie 
qui est du coté des Tuileries, 

Outre une multitude de tableaux de tout genre et 
tic toutes dimensions; on trouve dans cette galerie 
une multitude de colonnes et de vases précieux; les 
bustes en marbre de peintres célèbres. 

TAPISSERIES DES EORELIN5, etc., etc. 


Tout à côté de la précédente elle abonde en 
tableaux-tapis y qui représentent des chasses. 

Si Ton sort du salon carré par la porte qui fait 
face à celle de la grande galerie, on entre dans celle 
d’A pollon; elle est toujours en réparation. 

De cette galerie, on passe dans le musée égyptien 
ou de Charles X, il se compose de neuf salons ad¬ 
mirablement bien décorés de stucs colorés, de pilas¬ 
ses ioniques avec bases et chapiteaux dorés; les pla¬ 
fonds, peints par nos meilleurs artistes, représen¬ 
tent r^pothéose d’Homère; le Vésuve recevant la 
foudre de Jupiter pour engloutir les villes d’i/ercu- 
lanum, Pompeï; Joseph expliquant les songes de 
Pharaon; a Grèce sous la figure d une jeune femme 
rendant visite à l’Egypte, etc. 

Dans ce musée, on trouve une foule d’objets pro¬ 
venant des anciens habitans de l’Egypte, comme 
figurines de divinités , bijoux, vases, corbeilles, 
momies, harpes, tissus, manuscrits hiérogly tiques, 
des épingles, et jusqu’à du pain et des grains de 
blé. 
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Un salon, qui vient à la suite du musée égyptien, 
est rempli de vases étrusques; de là on passe dans un 
autre où l'on voit une multitude d’objets provenant 
des fouilles d llerculanum cl de Fompeï; presque 
tous ecs objets sont en bronze, comme passoires, 
vases de cuisine, balances, romaines, candélabres, 
lampes, lames d’épées, fers de lances. 

A coté du musée Charles X, est une autre suite de 
salons, dans lesquels on a exposé des curiosités 
beaucoup plus modernes : ce sont des meubles en 
bois rares, enrichis d’ornemens en bronze doré, des 
armures complètes, etc. 

Du Musée égyptien, on peut passer dans les gale¬ 
ries du musée espagnol; il a été acheté en Espagne, 
presqu’en entier, par ordre du roi Louis-Philippe; 
il contient des tableaux de Nurillo Velasquez, q ui 
représentent généralement des sujets religieux, des 
portraits, parmi lesquels celui de Charles JT, enfant. 

Le musée dit d’AngouIéme'cst au rez-de-chaussée, 
on y entre par une porte qui s’ouvre au-dessous du 
vestibule qui est du côté des Tuileries; on y voit des 
statues, des bustes, ouvrages d'artistes modernes 
français et étrangers; parmi les statues, on remar¬ 
que îe fameux groupe Du Puget, représentant Mi ton 
de Crotone déchire par un lion. 

Le musée maritime est au second étage du Lou¬ 
vre, dans l'aile qui est du côté de la rue Saint-ïïo- 
norè;i!est rempli de toutes sortes d'objets ayant 
rapport à la marine et du plus grand intérêt. 

MUSÉE DU LUXEMBOURG. 

(Rue de Yaugirard.) 

Il est au premier étage du palais, dans l'aile qui 
est du côté de l’orient, et dans le pavillon à droite 
de la façade qui longe la rue de Yaugirard. L’es¬ 
calier qui conduit aux salles de ce musée est au 
bout du corridor que l’on voit à gauche lorsqu’on 
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esl au-dessous de la grande porte d’entrée qui fait 
face à la rue de Tournon. 

Ce musée, ouvert les dimanches et fêtes depuis 
dix heures jusqu’à quatre, est destiné à recevoir les 
tableaux de peintres vivans dont le gouvernement 
a cru devoir faire l'acquisition. Après la mort de 
leurs auteurs, ces peintures vont, pour la plupart, 
au musée royal du Louvre. 

Du côté de l'orient, les salles de ce musée sont 
au nombre de trois : une petite qui sert comme 
de vestibule, une beaucoup plus grande, suivie 
d’une troisième moins étendue. 

Pour arriver dans la seconde partie du musée, il 
faut passer sur la terrasse qui est parallèle à la rue 
de Vaugirard ; on trouve, au bout, deux pièces, de 
l'une desquelles on aperçoit le bel escalier qui con¬ 
duit à la salle des séances de la Chambre des 
pairs. 

HOTEL ET MUSÉE DE CLUNY. 

Depuis une vingtaine d’années, le génie qui pré¬ 
sidait à la littérature et aux beaux-arts, pendant le 
moyen-âge, est devenu en quelque sorte le rival, et 
le rival redoutable de l’Apollon des Grecs et des Uo- 
mains : on ne rève. on ne loue, on n’cxalle que le 
gothique : nos romanciers, nos dramaturges nous 
peignent sans cesse les monuinens, les moeurs, les 
coutumes des temps demi-barbares, compris entre le 
douzième et le dix-seplième siècles. Au jugement du 

E lus grand nombre île nos contemporains, les plus 
eaux édifices de l’Europe moderne sont les cathé¬ 
drales gothiques-On va même jusqu’à nous faire 

des éloges pompeux des sculptures, en genres di¬ 
vers, que Ton doit au ciseau des artistes du moyen- 

âge.C’est beaucoup trop : l’école des Grecs fut 

et sera toujours la première du monde aux yeux des 
vrais artistes qui auront le bonheur de (apprécier; 
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et, toutefois, il s’est fait, pendant le moyen-âge, 
bien tics choses, sinon fort belles, iiu moins très cu¬ 
rieuses; le musée Cluny en offre de nombreux exem¬ 
ples. La capitale, déjà si riche en collections de sta¬ 
tues, de tableaux antiques et modernes, en galeries 
d’histoirfe naturelle, d’anatomie, de modèles de ma¬ 
chines... manquait, qu’on nous passe cette expres¬ 
sion, d’un mnsec gothique. Les nombreux objets ex¬ 
posés dans ! es salles de l'hdtel Cluny, et ceux qu’on 
ne manquera pas d'y ajouter, à mesure que des oc¬ 
casions favorables se présenteront, nous donnent la 
certitude que Paris méritera plus que jamais îc nom 
de capitale du monde civilisé, de centre des arts, des 
sciences... 

L’hôtel Cluny fut bâti vers le milieu du quator¬ 
zième siècle, sur une partie des ruines du palais des 
Thermes (page |05), aux frais de Pierre de CbaUis, 
abbé de Cluny, qui lui donna !e nom de son abbaye; 
c’est un bâtiment d’une étendue considérable mais, 
soit dit de bonne foi, il n’y a ni grandeur, ni régu¬ 
larité dans son ensemble; quelques détails peuvent 
fixer un moment l’attention des curieux : de ce 
nombre sont les ornemens (sculptures) delà porte 
d’entrée et de plusieurs fenêtres; une tourelle qui 
est au-devant de la façade principale, et dont l'inté¬ 
rieur est occupé par un escalier en vis. Au premier 
étage, on trouve la chapelle dont la voûte est soute¬ 
nue, vers son milieu, par un pilier, du sommet du¬ 
quel partent de nombreuses nervures, à l’imita¬ 
tion des branches d’un palmier. Celte bizarrerie 
fait l’admiration d’une certaine classe d’archéolo¬ 
gues. On assure qu’un Anglais, il y a environ quinze 
ans, offrit à M. Leprieur, libraire, alors propriétaire 
de l’hôtel Cluny, une somme considérable pour 
qu’il lui fût permis de démonter ce petit édifice et 
de le transporter dans son pays pour l’y rebâtir 
pierre à pierre. Notre compatriote répondit : «Si 
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ma chapelle est aussi intéressante que vous h dites, 
elle restera en France. j> 

Sont exposés dans le musée Cluny des meubles de 
toute espèce, en ébène et autres bois plus ou moins 
précieux, richement sculptés ou enrichis d incrusta¬ 
tions en ivoire, nacre. Ces sortes d’ouvrages ne se 
font plus de nos jours, ils seraient trop coûteux; il 
est tel de ces bahuts qui a été payé de quinze à 
vingt mille francs et qui, pour les commodités de 
l’usage, ne vaut pas cent francs 1 

Le môme établissement contient des vitraux ad¬ 
mirables, des armures magnifiques, des éperons et 
des étriers ayant appartenu à François 1 er , un échi¬ 
quier en cristal qui servit aux délassemens de Saint- 
Louis et de Louis XIU ; des verres de Bohème, des 
faïences de Bernard de Palissy, des glaces de Ve¬ 
nise d'une limpidité peu commune ; des émaux, des 
statuettes, des lutrins, des crosses devèques, des os¬ 
tensoirs, des missels, des habits sacerdotaux, des va¬ 
ses flamands en grès d’un beau rrodl; et, sous des vi¬ 
trages, des livres manuscris ornés de peintures du 
plus brillant éclat... On trouve enfin, dans ce mu¬ 
sée deux lits complets confectionnés aux époques du 
moyen-âge. 

Le musée Cluny a clé fondé en réalité par M. I>u- 
sommerard, homme riche et grand amateur d'anti¬ 
quités curieuses; le gouvernement a eu le bon es¬ 
prit d acquérir cette intéressante collection ainsi 
que les bâti me ns de 1’hôtcl de Cluny, lesquels com¬ 
muniquent maintenant avec les salles qui subsis¬ 
tent du palais des Thermes, dans lesquelles on voit 
quelques antiquités gauloises; il en est fait mention 
page 12 et suivantes. 

MUSÉE D’ARTILLERIE, 

(Place Saint~Thomas~d'Aquin.) 

Après le 13 venderaaire, quand Bonaparte cul 
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réduit les sections de Baris à la raison, le Directoire 
ordonna que tous les citoyens qui auraient des ar¬ 
mes chez eux, n'importe de quelle espèce, les dé¬ 
poseraient à l'hôtel des colonnes, rue Neuvc-des- 
Lapucines , dans lequel Bonaparte avait établi son 
quartier-général ; le dépôt forcé de ces armes for¬ 
ma le noyau du musée d'artillerie, lequel s’en¬ 
richit successivement d’armes offensives et défen¬ 
sives que l’on put tirer des châteaux royaux, de 
collections ayant appartenu à des particuliers, etc. 

Cette collection, établie d’abord dans l’ancien 
couvent des Jacobins, fut, en 1796, transférée défi¬ 
nitivement dans le local quelle occupe près l’église 
de Sa i n t-T h ornas -d ’ Aqu i n. 

Le musée d'artillerie , qui s'était enrichi de plu¬ 
sieurs curiosités recueillies à la suite de nos armées 
triomphantes, en fut dépouillé en 1816; il eut en¬ 
core à souffrir, en 1830, de quelques soustrac¬ 
tions. 

Néanmoins, cette collection est encore une des 

f dus riches en son genre que Ton trouve dans toute 
l’Europe; les objets qu elle contient sont : P des ar¬ 
mes défensives, comme boucliers, cuissot ls, bras- 
sarts, dont plusieurs enrichies d'incrustations cri 
or et ornées de reliefs d’un travail exquis : de ce 
nombre est l’armure complète de François b r à 
cheval ; 

2° Des armes ol ènsivcs, telles que piques, sabres, 
épées, masses-d armes, casses-tête de sauvages, fu¬ 
sils et pistolets, dont plusieurs enrichis d’ornemens 
en or et de diamans ; 

3° Des armes offensives non portatives, canons,* 
mortiers, obusiers, pierriers, bombarbes, etc.; 

4° Modèles de ponts, de trains, d’écjui pages; mo¬ 
dèles de toutes les pièces et d’appareils qu’on a in¬ 
ventés pour le service de l’artillerie, etc., etc. 
v nest admis à visiter cct établissement quand on 
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est muni d’une permission du directeur qu’il faut 
demander par écrit, 


ÉCOLE DE MÉDECINE. 

(Rue et place de ce nom.) 


Les fondemens 
de cet édifice t un 
des plus irrépro¬ 
chables de la capi¬ 
tale, furent jetés en 
1774; rarchileclc 
Gondoin avait four¬ 
ni les dessins- Sou 
plan est un reclan - 
" le ou carré long, 
dont le milieu est 
occupé par urie cour 
de même figure , 

_ entourée de quatre 

ailes de baü me ns de même style et de même hau¬ 
teur. 



Du côté de la place, ce petit palais présente une 
façade à deux étages ; celui du rez-de-chaussée est 
percé d’arcades séparées par seize colonnes d’ordre 
ionique ; la porte d’entrée coupe cette ordonnance 
en deux parties égales; de chaque côté de cette 
porte on a supprimé deux arcades, tellement qu’en 
ces endroits la colonnade est tout-à-fait à jour. 

Les arcades, fermées de vitres, sont un peu trop 
larges, et par conséquent les co'onnes sont trop es¬ 
pacées. 

Sur l’ordonnance du rez-de-chaussée régne un 
attique percé de fenêtres quadrangulaires; cet étage 
presque sans omemens, serait mieux s’il était moins 
pesant. 
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Au-dessus de la porte d’entrce, et toujours du côté 
‘ de la place, on a sculpté un bas-relief qui, dit-on , 

1 représente la figure allégorique du gouvernement 

• français, accompagné de celles de la Sagesse et de 

' la Bienfaisance ; un génie lient le plan développé 

de l’édifice. 

1 Les quatre ailes qui entourent la cour sont abso¬ 

lument dans lemôme genre que la façade qui vient 
d'élre décrite, c’est-à-dire qu’on y voit de* arcades 
et des colonnes ioniques au rez-de-chaussée, et un 
altiquc au-dessus. 

Au fond de la cour, et tout en face de ta porte 
d’entrée, s’avance un portique soutenu par six co¬ 
lonnes d’ordre corinthien, et couronné d’un fron¬ 
ton dont le tympan est orné d’un bas-relief dans 
lequel sont représentées les ligures allégoriques de 
la Théorie et de la Pratique. A la gauche de ce por¬ 
tique on trouve un couloir qui conduit au principal 
amphithéâtre ; il est tout en pierre ; sou plan est un 
demi-cercle; sur les gradins peuvent s'asseoir envi¬ 
ron 1200 spectateurs. La chaire du professeur oc¬ 
cupe le centre de l’hémicycle dont l’intérieur est 
éclairé par une seule ouverture qu’on a ménagée 
dans la voûte. , 

Tout autour de la cour sont d’autres amphithéâ¬ 
tres bien moins importans, dans lesquels on fait des 
cours de chimie, de physique... 

Si l’on retourne sous la grande porte d’entrée, on 
verra, à droite, un escalier en picrrcavcc une rampe 
de fer; il conduit aux galeries d’anatomie qui occu¬ 
pent l'intérieur de l attique ou du premier étage. 
Dans ces galeries on voit une multitude de pièces 
d’anatomie qui représentent les diverses parties du 
■ corps humain, tant intérieures qu’extérieures; ces 

imitations en cires coloriées sont d'une telle perfec¬ 
tion, que si l’on n’était pas prévenu, on les prendrait 
pour de la chair, des os,,, véritables. 


41 
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Dans la galerie qui est tout au fond, sont exposés 
des înstrumens de chirurgie. On y voit, entre au¬ 
tres choses curieuses, la statue en cire de Bébé, nain 
tic Stanislas, roi de Pologne ; les habits dont estvètu 
le petit bonhomme en cire sont les mômes que por¬ 
tait l'original de son vivant. 

Lorsque Bébé vint au monde (dans les Vosges), il 
pesait 375grammes (î 2 onces), un sabot lui servit de 
berceau; sa taille ne dépassa jamais 6 décimètres 
(22 pouces); il mourut en 1764, a l’âge de 25 ans. 

En sortant des galeries d'anatomie, on trouve à 
droite cl sur le meme palier, une porte rembourrée 
et couverte de toile; c’est celle de la biblioLhèquc, 
ouverte ou public tous les jours, excepté le jeudi et 
les jours fériés, depuis onze heures jusqu’à trois. 

Les galeries d'anatomie sont ouvertes au public 
le jeudi seulement. 

MUSÉE DUPUYTREN. 

[I'iic de l'Ecole de Médecine, en [aceccllc liait- 
. te feuille.) 


Celle collection occupe la nef de l’église des ci- 
devant Cordeliers. Lorsqu’on a passé le seuil de la 
porte d'entrée,.on a, en face, cette inscription : 


lirigé aux frais de l'Etal , en 1855, par les soins 
le M. Or fila, dogen de la Faculté de Médecine de 
Pans, qui lui a donné le nom de Musée Dupuytren, 
pour honorer la mémoire d’un homme célèbre, en 
reconnaissance d'un legs de 200,000 francs , fuit à 
a Bacullè par ce professeur , pour la création d’une 
futire d'anatomie pathologique. 


La salle dans laquelle on entre ensuite est grande, 
lien éclairée; son plafond est très élevé, les boise- 
ics des armoires qui sont adossées à ses murs sont 

l n style renaissance et d'un goût qui s’accorde 
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fort bien avec le genre d’architecture qui fut suivi 
dans la construction tic ce vieux temple. 

Tous les objets qui sont exposés dans ce musée 
ont appartenu à des corps humains, ou bien ils en 
sont des fidèles imitations en cire. On ne peut sc 
lasser d'admirer l’adresse des artistes anatomistes 
qui ont confectionné ces imitations, c’est à s’y mé¬ 
prendre : la peau, les chairs sont d’une fidelité ad¬ 
mirable, soit pour les formes, soit pour les cou¬ 
leurs. 

Tous ces objets, fort intéressans pour les hom¬ 
mes de fart, n’offrent rien d’agréable au commun 
des visiteurs, tant s’en faut ; les armoires qui occu¬ 
pent le milieu de la salle sont pleines de pièces d'a¬ 
natomie qui font horreur. Ce sont des représenta¬ 
tions au naturel de maladies affreuses, d’autant 
plus révoltantes que l’on sait que les individus qui 
en furent affligés étaient des hommes vivans. 

Ën entrant, à droite. — Locomotion, classe et 
lésions des articulations; — appareils de la diges¬ 
tion; — crânes; — appareils le la respiration, lé¬ 
sions du cœur et du péricarde; — appareils de la 
circulation; — lésions des artères; —• lésions de 
l’appareil de la génération chez 1 homme; — appa¬ 
reils genilo-ui inaires; — lésions de l’appareil de 
la génération chez la femme; —appareil de la gé¬ 
nération des inervés. — Au milieu,armoire K, hor¬ 
ribles (Am. Paré). —Armoires supplémentaires, à 
gauche en entrant, à l’opposé , in [usions. 

CONSERVATOIRE DES ARTS ET MÉTIERS 

(Hue Saint-Martin n. 208). 

Cette collection unique en Europe occupe ies ba- 
lirnens de l’ancienne abbaye St-Martin. Au temps 
de la révolution, Févêque Crégoire fut le promoteur 
de cette espèce de musée; on y déposa d’abord «eus 


§ 
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les modèles et machines que Ton put tirer des châ¬ 
teau k royaux, du cabinet de Y Académie des Scien¬ 
ces, etc. Mil 

Le Conservatoire offrit donc des modèles de char¬ 
rues, de moulins à bras, à vent, à eau, un grand 
nombre de machines hydrauliques, des outils pro- 
ores à l’agriculture, des machines à carder, filer, 

lisser le colon, la laine. dkâ kLi ^ 

Au premier étage étaient distribués sur des tables 
des modèles en petit d’une multitude d’appareils et 
de machines, des métiers à bas, des tours, celui de 
Louis XVI, par exemple, le plus remarquable de 
tous. Un peu avant, et surtout depuis 1850, il s’est 
opéré plusieurs changemens dans cet établissement; 
un grand nombre des anciens modèles ont été mis 
au rebut comme imparfaits ou surannés, et l’on a 
commence à les remplaça par d’autres choisis avec 
plus de discernement, d’une exécution parfaite, et 
qui ont pour eux l’avantage d’avoir fonctionné en 
grand. 

Les modèles qu on voit déjà dans les galeries du 
premier étage, construits sur des échelles d’une lon¬ 
gueur médiocre, sont en état pour la plupart de don¬ 
ner des produits reels; vous y verrez par exemple un 
petit moulin à scie qui peut diviser une bûche en 
planchettes avec toute la précision désirable: il en 
est semblablement de quelques appareils hydrau¬ 
liques; tous les nouveaux modèles sont admirables, 
diverses pièces en sont travaillées avec autant de 
soin que celles qui font partie d'une horloge de prix, 
malheureusement ces petites machines coûtent cher, 
cl le defaut de fonds ne permet pas aux administra¬ 
teurs de faire toutes celles qui leur paraîtraient utiles 
et même nécessaires. 

Pour le moment, les collections du Conservatoire 
sont fort incomplètes; il y a des salles qui restent 
fermées depuis plusieurs années, 
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Dans rétablissement on trouve une bibliothèque; 
elle manque üe beaucoup (Je livres qu’on croirait v 
trouver. 

On fait aussi dans rétablissement des cours pu¬ 
blics et gratuits de géométrie, de physique, de chi¬ 
mie, d’économie, etc., etc., ils sont tous les ans an¬ 
noncés par des affiches. 

Les salles du Conservatoire sont ouvertes au pu¬ 
blic les dimanches et Jes jeudis depuis 10 heures 
jusqu'à A. On y est admis les autres jours de la se¬ 
maine quand ouest muni d’un passeport. 


L’OBSERVATOIRE. 

A l’extrémité du faubourg Saint-Jacques et direc¬ 
tement au midi du palais du Luxembourg; cet 
énorme édifice fut bâti en 1007 sur les plans de 
Claude Perrault, il se compose d’un corps de bâti¬ 
ment qui en occupe le centre, dont les quatr e faces 
sont orientées suivant les points cardinaux cs( t ou¬ 
est... la face nord présente, sur son milieu, un 
avant-corps couronne d’un fronton. 

Aux coins de la face sud spnl adossées deux tours 
octogones. 

Ces diverses constructions, d’une grande simpli¬ 
cité, sont solidement bâties en pierre de taille. 

Du coté du nord, l’observatoire présente un rez- 
de-chaussée, une sorte d’entre-sol ; vient ensuite un 
grand étage éclaire par des fenêtres en arcades. Tous 
ces étages sont voûtés; le toit, pavé de dalles en pierre, 
forme terrasse; au-devant de la façade du midi, on a 
formé une terrasse en pierres de taille qui se trouve 
de plein pied avec le pavé de la salle du prcmiei 
étage. Lorsqu’on veut faire des observations avec 
les grands inslrumens que renferme celle salle, on 
les pousse sur la terrasse, de sorte qu’ils se trouvent 
alors isoles et tout-a—fait à découvert. 












155 


Au-dessous de 1 Observatoire sont de vastes sou¬ 
terrains pris sur d'anciennes carrières; on y des¬ 
cend par un escalier en vis de 500 marches, un vide 
qui remplace son noyau laisse pénétrer le jour jus¬ 
qu’au fond des caves; fies trous qu'on avait laissés 
autrefois dans les voûtes et qui sont bouches main¬ 
tenant correspondaient avec celte ouverture, de 
sorte qu’un corps pesant qu’on laissait tomber de 
l'étage le plus élevé n’allait s’arrêter qu’au fond des 
souterrains, 

L'édifice dont il est ici question avec ses salles 
vastes, scs tours, scs terrasses, s’est trouvé insuffi¬ 
sant pour qu'on put y faire toutes les observations 
astronomiques qui sont devenues nécessaires: on a 
donc été oblige d’y ajouter les constructions basses 
qui se voient à l'orient et au couchant de l'édifice 
principal, cl dans lesquelles les astronomes ont cta- 
ldi la plupart de leurs instrumens. 

ARCS-DE-TRÎOMPHE. 

4 

Paris compte aujourd’hui quatre arcs-de-triom- 
phe, dont deux connus sous les noms de Portes 
Saint-Denis et Saint-Martin, ont etc construits sous 
Louis XIV, aux frais de la ville; les deux autres, 
dits <1 u C’a rrouscl et de l’Eioilc, sont des monumens 
de l’empire. 

ARC DU CARROUSEL. 

Les fondemens de cet arc-de-triomphe furent je¬ 
tés en 1806, la construction commença et fut con¬ 
tinuée sur les plans de l’architecte Fontaine. Ce 
monument a beaucoup de rapport avec l’arc érigé à 
Rouie on l’honneur de l'empereur Septimc Sé¬ 
vère, dont les ruines existent encore. 

L'arc du Carrousel est percé d'une grande arcade 
au milieu. 















Deux autres plus petites se voient à droite et à 
gauche; une quatrième arcade partage Je monu¬ 
ment dans toute sa longueur et suivant son épais¬ 
seur, tellement que la masse de celle construction 
est supportée par huit pieds-droits. La ligure ci- 
dessous pourra donner une idée assez juste de cette 
disposition ; 

ce E ce 
A lî 

- c F ce 


c c c c sont les plans des bases des pieds-droits; 
E F est celui de la grande arcade; A B indique la 
direction de l'ouverture qui partage le monument 
suivant sa longueur. 

Rien n’a été épargne dans la construction de ce 
monument : la pierre, les marbres, sont du meil¬ 
leur choix, les bases et les chapiteaux des colonnes 
qui ornent scs deux grandes faces sont de bronze 
ciselé; leurs Vils consistent en un seul bloc de mar¬ 
bre rouge de Languedoc. Les colonnes, au nombre 
de huit, quatre de chaque cote, sont isolées; cha¬ 
cune d clles porte la statue en marbre blanc d’un 
guerrier velu de huniforme de la grande ar¬ 
mée. .. Y 


Ce sont, du côté des Tuileries, un grenadier, par 
Darde!; un carabinier, par Montoni; un canonnier, 
par Bridan; un sapeur, par Dumont. 

Du côté du Louvre, un cuirassier, par Tounay; 
un dragon , par Corbet; un chasseur à cheval, par 
Foucou; un grenadier à cheval, par Ghinard. 

Six bas-reliefs, aussi en marbre blanc, sont in¬ 
crustés sur les quatre -aces du monument. 

En venant du Louvre, on voit à gauche la ca¬ 
pitulation devant Ulm, par Cartclier ; à droite, la 
victoire d'Àuslerlitz, par Espcrclcux; du côté des 
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Tuileries, Entrée à Munich, par Clodion, et, à gau¬ 
che, l’entrevue tics deux empereurs. 

Du coté de la Seine, paix de Presbourg, par Lc- 
sueur; du coté du nord, entrée à Vienne, par l)e- 
seinne. 

Avant 1815, le monument était couronné par un 
char de triomphe, attelé de quatre chevaux cou- 
* lu ils par deux Victoires en plomb doré; la carcasse 
du char, ainsi que scs roues, étaient composées de 
barreaux de fer malléable ; le tout était recouvert 
de feuilles de cuivre jaune et de quelques orneraens 
en plomb doré : c’était un bien pitoyable ouvrage. 

Quant aux chevaux, ils étaient en bronze. Mum- 
mius, général romain, les avait enlevés de Corin¬ 
the après te sac de cette ville, et les avait fait Con¬ 
duire à Rome. Après la translation du siège de l’em¬ 
pire à Constantinople , ils furent transportés dans 
cette dernière ville; de là, on les conduisit à Venise, 
puis de Venise à Paris, puis enfin 1815} de Paris à 
Venise; ils ornent maintenant le portail de l’église 
de Saint-Marc. 

En 1815, l’are fut encore dépouillé des six bas- 
reliefs en marbre qui le décorent aujourd'hui ; ils 
ont été replacés en 1851. 

Sous la restauration, un char en bronze, tiré par 
quatre chevaux, aussi en bronze, ouvrage de lîosio, 
remplaça l’ancien quadrige, La statue allégorique 
de la restauration est placée debout sur le char; 
dans la main droite, elle lient une branche d’oli¬ 
vier, emblème de la paix, et de la main gauche elle 
s’appuie sur un sceptre surmonté de la ligure de 
Louis XVIU. 

Après la campagne du duc d’Àngoulèrac en Es¬ 
pagne. des bas-reliefs en plâtre, relatifs aux prin¬ 
cipaux évenemens de cette expédition, furent mis 
à la place des anciens; en 1831, les scupltures, qui 
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ne devaient être que provisoires, lurent dclrut- 
tcs. 

L’arc-dc-triomphc a 13 mètres de liant, 20 de 
large et 7 d’épaisseur. Ces proporlions sont trop 
faibles pour un monument élevé au milieu d une 
vaste enceinte entourée de constructions énor¬ 
mes. 

L'exécution de cet arc est parfaite; on peut blâ¬ 
mer les ressauts que produisent lescnlahlcmcns des 
colonnes et la statue de la restauration un peu lé¬ 
gère pour le quadn'ge qui est censé la traîner. L'i¬ 
dée de mettre un char et des chevaux dans une po¬ 
sition où ils ne peuvent faire un pas sans se préci¬ 
piter en bas, n est-elle pas un peu ridicule ? 

PORTE SAINT-DENIS, 

Cet are-dc-lrioinphc fut construit en 1072, dans 
les beaux jours du règne de Lotiis XIV et en son 
honneur; François Blondel, mathématicien, en 
fournit les dessins; les superbes sculptures qui le 
décorent sont de Michel et François Àugicr. 

Cet arc-de-triomphc est, eu égard à la magni¬ 
ficence des bas-rchefs dont il est orné, le plus beau 
des monumens de ce genre qu'on ait construits jus¬ 
qu'à ce jour. Ses deux grandes faces sont un carré 
parfait de 24 mètres de côté (72 pieds); la grande 
arcade a 8 mètres 3 décimètres de large sur i 4 mè¬ 
tres 3 décimètres de hauteur, mesurée au-dessous 
de la clé; deux petites ouvertures ou portes, de ligure 
rectangulaire, se voient à droite et à gauche de 
la grande arcade. 

Du côté de Paris, les pieds-droits sont comme 
précédés de deux pyramides en relief, couvertes 
d’armes antiques, telles que boucliers, casques, 
sculptées avec une fierté, une vigueur qui, de tout 
temps, ont fait l’admiration des connaisseurs. 

Au pied de ces pyramides, on a sculpté deux li- 
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guros plus grandes que nature, dont une s’appuie 
Fur un gouvernail cl lient, de l'autre main, une 

corne d'abondance; la figure du côté oppose repré¬ 
sente la Hollande; des flèches brisées* emblèmes de 
ses provinces, aUessent sa défaite et son infor¬ 
tune. 

Au-dessus de Ja grande arcade est incrusté un 
bas-relief représentant le passage du Khin sous les 
yeux de Louis XIV. Ce qui est bien digne de re¬ 
marque, les guerriers français de celle époque y 
sont costumés à la romaine, montés sur des chevaux 
avec des selles sans étriers. 

La face qui regarde le faubourg est, en quelque 
sorte, le pendant‘de celle, qui regarde la ville. Au 
bas des pyramides, on a sculpté des figures de lions; 
le bas-relief qui se voit au-dessus delà grande ar¬ 
cade représente la prise de Maastricht. 

(Ici arc-de-l riomphe n’a pas assez d'épaisseur; vu 
sur les côtés, on le prendrait pour un mur ordinaire; 
l’are de la grande porte devrait être un peu plus 
haut. Un escalier conduit sur la plate-forme; il 
existe, en outre, dans son intérieur des vides qui, 
au besoin, peuvent être convertis en logemens pour 
le gardien, etc. 

Le monument avait éprouvé des dégradations 
considérables, soit par l’el fet des injures du temps 
ou par fc vandalisme des hommes, lorsque, sous 
l'empire, il fut résolu de le restaurer, ce qui fut exé¬ 
cuté en d 808; alors aussi on rétablit l’inscription 

lu do v ICO mao NO (À Louis-le-Grand). 

Voici les inscriptions latines qui se lisent sur les 
faces de ce monumentavec leur traduction. 

Du côté du faubourg : 

(Juod (l'ajcctum ad AIosam< 177/ d ie bus eepit, 
prwfeciusel œdiies pont, MDCL1AII1. 
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Côté de la ville : 

Quod diebus vix sexaginla Rhcnum, W ah alun, 
Mosam , Isalam , superavil subegil provincias 1res 
cepit urbes mu ni tas quadraginla. 

Traduction libre (côté du faubourg). 

Le préfet etlcs intendans des bâtimens ont érigé ce 
monument à la gloire de Louis-le-Urand, en mé¬ 
moire de son arrivée sur la Moselle en treize jours, 
an 1073. 

Côté de la ville: 

A Louis.., pour avoir franchi, en moins de soixan¬ 
te jours, le Khin, le Wahal, la Moselle, l'Isscl fen 
même temps). 

Il soumit trois provinces et se rendit maître de 
quarante places fortes. 

PORTE SAINT-MARTIN. 

Cet arc-de-triomphe fut construit sur les plans 
de Pierre Beultet, élève de François Blondel, deux 
ans après la porte Saint-Denis. 

Cette porte triomphale est percée de trois arca¬ 
des, une grande au milieu, de 5 mètres de large sur 
40 de hauteur; les arcades latérales ont 2 mètres 6 
décimètres de large et 5 mètres 4 décimètres de 
hauteur. 

L'aspect de cette construction a quelque chose de 
trop rustique eu égard à sa destination. Depuis le 
sol jusqu'à l'entablement, les quatre faces sont hé¬ 
rissées de bossages, lesquels ne sont interrompus* 
que par des bas-reliefs sculptés, de chaque côté de 
‘ arc de la grande porte ; ces bas-reliefs, du côté de 
la ville, représentent Louis NI V assis sur un trône; 
à ses pieds est une femme à genoux qui lui présente 
le traité de la triple alliance. Le bas-relief quisc 
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voit du côté opposé représente le même prince dans 
l'attitude d un Hercule sans vêtemens et armé i une 
massue. Ce sujet allégorique a été composé dans 
l'intention de rappeler la conquête de la Franche- 
Comté. 

Du côté du faubourg, les deux bas- reliefs repré¬ 
sentent la prise de î dm bourg et la défaite des Alle¬ 
mands* 

La porte Saint-Martin est de beaucoup inférieure 
à la porte Saint-Denis, elle n'a rien d'héroïque; 
ôtez les quatre bas-reliefs, que restera-t-il? une 
masse lourde et grossière 1res propre à annoncer 
l'entrée d’un fort. 

inscription. — Côté de la ville : 

Vesontionc Sequanisque bis caplis, cl fradis (1er- 
manonnn, liixpanorum Ualavonmquc îïxcrci- 
tibus. 

Traduction. — Côté de la ville : 

A Louis quatorze... 

En mémoire de ce qu il fit deux fois la conquête 
de Besançon et do la Franche-Comté. 

Et pour avoir détruit les armées des Allemands, 
des Espagnols et des Hollandais. 

ARG-DE-T R l O M P il E DE L'ÉTOILE. 

Napoléon, ayant remporté des victoires extraor- 
dinaires sur les ennemis de la France, il conçut ou 
on lui suggéra le dessein de les éterniser par un are- 
de-triomphe gigantesque, qui surpassât en gran¬ 
deur, solidité, ornemens, tous les édifices de ce 
genre dont l'antiquité nous a laissé des ruines si in¬ 
téressantes. 

Le projet du monument , tracé sur une très grande 
échelle, reçut un commencement d’exécution en 
180(ï. Pour asseoir les fondation?, on creusa jus- 
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qu’à la profondeur de 8 mètres (24 pieds 8 pouces), 
et comme le terrain n'avait pas le degré de fermeté 
que l’on cherchait, on y suppléa par une assiette 
factice composée de plusieurs assises en pierre de 
libages : dans ce système , 


I 


a 


I à | 


I 


I 1 I 


I 5 


I 


Les pierres a , è,c, d’une assise,'croisent les joints 
1,2,5, de l’assise qui est immédiatement au-dessous; 
par cet arrangement, on obtient des fondemens qui 
ont la solidité d’un rocher naturel 
Dans la construction du monument, on employa, 
de préférence de la pierre de Ghàteau-Landon, 
sorte de demi-marbre susceptible de résister aux 
injures du temps comme le granité. 

L’arc de l’Etoile est percé au milieu d'une grande 
arcade de 50 mètres de haut sur 15 de large; sa 
hauteur totale est de 51 inèLres, sa largeur de 46 mè¬ 
tres et son épaisseur de 25; il est, en outre, perce 
dans son épaisseur d’une arcade qui le traverse de 
part en part et qui coupe la grande à angles droits, 
de sorte que la masse du monument pose sur qua¬ 
tre pieds-droits. 


A 


G 


a 


O 

b 


B 


d 


*> 


A, B, C, D, dans la ligure ci-ifessus représente 
le [dan gcomélral ou parterre; les lignes ab, cd, qui 
se coupent à angles droits en <>, figurent la pre¬ 
mière; l’arc de la grande arcade; cd, celui de l’ar¬ 
cade transversale; la clé tic la voûte de celle-ci se 
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trouve au-dessous de l’imposte de la grande arcade 
et qui fait le tour du monument. 

Les travaux commences, comme ü vient d’être 
dit, en 180U, furent un moment suspendus lors du 
mariage de FKmpereur;à cctte occasion, on exécuta, 
en bois et en toiles peintes, le simulacre du monu¬ 
ment tel qu’on se proposait de le construire en 
pierre; les bas-reliefs étaient simulés par des pein¬ 
tures en grisailles. 

Après les fêtes, les travaux reprirent lentement 
leur Cours, et s’arrêtèrent tout-à-fait en 1814. A 
cette époque, la maçonnerie s’élevait jusqu’à la 
naissance de la voûte de la grande arcade. Alors on 
démonta les échafaudages, et ce ne fut qu'en 1S23 
qu’on prit la résolution sérieuse de finir ce monu¬ 
ment, ce qui fut terminé, quanta la maçonnerie, 
un peu avant 1830; enfin, en 1836, l’arc avait reçu 
! ouïes les per cctions, tous les ornemens qui pou¬ 
vaient lui convenir. Yoici la description sommaire 
des bas-reliefs qui ont été sculptés sur scs diverses 
faces. 

Face du côté des Tuileries : à droite et à gauche 
de la grande arcade, deux groupes d’un relief très 
saillant et de près de 12 mètres de haut (36 pieds); 
celui de droite, par Rude, représente, sous des ligu¬ 
res allégoriques, le commencement de la guerre de 
1792. Les figures ont près de deux mètres de pro¬ 
portion ( six pieds ); on y remarque le génie de la 
guerre sous la forme d’une femme éche'clée; à côté 
est un chef qui agite son casque et semble inviter 
les jeunes guerriers à le suivre; tout près se voit un 
vieillard, sorte de Nestor; un personnage qui se de¬ 
barrasse de son manteau et s'apprête à tirer l'épée; 
un archer qui tend son are; un homme vêtu d’une 
cotte de mailles et qui sonne de la trompette; un 
cavalier qui maîtrise un cheval fougueux, etc. 

Le groupe qui est de Fautre côté du grand arc, 
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composé et exécuté par Goriot, est consacré spécia¬ 
lement à la gloire üe Napoléon ; l’Empereur y est 
représenté debout, couronné par la Victoire; la Re¬ 
nommée annonce ses hauts faits à l'univers, tandis 
que le Génie de F histoire les grave sur le marbre; 
tout près sont des villes vaincues dans des attitudes 
de suppliantes; un peu plus loin, est un prisonnier 
cnchainé; les trophées, qui attestent l'humiliation 
des ennemis, sont suspendus à un palmier. 

Lorsqu’on est tourné vers la ace qui regarde 
Neuilly, le groupe, par Etcx, qu’on voit à droite, est 
destiné à perpétuer le souvenir des efforts extraor¬ 
dinaires que Napoléon lit en I8M pour empêcher 
les coalisés d’arriver ;usqu à Paris; on y remarque 
un jeune guerrier prêt à sc lancer au milieu des 
combats; un vieillard, son père sans doute, embras¬ 
se ses genoux, sa femme, tenant un enfant dans ses 
bras, cherche à le retenir; derrière est un cavalier 
blessé tombant de cheval. Le Génie du courage et 
do l'cspérancc domine au-dessus de celle compo¬ 


sition. 


Le groupede gauche, aussi par Etcx, est consacré 
à la paix conclue en 1815 ; un guerrier met son 
épée dans le fourreau; à gauche est une femme qui 
carresse un enfant couché sur scs genoux; à droite, 
un homme qui répare une charrue; tout près, un 
homme vigoureux qui dompte un taureau, emblème 
des fureurs de la guerre, pour le soumettre au la¬ 
bourage. Minerve, déesse des sciences et des arts, 
se voit au-dessus de ce groupe. 

Directement au-dessus des pieds-droits du grand, 
arc, sont deux autres tableaux d’un relie! beaucoup 
moins prononcé. En venant de Paris, celui qui est 
à droite, par Lemaire, représcnlc les funérailles du 
général Marceau, tué le 19 septembre 1796. 

Celui de gauche, par Scurrc, rappelle !a victoire 
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d Aboukir, remportée en Egypte, par Bonaparte, le 
24 juillet 1799. 

En venant du côté de Neuilly, le bas-relief de 
droite, par Fcuchère, représente le passage du pont 
d’Arcole ( b novembre 1796). 

Celui de gauche, par Chaponnière, consacre le 
souvenir de la prise d’Alexandrie (Egypte, 2 juillet 
1798). 

Le bas-relief, qui est au-dessus de l’arc de la face 
qui regarde le midi, par Gechter, rappelle la victoire 
d’Austerlitz. 

Celui qui se voit sur la face tournée vers le nord, 
par Ma roche tli, représente la bataille de Jemmapes, 
livrée le 6 novembre 1792. 

Un bas-relief, dont les figures ont l mètre 70 
centimètres (5 pieds) de proportion, occupe la frise 
qui fait le tour du monument. 11 représente, du côté 
de Paris et jusqu’au milieu des faces latérales où il 
est interrompu par une espèce de porte, le départ 
des armées pour les expéditions qui ont eu lieu 

E endant les guerres de la révolution et de l’empire. 

a seconde moitié de ce long tableau , qui se voit 
du côté de Neuilly, représente le retour des armées. 

L’attique, qui couronne cet arc-de-triomphe, est 
comme tôrtifiè par des pilastres entre lesquels on 
a sculpté trente boucliers qui portent chacun, en gros 
caractères, le nom d'une victoire; savoir : Yalmy, 
Jemmapes, Fleurus, Montenolte, Hanau, Montrai- 
rail... La corniche de cette altîque, avec ses <lenti¬ 
cules, n est pas digne des autres parties du monu¬ 
ment. 

A l’intérieur, les voûtes des arcs et les murs qui 
les soutiennent sont couverts de bas-reliefs et de 
longues listes de noms de villes, de batailles... qui 
ont illustrés nos armes depuis 1792 jusqu’à 1815. 

Dans la masse de cet énorme édifice, et au-dessus 
des voûtes des arcs, on a ménagé de vastes salles 
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dans lesquelles on peut monter; des escaliers con¬ 
duisant aussi au-dessus de la pla .e-forme, d’où la 
vue domine au loin sur un horizon immense. 

L’arc de l'Etoile, le plus grand qu’on ait jamais 
bâti et môme le plus irréprochable des édifices de 
ce genre, soit anciens, soit modernes, laisse beau¬ 
coup à désirer sous le rapport des sculpiures qui le 
décorent. En cela, la porte Saint-Denis Tempos te 
sur lui de beaucoup. 

PLACES. 

PLACE ROYALE. 

Afin d’utiliser les terrains occupés autrefois parle 
palais des Tournelles et ses dépendances, Henri IV 
(il éleversur cet emplacement quatre ailes de bàti- 
mens à peu prés uniformes, dans lesquels il sc pro¬ 
posait d'éLahlir des manufactures. 

Au rez- de-chaussée de ces constructions s’ouvrent 
des lit es d’arcades qui répandent le jour dans des ga¬ 
leries convertcs qui servent de promenades ; les éta¬ 
ges supérieurs sont Lout-à-fait ordinaires. Les gale¬ 
ries , couvertes elles-mêmes, sont trop basses ; les 
pieds-droits des arcades sont trop gros et fort mal 
exécutés. Les combles , partagés en pavillons très 
hauts et presque tous semblables entre eux, donnent 
un certain air de grandeur à cet ensemble de cons^ 

tractions. 

Le milieu de la place est occupé en très grande 
partie par une promenade de figure carrée, entou¬ 
rée d’une jolie grille en fer avec des ornemens de 
fort bon goût. Cet ouvrage est tout neuf; on a le 
droit de lui reprocher de manquer de force jusqu'à 
un certain point. 

Aux quatre coins de la promenade on a placé qua¬ 
tre jolies fontaines ayant leu mômes dimensions et 
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J es mêmes formes. Du centre d’un bassin circulaire 
s’élève une sorte de pied-douche supportant deux 
vasques de la plus grande beauté. Les eaux s’échap¬ 
pent par seixe petits maffias de lions Ces ouvrages 
sont en lave d’Auvergne, 

PLACE VENDOME. 

En cet endroit, il'existait, autrefois, un hôtel ap- 
arlcnantà la maison de Vendôme. Colbert en fit 
acquisition en 1683, il le paya, avec ses dépendan¬ 
ces, 600,000 livres; c’est de cet hôtel que la place 
tire son nom. Le grand ministre nioui ut peu de temps 
après, et les constructions dont on avait jeté déjà 
les fondemens furent suspendues. Plus tard, Jules 
Mansard modifia le plan qui avait été adopté, les 
travaux furent repris et la place fut enfin terminée, 
en 1699, telle qu’elle existe aujourd’hui. 

Le plan de cette place est un octogone ou une fi¬ 
gure ae huit côtés dont quatre grands et quatre 
plus petits. Deux des quatre grands, ceux du nord 
et du midi, sont coupés par les rues de la Paix et 
de Castiglione; ce sont les seules ouvertures par les¬ 
quelles on entre dans la place. 

Les bàümcns qui environnent cette enceinte sont 
construits suivant un même système; ils se compo¬ 
sent : au rez-de-cl.aussèe , d'un soubassement en 
bossages, percé de fenêtres dont les linteaux, en arcs 
surbaissés, sont ornés de masques. 

Au-dessus, s'élèvent deux étages décorés de pilas¬ 
tres corinthiens. Le milieu de chaque façade préf 
sente un avant-corps décore de quatre colonnes en - 
gagées d’ordi c corinthien; le tout est couronné d’un 
fronton angulaire 

La place Vendôme est la plus belle, la plus régu¬ 
lière de Paris; sans avoir f opulente richesse de la 
cour du Louvre, son architecture, d’ordre corin¬ 
thien, ne déparerait pas une résidence royale, sur- 
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tout si les profils des détails étaient plus purs et 
. d’une exécution plus soignée. 

PLACE DE LA CONCORDE. 

Ouverte sous Louis XV, elle porta d'abord le nom 
de ce roi, puis on l’appela Place de la Révolution ; 
quand le calme fut rétabli, Place de la Concorde , et 
sous la restauration Place Louis XVI ; depuis 1850, 
elle a repris le nom de Place de la Concorde , et de¬ 
puis qu’on l’a restaurée, décorée , on aurait bien le 
droit de rappeler Place aux lanternes, 

La figure de cette place est celle d'un octogone 
dont quatre cotés sont plus grands que les autres; 
cette enceinte n’est point entourée de bàtimens, 
comme le sont les places ordinaires; ce sont des fos¬ 
sés bordés de balustrades en pierre. Aux angles de 
l'octogone, on éleva huit pavillons pareils à un mê¬ 
me modèle. Depuis la restauration de la place, qui 
s’est faite il y a quelques années, les pavillons ser¬ 
vent de piédestaux à des statues énormes en pierres 
de taille. Ces statues sont assises ; e les représentent 
ou sont censées représenter les huit villes dont les 
noms suivent : 

Lille et Strasbourg par Pradier ; Bordeaux et Nan¬ 
tes par Calohet; Marseille et Brest par Cortol; Rouen 
et Lyon par Petitot. 

Ces statues ont le grand défaut de paraître sem¬ 
blables entre elles, à quelques différences près; elles 
sont lourdes; leurs poses sont peu variées, et les em¬ 
blèmes qui les accompagnent sont trop peu earacté- 
1 risliques, et, par exemple, Lille et Strasbourg sont 

assises sur des canons ; rien n’empêchent donc de 
les prendre l'une pour l’autre. 

Enfin, en restaurant cette place, on l’a hérissée 
d’une multitude confuse de candélabres en fer cou é, 
de formes et de grandeurs diverses ; celte profusion 
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de lanternes dorées offt e un aspect beaucoup moins 
brillant que ridicule. 

De cette place, qui n’en est pas une, car elle n’est 
pas entourée de corps de bàtimens, on a tout au¬ 
tour de soi les plus magnifiques points de vue de la 
capitale : 

A l'orient, le palais des Tuileries et son jardin ; 
au midi, le pont de la Concorde et le frontispice du 
Palais-Bourbon ; au nord, les belles colonnades du 
Garde-Meuble et le portique de la Madeleine ; au 
couchant la magnifique avenue des Champs-Elysées 
que termine noblement le gigantesque arc-de- 
triomphe de l’Etoile. 

PLACE DES VICTOIRES. 


Le maréchal de la Feuillade ayant l’intention de 
donner à Louis XIV, son bienfaiteur , une preuve 
éclatante de sa reconnaissance, conçut le projet d’é¬ 
lever une statue représentant le roi au milieu d’une 
place régu ière, entourée de bàtimens uniformes et 
d’un style au-dessus du commun. A cet effet, il 
acheta,en 1684, l’hôtel de la Fertê-Scnnetère . De son 
côté, la ville de Paris y ajouta l’hôtel à'Emeri; ccs 
constructions turent démolies, et ce fut sur leur em¬ 
placement que furent élevés les bàtimens qui entou¬ 
rent la place des Victoires. 

Son plan est un ovale ou cercle allongé ; les faça¬ 
des des bàtimens sont ornées de pilastres d’ordre io¬ 
nique dont les bases reposent sur un soubassement 
rustique percé de grandes fenêtres; ce système est 
d’une sécheresse et d'une mesquinerie qui ne font 
pas honneur à l'architecte Mansard, son auteur. 

Le circuit de cette place est interrompu du côté 
du nord; il a en outre le défaut d'être coupé par un 
trop grand nombre de rues. 
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PLACE DE LA BASTILLE (colonne de juillet). 

Le 13 décembre, les Chambres votèrent une loi 
dont l'article 9 porte qu'un monument national sera 
construit pour perpétuer le souvenir des journées 
des 27, 28 et 29 juillet 1830; par une autre loi, du 
mois de mars de l’année suivante, il est décidé que 
le monument sera érige sur la place de la Bastille; 
ensuite il fut convenu que le monument serait une 
colonne de bronze. 

Du temps de l’empire , on avait arrêté le projet 
d’établir une fontaine gigantesque sur remplacement 
occupé maintenant par la colonne, un énorme élé¬ 
phant devait en faire le principal ornement. 

Les travaux étaient r n activité, lorsque les évene- 
mens de 181 i les firent suspendre, et ils ne furent 
point repris sous la restauration. Deux grands bas¬ 
sins circulaires et concentriques étaient à peu près 
faits; on eut la malheureuse idée de les utiliser pour 
le monument de juillet. 

Du centre d’une vaste plate-forme dont la hau¬ 
teur, au-dessus du sol des rues adjacentes est de 
deux ou trois décimètres et qui est stratifiée en 
asphalte, s’é'ève un bassin circulaire en marbre 
rouge d’environ six décimètres de hauteur. Les 
bords de ce bassin servent maintenant de soubasse¬ 
ment à une magnifique balustrade en fonte de fer; 
quand nous disons magnifique, c’est de l’ensemble 
qu’on doit V entendre, car les balustrades, considé¬ 
rées isolément, sont du plus mauvais goût. 

• Au milieu de ce dernier bassin, en est un autre 
beaucoup plus haut, en marbre blanc, dont le cou¬ 
ronnement porte une suite de mufles fantastiques 
de lions ou de tigres, c’est par les gueules de ces 
mufles que devaient s'échapper les eaux du bas¬ 
sin. 

‘L’espace circulaire compris entre les deux ba*- 
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sins est richement pavé en marbres de diverses 
couleurs. Cet ouvrage serait d un bon effet dans le 
vestibule d’un palais, ici il est ridicule, étant sans 
objet. 

Le milieu du bassin, en marbre blanc, est occupé 
par une sorte de soubassement, aussi en marbre 
blanc, à quatre faces, sur chacune desquelles sont 
incrustés des médaillons en bronze : tes deux extrê¬ 
mes représentent l'étoile de la Légion-d*Honneur; 
celui du milieu, la charte, à sa droite et à sa gauche 
dou\ tètes humaines en bas»relief, entourées d’un 
cercle ou d’un serpent, emblème de T immorta¬ 


lité 


C’est une faute énorme que d’avoir plaeé un carré 
au milieu d’un espace circulaire, un rond dans un 
carré fait bien, mais un carré dans un rond choqué 
le goût et Jes convenances. 

Sur le soubassement en marbre, pose le styïobale 
ou piédestal en bronze de la colonne; outre qu’il est 
trop bas, il est sans grâce el sans noblesse. Sur la 
face qui est dn côté de la porte par laquelle on 
monte dans l’intérieur de la colonne, se voit, en 
relief, une partie d’un zodiaque étoilé el une figure 
de lion, emblème du signe du zodiaque, dans lequel 
se trouve le soleil au mois de juillet. Au-dessus on 
lit : 

À la gloire des citoyens français qui s'armèrent 
et combattirent pour la défense des libertés publi¬ 
ques les 27, 28 ,juillet 1850, 

Sur les faces du nord et du raidi est figurée une 
palme dans une couronne; les armes de la ville de 
Paris sont représentées sur la face qui regarde fo- 
rienL 


Aux quatre coins de la corniche, on voit quatre 
coqs à l’instar des aigles qui occupent les quatre 
coins du piédestal de la colonne Vendôme ; cette 
imitation n’est pas heureuse, par la raison que le 





























coq, superbe oiseau quand il se promène dans la 
basse-cour, perd toute sa noblesse lorsqu il déploie 
ses ailes. 


Vient ensuite la colonne, la base se compose d’une 
plinte, d’un torse , richement orné. Le fut de la co^ 
lonne est divisé par de larges cannelures, lesquelles 
ne sont apparentes qu’au-dessus de la b sseetun 
peu au-dessous du chapiteau, une gaine est censée 
envelopper tout le reste, c’est sur celle gaine qu'on 
a gravé les noms des braves qui combattirent en 
juillet; quatre bandeaux circulaires divisent la hau¬ 
teur de la gaine en trois parties. 

Le lut de cette colonne, ainsi emmailloté, est sou¬ 
verainement ridicule, il fait peine à voir. Le chapi¬ 
teau est digne du fût : c'est un corinthien d’une in¬ 
signe barbarie, il est orné! de mufles de don, de 


figures d’enlans qui soutiennentdes guirlandes; im¬ 
médiatement au-dessus de l’astragale est une cote - 
rette de feuilles. 


Comme on arrive sur le tailloir, par un escalier- 
pratique dans l’intérieur du fût, il a fallu fixer au- 
dessus une grille qui en suive les sinuosités. Cette 
grille, composée de barreaux droits, eût été d’un 
mauvais effet, mais, afin d’en rendre l’aspect encore 
plus baroque, on fa composée de tringles contour¬ 
nées, entrelassées, ce qui lui donne tout-à-fait l'ap¬ 
parence d’un panier ou d’une cage. 

Enfin, le génie de la liberté, représenté par une 
figure de bronze doré, s’élance du sommet d’une 
cippe qui occupe le milieu du tailloir. Celte statue 
a de trop faibles porportions eu égard à la niasse 
de la colonne qui la porte , l’éclat de la dorure, le 
grillage qui entoure la galerie qui est en bas, la 
font comparer à un papillon qui s’échapperait d’une 


cage. 

Le monument de juillet, considéré sous Je rap¬ 
port de l’art, est misérable de tout point, on n’y 
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trouve à louer que le fini des ciselures, l’excellence 
des matériaux qu’on y a employés, l’alliage du 
bronze est très heureux; les proportions des com- 
posansont été i'ournies par les statues des jardins 
de Versailles. Quel malheur qu’on ait sacrifié tant 
de richesses pour élever un monument qu’on croi¬ 
rait fait pour attester Vimpéritie de nos architec¬ 
tes. 

PLACE DU PALAIS-BOURBON. 

Située au midi du palais; elle est vaste, régulière; 
les maisons qui T entourent sont uniformes, si ccs 
constructions n ont pas la magnificence qu’on a dé¬ 
ployée dans la place Vendôme, elles plaisent par 
la symétrie qu’on a rigoureusement observée dans 
les dispositions des masses qui les composent. 

Le milieu de cet espace, occupé par un piédes¬ 
tal en marbre entouré d’une grille en fer, attend la 
statue de Louis XVfll. 

Si ta place Vendôme est la première de Paris, celle 
du Palais-Bourbon en est la seconde. 

PLACE DU PÀLAIS-DE-JUSTICE. 

A l’orient de ce palais; son plan est un demi-ccr- 
c ] e, sur lequel on a bâti des maisons semblables en¬ 
tre elles et qui se succèdent sans interruption; leurs 
façades sont sans omemens. 

Cette place na pas une grande étendue. 

PLACE DE L’ODÉON. 

Elle s’étend au nord du théâtre. Son plan est un 
demi-cercle; les constructions qui le décrivent sont 
uniformes. * 

Cette place, qui est d’une étendue raisonnable, a 
le défaut d’ètre divisée en trop de groupes de bàii- 
mens par les rues qui y aboutissent. 

■ ■ ■ & 








BIBLIOTHÈQUES. 

BIBLIOTHÈQUE royale. 

[Rue Richelieu.).ut > 





Charles V , sur¬ 
nommé le sage, peut 
être considéré com¬ 
me le fondateur de 
cette bibliothèque , 
aujourd'hui la plus 
nombreuse, la plus 
complète qui ait ja¬ 
mais existé dans l'u¬ 
nivers ; elle eut, 
comme bien d'autres 
établissemcns, des 
commencemens insignifians ; car la bibliothèque de 
Charles V ne se composait que de 900 volumes dont 
une bonne partie, sans doute, consistait en livres 
d'église. Cette collection, placée dans une des tours 
du Louvre, était accessible nuit et jour aux savans. 
Louis XII y joignit la bibliothèque de Pétrarque, et 
François I er l’enrichit d'un grand nombre de ma¬ 
nuscrits grecs. 

La bibliothèque du roi, après avoir voyagé du 
Louvre à Blois, de Blois à Fontainebleau, fut dépo¬ 
sée, en 1595, par ordre de Henri IV, dans le collège 
dé Clcrmonl , aujourd’hui Louis-le-Grand. En il 504, 
le dépôt en fut confié aux Cordeliers ; sous Louis 
XIII, on lui donna un logement rue de la Harpe. 
Malgré de nombreuses acquisitions, elle ne comp¬ 
tait, en 1GG1 que 16,747 volumes, tant imprimés 
que manuscrits. Cinq ans après, elle fut transportée 
rue Vivien ne. 

En 1681, Louis XIV visite la Bibliothèque ; déjà 
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on lui avait adjoint des collections d’Estampes et de 
médailles. Enfin , en 1722, elle fut transférée dans 
les deux hôtels quelle occupe aujourd’hui; elle 
comptait alors près de 80,000 volumes imprimés. 
En 176r>, ce nombre s'élevait à 152,868 ; par l’effet 
de la suppression des couvens, rétablissement s'en¬ 
richit d’un grand nombre delivres, médailles, an¬ 
tiquités, etc. hile fit de nouvelles acquisitions à la 
suite des armées de la République et de 1Km pire, 
dont une bonne partie fut restituée forcément en 
1815. 

Aujourd’hui, les livres imprimés s’élèvent à plus 
de 800,000. Ce nombre augmente tous les ans d’en¬ 
viron 6,000. La collection des manuscrits contient 
plus de 80,000 volumes en diverses langues (1). 

Le cabinet des médailles, contenait, avant le vol 
de 1851, au-delà de 100,000 pièces en or, argent 
et bronze. 

Outre des médailles antiques et modernes, ce ca¬ 
binet contient un grand nombre de curiosités de 
toute espèce : le fauteuil du roi Dagobert, les ar¬ 
mures de François l* r , Henri IV, Sully, du duc de 
Bourgogne, enfant, petit-fils de Louis XIV, etc. 

Cette collection est ouverte aux visiteurs les mar¬ 
di et vendredi, de 10 à 5 heures. 

Le département des estampes contient au-delà de 
1,200,000 pièces, renfermé i «dans plus de 6,000 
portefeuilles; les travailleurs y sont admis tous les 
jours de 10 à 3 heures. 

On a distrait du département des estampes la col- 


(4) On a calculé qu’il ne faudrait pas moins de 8 
à 900 ans; a un liseur intrépide, pour prendre con¬ 
naissance de tous les livres imprimés ou manuscrits 
que contient la Bibliothèque royale, en lisant qua¬ 
torze heures par joar. 
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îection des caries et plans; mais elle est toujours 
comme une suite de celle des estampes. 

l’armi les curiosités isolées que Pon rencontre 
dans les galeries de !a Bibliothèque royale, on re ¬ 
marque au rez-de-ehaussée le zodiaque dit de Déri¬ 
der ah y du nom du temple égyptien d où il a été tiré; 
c’est dans la salle qu’il occupe qu'on fait des cours 
d archéologie (d’antiquités). 

A coté de la salle du zodiaque, on en trouve une 
autre dans laquelle on voit deux charmans modèles 
de la fameuse tour de porcelaine de Nankin (Chine). 

Le plafond de cette salle coupe par la moitié • leuv 
globes terrestre et céleste de 5 mètres 7 décimètres 
de diamètre, composés par Coronelli et donnés à 
Louis XIV par le cardinal d’Estrées. Ces memes 
globes sont visibles d’une des galeries du premier 
éLagc de la Biblothèque. 

Dans ces galeries, on rencontre une statue en plâ¬ 
tre de Voltaire; des modèles des pyramides d’Egypte 
avec leurs proportions, le Parnasse français de 
llton-du-Tillel, en bois et bronze ; des échantil¬ 
lons des premiers produits de l'imprimerie; des re¬ 
liures anciennes, et une planche typographique 
tout en bois. 

BIBLIOTHÈQUE DE SAINTE-GENEVIEVE. 

Elle doit son origine aux religieux de Saintc- 
Genevicvc qui, dans le dernier siècle, l’avaient dis¬ 
tribuée dans des gaîer es de fort bon goût, qui oc¬ 
cupaient le second étage de leur couvert. Ces gaic- 
ries menaçant ruine, une partie des livres a été dé¬ 
posée provisoirement dans les bàlimens de la cî-de- 
vant prison de Monlaigit. 

Cette fraction de bibliothèque, destinée prind- 

S iaîeraent aux étudians êtes Ecoles de Droit et de 
lèdecine, est ouverte tous les jtfursde 10 à 3 heu¬ 
res, et le soir de 6 à 10. i 
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Nous n'en dircyns pas davantage sur cette biblio¬ 
thèque» la seconde de Paris, jusqu'à ce qu’elle soit 
transférée en entier dans le nouveau local qu’on sc , 
propose de lui bâtir. 

BIBLIOTHÈQUE J)E LA VILLE. 

(Ordinairement à VHôtel-de-Ville, et pour le mo¬ 
ment près le pont d'Austerlitz, maison d’arrêt 

de la garde nationale, ) 

Elle contient environ55,000 volumes tirés, pour 
la plupart, des dépôts des anciens couve ns de la ca¬ 
pitale. 

Grâce au zèle du conservateur actuel, M. Prosper 
Bailly, celte bibliothèque sera, dans la suite, une 
des mieux foui nies de la capitale en livres moder¬ 
nes. On y trouvera la collection la plus complète 
de tous les ouvrages qui ont été publiés sur l'his¬ 
toire et la description de Paris. 

Ouverte tous les jours non fériés, de dix heures 
à trois heures. 

11 y a encore les bi blioll lèqucs publiques de 1 Ecole- 
de-Médecine, du Jardin-des-Plantes. ( Voir ces 
mots.) 

BIBLIOTHÈQUE MÀZARINE. 

Le cardinal d’où lui vient son nom en ordonna la 
fondation par testament. Nicolas Nandé, chargé par 
les héritiers du cardinal de mettre à exécution les 
dispositions testamentaires de leur oncle, ramassa 
des livres précieux de tous côtés, et dès \ 048 la Bi¬ 
bliothèque du collège des Quatre Nations devint pu¬ 
blique ; elle comptait déjà 40,000 volumes, elle en 
contient aujourd'hui environ 100,000 dont3,5QÛ ma¬ 
nuscrits. 

On remarque dans les salles de cette Bibliothèque 
de beaux vases en marbre, plusieurs bustes tant en 
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marbre qu’en bronze, des ta! les en marbre blanc 
portées sur des pieds en bronze doré. 

Dans la salle de lecture on voit un beau globe 
terrestre en cuivre de 5 mètres 4 décimètres de dia¬ 
mètre ; la faiblesse du plancher qui le supporte n'a 
pas permis de lui laisser son équateur et son zodia¬ 
que à cause de leur poids. 

! >ans la salle du fond sont exposés des modèles de 
constructions de l’antique Italie encore demi-;-a r- 
bare et qu'on appelle Cyclopéennes ♦ 

BIBLIOTHÈQUE DE L’ARSENAL, 

(Rm de Sully , dans les bàtimens de Vancien 

Arsenal.) 

Cette bibliothèque publique est due à la munifi¬ 
cence du comte dV rfoîs, depuis Charles X. Ce 
prince l’acheta, en 1781, du marquis de Paulmy, 
ancien ambassadeur de France en Pologne. Peu de 
temps après, il y ajouta une très grande partie de 
ce! le que les héritiers du duc de La Valière avaient 
mis en vente. Ces deux collections réunies, et avec 
ce qu'on y a ajouté depuis, comptent aujourd’hui 
près de 180,000 volumes dont G,000 manuscrits. 

La bibliothèque de l’Arsenal se recommande par 
les belles éditions qu’elle contient; elle abonde en 
romans anciens. On y trouve une suite de pièces de 
théâtres, qui commence à l'époque des moralités et 
des mystères; un recueil de poésies françaises, qui 
commence au XVI e siècle. Cette bibliothèque, com¬ 
me toutes celles du second ordre, est pauvre en ou¬ 
vrages imprimés depuis le commencement de ce 
siècle. 

En fait de curiosités, il n'y a de remarquable que 
la salle d’étude, décorée de boiseries et dmrnemens 
de fort bon goût. 

Ouverte de 10 à 5 heures tous les jours non fé¬ 
riés. 
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BIBLIOTHÊQUE DE L'INSTITUT. 

(Au palais de ce nom. 

La porte d’entrée ouvre sur le même palier que 
celle de la Bibliothèque Mazarin. L’ancienne bi¬ 
bliothèque de la ville de Paris, fondée parle procu¬ 
reur du roi Moreau , en 1759, et augmentée de celle 
de son premier conservateur Romany , en 1760, ser¬ 
vit, à l‘époque de la Révolution, de fond a celle-ci. 

Celte Bibliothèque, qui compte aujourd’hui près 
de 90,000 volumes, abonde en ouvrages modernes. 

On trouve dans cette Bibliothèque une belle hor¬ 
loge qui, outre les heures, etc., marque les années, 
les siècles, etc., etc. 

On est facilement admis dans la Bibliothèque de 
1 Institut sur la recommandation d‘un membre de 
cette compagnie. 

BIBLIOTHÈQUES NON PUBLIQUES. 

Il existe encore à Paris une quarantaine de Bi¬ 
bliothèques spéciales non publiques dans lesquelles 
on est facilement admis, quand on en fait la de¬ 
mande par écrit; souvent même il suffît de s’y pré¬ 
senter en personne, toutes les fois que l’ouvrage 
qu’on veut consulter ne se trouve que dans le dépôt 
auquel on s’adresse. 

Les établissemens qui possèdent des Bibliothè¬ 
ques particulières sont: 

Tous les ministères, les palais des < harabres des 
pairs et des députés. 

Celle de la galerie du Louvre ; 

Ou < abinet du roi, aux Tuileries ; 

1 >e la Cour de cassation, au Palais-de-Justice ; 

Te l’Ecole royale des mines, rue d'Enfer, 54; 

Des cartes et plans, rue de l’Université, 64; 

Des ponts-et-Chaussces , rue Culture-Sain te-C a- 
therine, 27 ; 

De l’Université, à la Sorbonne ; 

Des avocats, au Palais-de-Justice,etc., etc, 





JARDINS. 

JARDIN DES TUILERIES. 






Avant Louis XIV, les terrains qui sont aujourd’hui 
occupés par le jardin ne différaient en rien d'un 
parc champêtre ; ils étaient clos de murs et de fos¬ 
sés. On y trouvait des étangs, une garenne, un che¬ 
nil, une ménagerie, des volières et des bouquets de 
bois. Cet enclos était séparé du palais par une rue 
qui portait son nom. 

En 1663, le célèbre architecte-planteur de ar- 
dins , Lenôtre , fut chargé par le roi de faire dispa¬ 
raître la rusticité de cet enclos et d’en faire une pro¬ 
menade digne du palais. 

Lenôtre supprima d’abord la rue des Tuileries, 
et, pour faire disparaître les inégalités du terrain , 
il le divisa en trois parties ayant à peu près même 
longueur; mais une, celle du milieu, beaucoup plus 
large que les deux autres. 

Les deux divisions latérales furent exhaussées par 
les terres qu’on enleva de la division du milieu, ali a 
de rendre celle-ci parfaitement plane et la mettre 
de niveau avec rez-de-chaussée du palais. Les terres 
rapportées sur les divisions latérales lurent eonte¬ 
nues par des murs, et ces divisions prirent le nom 
de terrasses. 

La terrasse du midi ou du bord de l'eau est plus 
régulière, plus haute et plus large que celle du nord. 
Elle commence vis-à-vis le pavillon méridional et 
extrême du palais ; delà , elle se prolonge jusqu’à 
la place Louis XV. De ce côté, elle s’élargit en 
faisant un coude vers l'inférieur du jardin, ce qui a 
permis de planter un bosquet en cet endroit, au mi¬ 
lieu duquel on a monagé une pièce de gazon fermée 
d’une grille qui la rend inaccessible au public. C'est 
dans ce petit enclos que, pendant la grossesse de 








Marie-Louise , on éleva un pavillon ou une espèce 
de lente en bois peint et orné de dorures. 

Du côté du palais, on pratiqua un passage souter¬ 
rain par lequel on arrivait sur la terrasse sans être 
exposé aux importunités du public. On posa des 
grilles à tous les aboulissans qui conduisent sur la 
terrasse. Toutes les fois que la princesse avait I in¬ 
tention de se promener au grand air, on faisait re¬ 
tirer le public et l’on fermait Les grilles ; le pavillon 
en tente servait de lieu de repos. 

Cette même terrasse servit plus tard de promenade 
à la duchesse (le Berry pendand qu’elle était encein¬ 
te do duc de Bordeaux. Maintenant le passage est 
bouché , le pavillon a disparu ; les grilles existent 
toujours. 

La terrasse du côté du nord est étroite et basse 


dans la plus grande partie de sa longueur. Avant 
d arriver sur la place Louis XV, elle s’élargit et s’é¬ 
lève au niveau delà terrasse du midi. 

La partie du jardin comprise entre les deux ter¬ 
rasses a 740 mètres de long (près d’un cinquième 
de lieue) sur 500 de large. 

Celte plaine contient quatre divisions principales. 
En sortant du parais, on voit à droite et à gauche 
deux jardins réservés entourés de grilles et de fos¬ 
sés; ie public n'y entre jamais. Vient immédiate¬ 
ment un vaste parterre divisé en plusieurs tapis de 
gazon, entourés de grilles basses et bordes de pla¬ 
tes-bandes où l’on cultive des fleurs et des abris- 


seaux. , V » 

Au couchant du parterre , on trouve deux bois 
séparés par une large avenue. Le bois qui est du 
côté du nord est séparé de la terrasse par une large 
allée, dite des orangers , parce que, pendant la belle 
saisoïi, elle est ornée dans toute sa longueur de plu¬ 
sieurs rangées de ces sortes d'arbres. 

Dans l’intérieur des bois, on a ménagé quelques 
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pièces de gazon de ùgures diverses , entourées de 
grillages, ornées de statues, de bancs en marbre. 

À l'occident des bois, on a laissé un espace dé- 
couvert dans lequel les deux terrasses contournées 
en fer-à-cheval, viennent se terminer en pente 
douce. 

Le jardin des Tuileries, à peu près délaissé pen¬ 
dant le dix-huitième siècle, reçu d’importantes a- 
méïiorations pendant la révolution et principale¬ 
ment sous l'empire. Tous les escaliers qui mènent 
aux terrasses furent refaits, le mur qui séparait la 
terrasse du nord des rues voisines, fut remplacé par 
une belle grille en fer soutenue de distance en dis¬ 
tance par des piliers carrés surmontés de vases en 
marbre. Cet ouvrage règne dans toute la longueur 
du jardin ; il est très satisfaisant. 11 existait autre¬ 
fois sur la partie ouest de la terrasse du nord plu¬ 
sieurs maisons et autres propriétés appartenant à 
des particuliers. On les lit disparaître sous l’empire; 
on nivela le terrain qu’elles avaient occupé, depuis 
cette époque, le jardin se trouve débarrassé de toute 
propriété étrangère. 

Les améliorations que l’on fit subir à ce jardin, 
on élargit l’avenue du milieu , on refit les bassins , 
on y fit de nouvelles plantations, etc., etc. 

En 1831 , les jardins réserves furent établis sur 
un emplacement entièrement privé de plantations, 
auparavant. Ce changement, loin de nuire à 1 en¬ 
semble du jardin , peut être considéré comme un 
embellissement. 


STATUES E ' 1 VASES. 


En sortant du palais, on voit à droite une statue 
en bronze, d’après l’antique, fondue par les frères 
Relier ; die représente un esclave accroupi, faisant 
semblant d’aiguiser une serpe pendant qu’il écoule 
des gens qui trament un complot. 
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A droite et vis-à-vis est aussi une statue en bronze 
d’après l’antique, représentant une Vénus assise sur 
une tortue d’où lui est venu le nom de Vénus à la 
Tortue . . ; - * 

Dans le parterre. 

A droite :—Un vase très médiocre—Flore et l'A¬ 
mour—Une dryade ou nymphe des bois ; sa chaus¬ 
sure est formée d’écorce d arbre—Un vase passable 
—Un berger qui joue de la üute. On assure que ce 
fut cette statue qui donna au célèbre Vaucanson l'i¬ 
dée de son fameux joueur de Üute. 

A gauche sur la même ligne :—Un vase commun 
—Une Nymphe, une Colombe et 1 Amour tirant une 
épée du fourreau—l’Amour désarmé par une Nym¬ 
phe— Un Vase passable—Un Chasseur caractéiisé 
par Je chien qui est à côté de lui et l’épieu qu’il tient 
à la main—I n Lion en bronze, par Barye. 

Second rang , en commençant du côté de la ter¬ 
rasse du bord de l’eau. 

Pérjclès, illustre Athénien qui gouverna la répu¬ 
blique pendant quarante «ans, fut bon général, 
grand orateur, protecteur éclair é des arts. C’est sous 
son gouvernement que furent bâtis les [ lus beaux 
monumens d’Athènes. 

De sa main droite se déroule une feuille sur la¬ 
quelle on lit en caractères grecs ; Euripîdès , Phci- 
dias , Apollodoros , II:linos (Euripide, Phidias, A- 

pollodore, Ictinus). 

Phidias, un des plus habiles sculpteurs de l'anti¬ 
quité , contemporain de Pèriclès, fut l’auteur des 
bas-reliefs du Panthéon et des fameuses statues de 
Minerve , de Jupiter Olympien. 

Cincinnatus, Romain célèbre que le sénat envoya 
prendre à la charrue pour le mettre à la tète d’une 
armée... il rétablit les affaires. 

Soldat laboureur, sujet pris des Géorgiques de 
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Virgile * liv. n , dans lequel* après avoir dit que les 
armées romaines se battront entre elles et que leur 
sang engraissera les campagnes de la Macédoine* le 
poète ajoute : 

a II viendra donc un temps où le laboureur de 
» ces contrées découvrira avec sa charrue des [tiques 
n rongées par la rouille * heurtera avec sa herse des 
» casques vides et sera saisi d’étonnement à la vue 
» des ossemens extraordinaires dont il aura décou- 
» vert les tombeaux. » 

Silicet et (empus veniet quà, finibus illis f 

Agricola, incurro (errant molitus aratro, 

Inveniet scabra rubigine pila; 

Ànt gravibus vastris galeas pulsamt in ânes ; 

Grandiaque effossis mirabitur os sa sepulchris. 

Spartacus* Thrace de nation , fait prisonnier par 
les Romains, il fut contraint de faire le métier de 
gladiateur. I)es esclaves révoltés le reconnurent 
pour leur chef ; il livra des batailles, battit les ar¬ 
mées de la République et mit Rome à deux doigts 
de sa perte ; l'indocilité de son armée causa sa 
perte. 

Thémistoclk, grand général athénien. Ocst par 
ses conseils et sous son commandement que les Grecs 
mirent en déroute l’armée navale des Perses à la fa¬ 
meuse bataille de Salamine, 

Caton d’Utique * romain illustre pour son élo¬ 
quence et ses mœurs rigides , avait pris le parti de 
Pompée. Après la défaite de ce dernier à Pharsa e * 
il se réfugia dans Utique » ville d’Afrique où ï> se 
donna la mort de désespoir dans sa chambre* après 
avoir lu le traité de Platon sur l’immortalité de Pâ¬ 
me. L’artiste l’a représenté lisant, couvert d'un drap 
de lit et prêt à se percer d’une épée qu'il tient de 
la main droite. 
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Fhilopoemen, le dernier des grands capitaines 
grecs, commanda les armées de Ta ligue achèenne 

et battit les Lacédémoniens. 


Allée de l'Orangerie, 


Du côté du palais, deux grands vases d’assez mau¬ 
vais goût—Hercule et Télèphe en bronze , d’après 
l’antique. 

Au fond de l’avenue , Méléagre, chasseur, en 
marbre, d après l’antique, caractérisé par un chien, 
par l’épieu sur lequel il s’appuie, et surtout par la 
hure du sanglier de Calydon qu'il avait tué. 

Autour du bassin qui est au milieu du parterre, 
en venant du palais , à droite , 


Daphné changée en arbre — Enèvement de Cé- 
rès par Pluton. 

Mort de Lucrèce. Cette romaine ayant été violée 
par un des fils de Tarquin-Ie-Superbe, fit venir son 
mari, qui pour lors était à l’armée , lui apprit l’af¬ 
front quelle avait reçu, et, à l’instant, elle se plon¬ 
gea un poignard dans le cœur au désespoir de son 
mari qui cherchait à la retenir. 


A gauche , en venant du palais, 

Atlas , tils de Jupiter et de Cybclc, ayant refusé 
1 hospitalité à Pcrsée , celui-ci le pétrifia en lui 
montrant la tète de Méduse. 


Allas en égyptien signifiait travail t excessif sou¬ 
tien, C'était un roi qui excellait dans l’astronomie 
et qui, dit-on, avait inventé la sphère ou un globe 
qui figurait le monde. 


Enlèvement d'Orithye par Borée. 

Orithye, fille d’Erechthèe, roi d’Athènes, jouant 
sur les bords de l’Ilissus , fut enlevée par Borée, 
vent du Nord. Le nom d'Orithye vient du grec oros, 
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montagne , et de thyein , sacrifier , parce que cett< 
princesse allait sacrifier sur les montagnes* 

En tournant toujours : 


Enée , héros troyen* Après avoir vaillammenl 
combattu pour chasser les grecs qui s’étaient intro¬ 
duits par surprise dans la ville d’Illiou, sa patrie, 
voyant qu'il n'y avait plus d'espoir de réussir, char¬ 
ge son vieux père Anchisc sur ses épaules , prend 
son fils Àscagne par la main et va joindre ses com¬ 
pagnons qui l'attendaient hors des remparts. 

Le sujet de ce groupe est pris de l'Enéide de 
Virgile, liv» n. 

Aux bonis de la large avenue dont le bassin oc¬ 
cupe le milieu. - ^ 


Au nord, Promêtitée , fils de Japet, ayant formé 
l’homme du limon de la terre, l’anima avec le feu 
sacré qu’il avait dérobé au char du Soleil. Jupiter 
irrité, donna ordre à Mercure de l'enchaîner sur le 
mont Caucase, où un aigle devait lui dévorer éter¬ 
nelle ment le foie. Son nom est grec, Promelhos, et 
il signifie qui prévoit, qui délibéré, qui prend con¬ 
seil. 

En face , Thésée assommant le Minolaure. 

Au midi, à droite, Alexandre blessé. 

Ce conquérant, dans son expédition! de fînde, 
faisant le siège de la ville des Oxydraques, monta 
lui-même à l’assaut ; arrivé au sommet du mur , il 
s’y trouva seul , ses soldats n'ayant pu résister à la 
violence des traits que les assiégés leur lançaient. 
Emporté par son courage téméraire, il saute dans.la 
vide, tombe heureusement sur les pieds, s’adosse 
au tronc d’un arbre qui, par bonheur se trouvait là, 
et se défend avec son bouclier contre la grcle de 
projectiles qu’on lui jettait, tuant ceux qui avaient 
la témérité de l’approcher. Cependant, épuisé de 
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fatigue, il s’affaissa sur les genoux; il était dans 
cette position, lorsqu'un Indien lui décocha une 
Mèche de deux coudée , qui traversa la cuirasse et 
s’enfonça dans le flanc droit. Cette grave blessure 
lui fit presque perdre connaissance ; il reprit cepen¬ 
dant assez de vigueur pour tuer l’Indien qui l’avait 
blesse au moment où il s’apprêtait à le dépouiller. 
Enfin ses amis arrivèrent. ( Quinle-Curce, iiv. it , 
ch. iiy.) 

En face, un soldat Spartiate tenant une branche 
de palmier. 

Ne serait-ce pas plutôt ce brave Athénien qui, 
après la victoire de Marathon, courut à toutes jam¬ 
bes l’annoncer à Athènes, et qui, arrivé devant les 
migistrals, n’eut que le temps de leur dire : Vous 
avez vaincu , et tomba mort à l’instant. 

Le long du dois à ;partir du côté de la terrasse du 

m idi , 

Hercule , dit de Farnèsc , d’après l’antique. 

Deux vases magnifiques richement ornés. 

Jules-César , premier empereur romain. 

Flore. 

Deux beaux vases. 

Dune , dite « la Biche , copie de la belle statue 
antique qui est au Musée royal. 

EL - Dans les massifs du bois , 

A droite : è I 

Grand siège semi-circulaire , de marbre blanc , 
en ruines. l - A ' 

r Au milieu d’une pièce de gazon entourée d’un 
grillage en bois, Castor et Pollux, 

Plus loin un Centaure dompté par l’Amour. 

Dans le massif de gauche } 

Banc de marbre en ruines. 
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Au milieu d une pièce de gazon, Bacchuset Her¬ 
cule jeune, 

'us loin , deux Lutteurs. 

. 'lus loin encore et un peu à gauche, un Sanglier 
d’après l’antique. 

Dans un enfoncement ménagé, en face de l’esca¬ 
lier qui conduit du milieu du bois de gauche sur la 
terrasse du bord de l'eau, on voit une statue de 
bronze, d’après l’antique , représentant une femme 
endormie ; on a cru pendant long-temps que c était 
Cléopâtre, la dernière reine d'Egypte, qui, pour 
éviter l’affront d’être conduite à Rome pour orner 
e triomphe d’Auguste, se fit piquer par un aspic , 
piqûre dont elle mourut. La figure de ce reptile est 
roulée autour de f un de scs bras. 

L'opinion générale est maintenant que fauteur 
de la statue a voulu représenter Antigone abandon¬ 
née par Thésée dans file deNaxos. Alors le préten¬ 
du serpent serait un brasselet, mais, en réalité, 
c’est bien un serpent , il a une tête , des yeux , se 
termine en queue pointue ; nous nous en sommes as¬ 
surés nous-mêmes- La tête de la statue est ceinte 
d’un bandeau , emblème de la royauté. 11 ne serait 
pas impossible que l’artiste ait eu Y intention de re¬ 
présenter Cléopâtre , quoiqu’il se soit écarté beau¬ 
coup du portrait qu'en ont fait les historiens ; et t 
par exemple, n’est-il pas vrai qu’il n’exisle presque 
pas de portraits de Napoléon qui reproduisent ses 
traits fidèlement ? 


A l'Occident du bois allant du midi au non/, 

Silène. Bronze d’après l’antique, carressant le 
petitBacchus.On prendrait cette statue pour un Bac- 
chus ; elle en a tous les attributs. Ce qui la caracté¬ 
risé est une touffe de poils que ce sujet porte sur le 
milieu des reins. 
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Agrippine , mère de Néron. 

7 

Le Printemps ou Flore. 

L’Eté. 

Sc i pion dit Y Africain , parce qu’il fit la guerre 
clans ce pays et ruina pour toujours la puissance de 

Carthage. 

ànnibal . célèbre général carthaginois. Il tua un 
si grand nombre de chevaliers romains, à la fameu¬ 
se bataille de Cannes, qu*il* put envoyer au sénat 
de sa patrie plein un boisseau d’anneaux ramasses 
sur le champ de bataille. L’urne qui est à coté de 
lui rappelle ce fait ; de la main droite il tient une 
enseigne romaine renversée. . 

L’Hiver. 

L'Automne on plutôt I Eté , ce qui est indique 
par la gerbe de blé. 

Une Vestale, statue non caractérisée. Elle repré¬ 
sente tout simplement une belle leinme drapée à 
l’antique. 

J Bacchus. 

Au bas des chemins en pente qui conduisent aux 
lerrasses , quatre groupes de lleuvcs. 

A droite, le Tibre d’après l’antique , la Loire et 
e Loiret. 

A gauche , le Nil d après l’antique. Les petits en- 
ans qui grimpent sur ses jambes ses bras représen- 
et.l ses diverses crues. Celui qui s'est le plus élevé 
e croise les bras de satisfaction, signe d’une bonne 
‘ccoltc. 

En haut et sur les bords des terrasses sont distri¬ 
buées les statues d’Apollon et des neuf Muses. 

[ L)e chaque côté de la porte par où l’on va sur la 
date Louis XV, Mercure et la Renommée sur des 
hevaux ailés. 

Pfr * îo 
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Aux coins des terrasses du côté de Ja place, «ieux 
lions en marbre. 

Bassins du jardin des Tuileries. 

H y en a trois dans le grand parterre ; celui du 
milieu est le plus grand. Des jets-d’eau les alimen- 
tent. . * Tl* jL: 

Au couchant du bois, on en trouve un autre beau¬ 
coup plus grand , de figure octogone. Chacun des 
huit cotés que nous avons mesurés nous-mêmes , a 
25 mètres è décimètres de long tellement que le dia¬ 
mètre de ce bassin surpasse en longueur la hauteur 
des tours de la cathédrale qui est de mètres (209 
pieds). 

Statues des jardins réservés. 

Ces tatucs sont maintenant assez difficiles à voir à 
cause des plantations à feuillages épais qui entonrent 
les deux enclos. 

En entrant du coté du pont Royal, on voit, dans 
Je premier parterre d’abord un Laocoon en bronze 
d après l’antique. A droite et à gauche un peu en 
avant, Hippomène et AUlante se disputant le prix 
de la course ; puis Diane à la Riche en bronze , un 
beau vase en marbre Apollon du Belvédère en 
bronze. 

Dans le jardin qui se trouve après, un Jeune 
Homme, bronze d’après l’antique; un beau Vase ; 
Vénus Pudique , bronze d’après S’antinuc ; Apollon 
et Daphné. Ces deux statues sont ici tort mal pla¬ 
cées , car elles semblent courir de front, tandis que 
scion la fable, Apollon poursuit Daphné. Vient après 
un Hercule en bronze terrassant le fleuve Acheloiis 
changé en serpent. Celte statue est de M. Rusio ; 
l’Hercule ju elle représente fut modelé d'après une 
sorte de géant qui se faisait voir à Paris il y a une 
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vingtaine dannées et qu'on appelait Hercule du 
Nord. 


JARDIN DES PLANTES. 


Description du Jardin. 



Le Jardin des 
Plantes a deux 
entrées princi¬ 
pales; l’une du 
côté du pont 
d Austerlitz, et 
î aulrc par la 
rue St-Viclor. 
tou auprès de 
l'hôpital de la 



Le milieu du 
jardin, la par¬ 
tie plate, est occupée par des carrés entourés de 
grilies en bois ou en fer, dans lesquels on cultive 
toutes sortes d’arbres et de plantes ; on ne peut en¬ 
trer dans ces carrés que muni d une carte ou ac¬ 
compagne d une personne appartenant à rétablisse¬ 
ment. 


La partie méridionale du jardin est plantée d’ar¬ 
bres de toutes sortes ; on y trouve aussi un café. 

La partie nord du même jardin comprend la Mé¬ 
nagerie, le Cabinet d’Anatomie comparée, T amphi¬ 
théâtre, l’administration, divers ateliers, le abyrin- 
the, une laiterie, etc. 

Dans a ménagerie on nourrit des bêtes féroces ; 
elles sont enfermées ; des singes, qui sont aussi en¬ 
fermés, deux volières et plusieurs parcs fermés de 
grillages en bois ou en fer, dans lesquels vivent des 
oiseaux et divers quadrupèdes non féroces. 

Le terrain de la ménagerie est fort inégal et sil- 
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lonné d’un grand nombre «le chemins qui serpentent: 
tous reviennent vers les mêmes points et forment» en 
un mot» un véritable labyrinthe. ïi est impossible 
ie parcourir la Ménagerie sans être obligé de re¬ 
tourner plusieurs fois en arrière. 


Notice historique. 

Hérouard , premier médecin du roi LouisXIII, 
obtint de ce prince des lettres-patentes datées du 
mois de janvier 1626, qui ordonnent l'établissement 
d'un jardin où seraient spécialement cultivées des 
plantes médicinales» et dont ia direction serait con¬ 
fiée au sieur Hérouard et à ses successeurs. Ce ne 
fut que sept ans après, en 1653, que ce projet reçut 
un commencement d'exécution. Une voirie, appelée 
des Copeaux, d’environ deux arpens de superficie, 
fut achetée par Bouvard, premier médecin du roi , 
et Hui La brosse, son collègue; les terrains voisins 
ne furent acquis qu’en 1636. Tous ces terrains 
réunis présentaient une superficie de 14 arpens. 

En 1635, Labrosse fit construire dans cet établis¬ 
sement des bâtimens et des salles où l'on faisait des 
cours de botanique, de chimie, d’histoire naturelle, 
etc. Labrosse est le véritable fondateur du Muséum. 

Jusqu’en 1782, la partie du Jardin des Plantes 
située en face et au levant de l'édifice qui contient le 
cabinet d’histoire naturelle , se terminait vers la 
moitié de sa longuer actuelle, et, dans ce sens, il 
n’avait pas plus de 160 toises de longueur. Sous 
Louis XVI, on l'étendit jusqu’auprès «Je la Seine. A 
cette époque, et pendant la révolution, il a reçu de 
nouveaux accroissemens ; de sorte qu’au jourd hui-sa 
superficie totale est cinq fois aussi grande que celle 
qu’il avait lors de son origine. 

Le Jardin des Plantes s’appela d abord Jardin 
royal des plantes médicinales; ensuite il reçut le 
nom plus concis et moins caractéristique de Jardin 
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du Roi , qu'il changea pendant la révolutiun pour 
celui de Jardindcs Plantes ; enfin, sous la restau¬ 
ration, on lui res.itua celui de Jardin du Roi; mais 
le plus souvent on le désigne par la dénomination 
de Jardin des Plantes. 

Avant la révolution, on rie voyait point dans cet 
établissement d'animaux vivons ; ceux qui l'ont ha¬ 
bité les premiers provenaient de a ménagerie de 
Versailles, abandonnée par suite de la retraite de la 
cour. Cette nouvelle acquisition a été d'un grand 
secours aux naturalistes du Jardin pour étudier les 
goûts et Ses mœurs d’un grand nombre d'animaux 
etrangers à nos climats. En les disséquant après 
leur mort on a pu connaître leur organisation inté¬ 
rieure. 

Bàtimens et constructions qu'on trouve dans le 

Jardin-dcs~ Plantes . 

Si vous entrez du coté du pont d Austerlitz, tour¬ 
nez tout de suite à droite , continuez à marcher, 
vous arriverez en face d’un bâtiment formé d’une 
vingtaine de gros pilastres d ordre dorique de fan¬ 
taisie, entre lesquelles sont autant de loges grillées. 

• Cette construction , dont le plan est un rectangle , 
se termine par deux pavillons surmontés de fron¬ 
tons angulaires. Ce bâtiment est régulier ; il sert 
de ménagerie pour les animaux féroces. 

Tournant à gauche, vous trouverez un peu plus 
loin un petit édifice régulier et d’assez bon goût ; 
c’est le palais des singes. Son plan est un demi- 
cercle sur lequel on a élevé un bâtiment d’un seul 

f étage , sans fenêtre à l’extérieur , de courbure et 
percé à l’intérieur d’une vingtaine d’ouvertures; au- 
devant est une cour circulaire avec un petit bassin 
à son centre. Cette cour est entourée d’une grille 
en fer et couverte d une charpente de meme métal ; 
le tout est entrelacé de fils de fer? C’est dans cette 

10 . 
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cour que les singes vont prendre leurs ébats quand 
le temps Je permet ; les extrémités du demi-cercle 

S ue forme l'édifice sont ornées d'un fronton et de 
Heux pilastres. 

Marchant toujours dans le même sens , on trouve 
successivement plusieurs volières , puis enfin, dans 
une vieille maison , de petites loges grillées dans 
lesquelles on nourrit des serpens. 

Tournant à gauche , on voit un énorme pavillon 
flanqué de plusieurs autres. La symétrie de ces 
masses est parfaite, mais leur ensemble est lourd et 
pénible à voir. 

C'est là que sont les habitations des èlèphans, des 
giraffes, etc. 

Hn peu plus haut est une grande scrre-chaudc 
en pierre, percée, du côté du midi, d’arcades avec 
des vitres que Ton ouvre et ferme à volonté. 

Tes autres serres qui viennent ensuite sont pres¬ 
que entièrement en fer et verre ,* elles sont grandes 
et régulières. On peut y cultiver des végétaux ci une 
hauteur considérable. 

Au sommet du monticule le plus élevé du jardin, 
on trouve un pavillon à jour tout en brouie , il est 
supporté par des hallebardes. Une sphère armiUaire 
le couronne. 

Cet ouvrage est régulier, mais il a dû coûter plus 
cher qu'il ne vaut. 

Galerie de minéralogie et de botanique. 

Ce bâtiment, le plus considérable de rétablisse¬ 
ment, borde une partie de la rue Buffon. C’est un 
chef-dVeuvre de mauvais goût dans l’intérieur 
comme à l’extérieur. 

Son plan général est un parallélogramme avec 
deux avant-corps du côté du jardin et du côté de 
la rue. Ces avant-corps sont séparés des extrémités 
du bâtiment par un rang de cinq fenêtres» On ne 
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comprend pas le motif de cette bizarre disposition, 

Les avant-corps du côté du jardin forment des 
portiques qui sont ornés de pilastres cl de colonnes 
cannelées, d'ordre toscan et surmontés d'un fron¬ 
ton angulaire. Ces deux portiques sont séparés par 
une façade des plus ridicules. Il faut la voir, car il 
est à peu près impossible de la décrire. Ce sont, vers 
le haut des ouvertures en demi-cercle et de très 
petites fenêtres au-dessous et de distance en distan¬ 
ce des pilastres grossiers quoique cannelés. 

Les bouts du bâtiment sont percés d'une grande 
fenêtre en arcade fermée par un grillage à barreaux 
1res rapproches. A droite et à gauche sont deux 
pilastres ; un fronton couronne le tout. 

Cette pitoyable construction a dû nécessairement 
coûter beaucoup de frais , car son auteur Ta rema¬ 
niée dix fois avant de ia terminer. Il a bouché , ou¬ 
vert et rebouché des fenêtres quathangulaires ou en 
arcade ; il a refait en partie les avant-corps qui sont 
du côté de ia rue. 

A l’intérieur, la gâterie de minéralogie est divisée 
en trois corridors par deux rangs de colonnes can¬ 
nelées d'un ordre qui leur est tout-à-fait particulier. 
• Leurs chapiteaux sont ornés de petites feuilles de 
chou des églises gothiques , et comme on a entouré 
les piédestaux de ces colonnes d’armoires , on dirait 
qu’elfes posent sur des meubles. 

Les architraves de ces barbares colonnades ne 
sont pas moins étonnantes ; les cntre-colonnemcns, 
qui répondent aux fenêtres en demi-cercle , ont 
ceux fois et plus d'écartement que ne prescrivent 
les règles. 

Au bout de la galerie de minéralogie est celle de 
botanique ; elle est décorée, si toutefois cette ex¬ 
pression n’est pas une ironie , elle est décorée de 
gros pilastres cannelés, bien dignes de tout point de 
■ leurs sœurs les colonnes dont il est parlé ci-dessus ; 
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ils ont au reste l’avantage d'ètre également espacés 
entre eux. 

Intérieur des galeries de minéralogie et de hota~ 

nique. 

< >n y entre les mardi et vendredi de chaque se¬ 
maine , de trois heures jusqu’à cinq en été f et de 
trois jusqu'à la nuit en hiver. La principale porte 
est sous le portique sur la frise duquel est écrit : 

CiAXERIK DE MINÉRALOGIE. 

Ouand on est dans le vestibule, on tourne à gau¬ 
che et l’on voit en face de la porte un énorme bloc 
de cristal de roche , et contre le mur , de chaque 
coté de la porte, des basaltes, des bois pétrifiés. 

Hans le corridor à droite, des armoires qui occu¬ 
pent le milieu de la grande galerie, échantillons de 
marbres polis; minéraux imparfaits ou non connus, 
minéraux à composition organique , bas-relief en 
sel gemme représentant le dernier roi d’Espagne 
Ferdinand VIL 

Relief du royaume de Wurtemberg ; les hauteurs 
égalent huit fois et demi les longueurs, c’est-à-dire 
que si la longueur d’une colline de 100 mètres de 
lo Ti , est représentée par 5 millimètres et que sa 
hauteur soit de ï mètres. Comme dans cette suppo¬ 
sition un millimètre représente 20 mètres en lon¬ 
gueur, il faudrait 8 millimètres 1|2 pour représen¬ 
ter une hauteur de 20 mètres ; 4 mètres de long 
étant représentés par 115 de millimètre, il faut don¬ 
ner au relief 8 1[2 fois \[5 ou 1,7 ( 1 millimètre 7 
dixièmes). I " 

Statue de Cuvier, vêtu du costume de conseiller 
de rUniversité. En face de cette statue, une char¬ 
mante table faite de marbres incrustés de diverses 
couleurs ; les pieds sont en bronze. 

Ensuite , relief géologique du royaume de Wur- 
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lembcrg ; pour les proportions f c’est e même que 
le précédent. 

Minéraux polis , vases, estampes représentant le 
fameux jet-d’eau naturel du Geyser dans Vile d’Is¬ 
lande ; la grotte de F ingai en Ecosse , l’ile de Stafa, 
l’intérieur de la grotte de Fingal. 

En retournant par l’autre corridor : 

Pierreries» minerais de platine, morceau d’or na¬ 
tif , minerais de cuivre d’un vert admirable. 

Pierres taillées eu haches, en armes à deux poin¬ 
tes, en fer de lance , dont se servaient les Gaulois 
nos ancêtres lorsqu’ils étaient à l’état sauvage. 

Pierres sculptées, camées, agathes, quartz, jaspes 
façonnes, belle table d’albâtre blanc et roussàtrc. 

Colonne ou cylindre creux formé par le calcaire 
que des eaux d’Areueil déposèrent dans un tuyau 
de fer qui leur servait de conduit. Au-dessus une 
niasse de calcaire apportée de la grotte d’Àntiparos, 
île de l'archipel grec, par Tournefort, 

Sur les armoires qui occupent le milieu de la salle. 

Plusieurs aéroüthes (pierres tombées du ciel) , 
une masse de fer presque à l’état de pureté tombée 
du ciel on ne sait quand ; on l’a trouvée dans le dé¬ 
partement du Yar, elle pèse 59:1 kilogrammes; 
masse de sel gemme. 

Relief du Mont-Blanc , relief du canton de Genè¬ 
ve et du Mont-Blanc. 

En face de la statue de Cuvier , jolie basalte sur¬ 
montée d’une urne. C’est un petit monument élevé 
à la mémoire de Dolomicu, naturaliste. 

Intérieur de la galerie de botanique. 

Elle est à la suite de celle de minéralogie et de 
géologie. En entrant, statue en marbre blanc de À. 
de Jussieu, botaniste célèbre. 

Les objets déposés dans cette galerie sont des bois 
pétrifiés, des plantes et des arbres singuliers par 
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leurs formes, leurs dimensions; des échantillons de 
bois de toute espèce. 

Gomme tous ces objets sont accompagnés d'éti¬ 
quettes qui donnent leurs noms, leurs qualités, leurs 
usages , il serait inutile et même impossible ici d en 
donner des descriptions de quelque étendue que ce 
soit. 


Bibliothèque. 

Elle est au-dessous des combles du bâtiment. Or 
y est admis tous les jour non fériés excepté les mer¬ 
credis. Cet établissement est riche en livres, des¬ 
sins, planches de toutes sortes qui ont rapport à des 
objets d'histoire naturelle. 

On y compte maintenant plus de 20,000 volumes 
dont un grand nombre in-f°. 

Galeries d’histoire naturelle , 


Ces galeries, les plus intéressantes de rétablisse¬ 
ment, contiennent toutes sortes d animaux empaillés, 
poissons, reptiles, quadrupèdes , oiseaux, insectes ; 
elles sont dans le batiment qui longe la rue Saint- 
Victor et qui fait face à l’avenue qui va droit à 
la porte qui s'ouvre du côté du pont d’Austerlitz. 
Quelques-unes de ces galeries sont au rez-de-chaus¬ 
sée ; d’autres occupent le premier et le second éta¬ 
ges tout entiers. 

On entre dans le Cabinet d’histoire naturelle par 
deux portes qui sont aux deux extrémités du bâti¬ 
ment. 


Si l’on entre par celle qui est du côté du midi, on 
trouve d’abord les salle du rez-de-chaussée où sont' 
exposés des éléphans, des hippopotames, des tapïrs. 

En sortant de ces salles, on arrive, après avoir 
monté quelques marches, dans les galeries du pre¬ 
mier étage, en passant d’une sa de à l’autre, on trou¬ 
ve successivement des serpens , des tortues suspen- 
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dus aux plafonds; les murs sont couverts de lézards; 
dans des bocaux , on conserve des serpens, des gre¬ 
nouilles, etc. Dans la salle qui suit, on voit suspen¬ 
dus au plafond de gros poissons de mer, tels que 
requins, scies, etc. De là on passe dans celle où sont 
exposés des crocodiles, des caymans, des épées de 
mer. Dans les armoires on conserve des poissons 
desséchés, etc., etc. 

Au bout de toutes ces salles, on trouve un escalier 
par lequel on monte au second étage. 

La première salle que l’on rencontre contient 
toutes sortes de singes empaillés. Viennent ensuite 
des phoques, des tigres, des panthères, des lions , 
des cangouars, des hyènes et autres carnassiers, des 
ours, dont un blanc. 

Dans une des salles qui viennent après, on voit, 
dans des armoires vitrées, l’ai, le pangolin , le ta¬ 
manoir , le talon, des kanguroos , des civettes, des 
mangoustes. 

Au-dessus de ces armoires , de magnifiques lan¬ 
goustes. 

La section qui vient après est consacrée aux oi¬ 
seaux, distribués comme il suit : 

Paons, calaos, une charmante lyre, un couroucou, 
des toucans , le jabion , des casoars , des argus, etc. 

Dans la dernière salle , on voit des giraffes , des 
élans, des cerfs, des rennes, des bisons, etc. 

Cabinet d'anatomie comparée. 

U est dans un de ces bàtimens sans caractère, qui 
sont tout près do la rue Cuvier ; il se compose de 
plusieurs salles au rez-de chaussée et au premier 
étage. 

La première salle du rez-de-chaussée contient 
les squelettes de chevaux , ânes, cochons, tapirs , 
ect. f etc. " , ' 

Dans Sa salle suivante , qui est beaucoup plus 
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vaste , on voit tes squelettes de grands carnassiers, 
de pachydermes et de cétacés, tels que éléphans 
mâle et feracile, d’Asie et d’Afrique, hippopotames, 
rhinocéros, un squelette de giraife haut de 4 mètres 

16 centimètres (14 pieds), ours, chiens, loups, pho¬ 
ques. 

Le milieu de la salle est occupé par trois squelet¬ 
tes de baleines. On remarque dans ces squelettes les 
fanons qui garnissaient la mâchoire supérieure de 
ces poissons. On voit dans la môme salle deux tètes 
de baleine et de cachalot. 

De cette salle on entre dans une pièce consacrée à 
des squelettes humains de divers âges et de diverses 
nations. Les plus remarquables sont ceux d’un Ita¬ 
lien qui avait une vertèbre lombaire de moins que 
les autres hommes ; d’un Egyptien exilait d’une 
momie. Cet individu avait éprouvé treize fractures 
qui toutes avaient été parfaitement guéries ; le sque¬ 
lette de Bébé, nain du roi de Pologne, dont on voit 
la représentation au cabinet d’anatomie de l'Ecole 
de Médecine ; le squelette de Soliman, assassin du 
général Kléber. 

Les squelettes de fœtus gradués depuis les pre¬ 
miers jours de la formation jusqu’à la naissance. 

Les salles du premier étage contiennent une pro¬ 
digieuse quantité d’objets. On y voit des têtes d’é- 
léphans, des squelettes de requins, de scies, d épées 
de mer, de serpens, d’oiseaux, de têtes humaines 
de divers pays ; celui d’un crocodile auquel sont sus¬ 
pendus les bracelets de femmes indiennes qu’on 
trouva dans son estomac. 

Une des sa!les contient des écorchés en plâtre- 
peint de couleui s naturelles pour indiquer l’arran¬ 
gement des nerfs, des muscles. On y voit un hom¬ 
me, plusieurs chevaux , des bras, des jambes , des 
mains, ; 

Quelques armoires contiennent clés bocaux où 












sont conservés des muscles d'animaux dans de l'es¬ 
prit de vin. f] 

Üans une autre salle , on conserve des échantil 
Ions de peaux, de plumes, d’écailles, d'ongles, de sa 
bots, etc. 


Une imitation en cire représente un enfant ouvert 
en partie , pour faire voir son organisation inté¬ 
rieure. 

Dans une autre salle sont des monstres de divers 
animaux. 


On est admis dans ce cabinet les lundis et les sa¬ 
medis, quand on est muni d'une carte que Ton dé¬ 
livre à l’administration. 

Il est bon de prévenir le lecteur que les gardiens 
qui surveillent attentivement les visiteurs ne leur 
permettent pas de retourner en arrière. 


Ecole de botanique. 


Elle est dans le plat-jardin ; on y est admis, les 
enfans exceptés, quand on est muni d une carte. Si 
l’on est très difficile sur l’admission des enfans dans 
cet établissement, c’est moins de crainte qu’ils n’y 
commettent des dégâts que de peur qu’ils ne s’em¬ 
poisonnent eux-mèmes en cueillant des plantes vé¬ 
néneuses. 

foutes les plantes sont accompagnées d'une éti¬ 
quette qui porte leur nom ; un trait indique leurs 
usages et leurs qualités. 

La couleur rouge signifie que la plante est médi¬ 
cinale. 

La couleur verte quelle est potagère. 

k Ln couleur bleue qu elle est employée dans les arst 
pour la teinture, etc. 

La couleur jaune que c’est une plante d’orne¬ 
ment. 

I La couleur noire qu elle est vénéneuse. 

Le signe 0 qu’elle est annuelle. 


il 
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Le signe çf qu elle est bisannuelle. 

Le signe qu elle est vivace. 

Le signe JS qu elle est ligneuse. 

OR. signifie orangerie. 

S. C. signifie serre-chaude. 

A l’école de botanique est jointe une école d’agri¬ 
culture. Là, on enseigne à planter, greffer les arbres, 
la culture de toutes sortes de graines , légumes , 
etc., etc, ftjj'r* 

Le public est admis dans le Jardin-des-Plantes 
tous les jours depuis le matin jusqu’au soir. 

Et dans les galeries de botanique, de minéralogie, 
d’histoire naturelle, les mardi et vendredi de cha¬ 
que semaine, depuis trois heures jusqu'à six en été, 
et depuis trois heures jusqu'à la nuit en hiver. 

Les ménageries des animaux féroces, des singes, 
les volières... sont tous les jours accessibles depuis 
midi jusqu'à trois heures. C'est aussi pendant cet 
intervalle de temps qu’il est permis de circuler au¬ 
tour des parcs dans lesquels on nourrit des animaux 
paisibles ; alors on peut encore monter dans le pa¬ 
villon en bronze qui couronne le labyrinthe. 

JARDIN DU LUXEMBOURG 

Il est au midi du palais (voir p.85) il est mon- 
tueux, et son contour n’est pas régulier ; une large 
avenue plantée de plusieurs rangées d'arbres lui sert 
comme de prolongement vers le midi; il est en ou¬ 
tre accompagné de deux enclos dont il n’est séparé 
que par des murs très bas. 

s 1 y a beaucoup de mouvement dans cette prome-. 
nade à cause des inégalités de son sol; mais si les 
arbres étaient plus vigoureux, les agrémens de ce 
jardin remporteraient peut-être sur ceux qu’on 
trouve dans celui des Tuileries. 

Au devant dupalaissc développe un parterre dont 
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Je milieu est occupé par un bassin au nord et au 
midi duquel on trouve deux pièces de gazon; dans 
celui du nord est une statue en marbre d’après l'an¬ 
tique, teprésentant un guerrier combattant; et non, 
comme on 1 avait crufaussement, un gladiateur. 

Dans l’autre pièce de gazon, on voit une Diane 
dite à la biche , d'après l’antique* 

Puis enfin un gros de en pierre sur lequel est 
fixé un canon qui, toutes les fois que le ciel est dé¬ 
couvert, part à midi, ce qui indique que le soleil 
vient d’accomplir la moitié de sa course. 

Bien des gens croient qu’une horloge, une montre 
bien réglées doivent marquer exactement midi au 
moment où le canon fait explosion; elles sont dans 
l’erreur : le soleil et les horloges dont la marche 
est bien réglée ne sont d’accord que quatre fois dans 
l'année, à quelques secondes près, c’est-à-dire le 16 
juin, le 1 er septembre, le 25 décembre elle luavril. 

On trouve encore dans le jardin, en entrant du 
côté de la rue de Vaugirard et tournant à gauche, 
une construction bien proportionnée d'ordre dori¬ 
que couronnée par deux statues une de fleuve et 
l’autre de rivière, les autres sculptures figurent des 
nappes d’eau. Ce serait une fontaine si les eaux qui 
l’alimentent étaient beaucoup plus abondantes. 

On trouve aussi par-ci par-là dans ce jardin, des 
statues en marbre qui représentent des dieux de la 
Fable; Apollon, Vénus, Yulcain, Bacehus, Mercure; 
la plupart de ces statues sont mutilées, on se propose 
de leur en substituer de nouvelles ; un Hercule tout 
récemment sculpté est déjà en place. 

À eboite et à gauche du bassin, dans deux pièces 
de gazon de figure se mi-circulaire, on a placé deux 
colonnes en marbre rouge couleur de chair, elles 
sont surmontées de petites statues. Ces colonnes 
bien proportionnées produisent un elfet satisfai¬ 
sait 
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Le jardin possède de nombreux orangers et une 
vaste et belle serre pour les héberger pendant l’hi¬ 
ver ; nous ne pourrions dire que des sottises à Fau¬ 
teur d’une tente à grandes prétentions dans laquelle 
ou a établi un cabinet de lecteurc. 

JARDIN DU PALAIS-ROYAL (voir page 85) 

Cette promenade, dont le plan est un carré long, est 
plantée de plusieurs rangs de marronniers que l’on 
croit toujours jeunes quoiqu’ils aient près de cin¬ 
quante ans, par la raison que pendant cet espace de 
temps ils ont pris si peu d accroissement qu’on leur 
donnerait quinze ans tout au plus; ce n’est pas la 
faute du terrain dans lequel plongent leurs racines, 
car il est de bonne qualité; mais bien parce que l’air 
ambiant qui circule autour d'eux est vicié par les 
miasmes qui s'exhalent des habitations qui environ¬ 
nent le jardin, et surtout par Ihaleine et les trans¬ 
pirations de la foule des promeneurs qui circulent 
sans cesse dans le jardin, dans lequel on rencontre 
vers son milieu un bassin alimenté par des jets-d’eau 
qui forment gerbe. 

Au nord et au midi de ce bassin, on voit deux 
pièces de gazon entourées de grilles basses et déco¬ 
rées de statues; dans celle du nord on trouve, en 
sortant du café de la Rotonde, la statue en marbre 
d’un jeune homme qui se dispose à entrer dans un 
bain; on pourrait croire tout aussi bien que c’est 
Narcisse qui se mire dans l’eau. 

Vient ensuite Diane dite ù la biche , statue en 
bronze d’après l’antique; puis un groupe en marbre 
représentant un enfant qui joue avec un chevreau. * 

Allant toujours dans le même sens, on voit dans 
le second carré de gazon, d’abord Ulysse tristement 
assis sur le bord de la mer, absorbé parle souvenir 
de sa chère Ithaque ; vient, ensuite, l'Apollon dit da 

Belvédère, statue en bronze d’après T antique, et en* 
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fin Euridice, femme d^Orphée, qu’un serpent mord 
à la jambe ; elle mourut de cette morçure. 



PONTS 


A partir delà barrière de la Râpée jusqu’à celle 
des Bons-Hommes, on compte 20 ponts, tant en pier¬ 
re qu’en fer ou suspendus; ce sont, à partir de la 
Râpée, le pont de Bercy , suspendu — d'Austerlitz, 
en fonte de fer — Marie et Saint-Bernard, en pierre 
— de Conslanline, suspendu— Louis-Philippe, sus¬ 
pendu — de la Cité, suspendu — de l’Archevêché, 
en pierre — de l'Hôtcl-Dieu, en pierre — de Lodi, 
suspendu — Notre-Dame et Petit-Pont, en pierre— 
Saint-Michel, et Pont-au-Change, en pierre—Pont- 
Neuf, en pierre — des Arts, en fonte de fer — du 
Carrousel, en fonte de fer — Royal, en pierre — 
Louis XVI ou de la Concorde, en pierre — des In¬ 
valides ou du Gros Caillou, suspendu — d’Iéna, en 
« 


pierre, , , ^ _ 

Tous les ponts suspendus se ressemblent, qui en a 
vu un les a vus tous; ce sont toujours de fortes piles 
surmontées d arcades, solidementconstruitescn pier¬ 
res de taille, entre lesquelles sont tendues des chat- 
* nés de fer, tantôt en barreaux, tantôt en fils de ce 
métal, tirés à la filière et réunis en faisceaux. De ce 
dernier genre, est le pont Louis-Philippe; les ponts 
suspendus sont fort économiques, mais, il faut bien 
en convenir, ils n’ont rien de beau ni de monumen¬ 
tal; on n’aurait pas du en construire dans l’intérieur 
de la capitale. 

I Les trois ponts en fonte de 1er de la ville offrent 
1 beaucoup plus d’intérêt... moins coûteux que ceux 
en pierre, ils les égalent en solidité et surpassent la 
plupart d’entre eux en élégance. 

PONTS EN PIERRE. 

Les ponts de cette espèce qu’on a construits an- 
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cienneraent dans Paris, et à des époques diverses 
n’offrent rien de remarquable, et généralement, ils 
sont fort laids. 

Avant la révolution, plusieurs d’entre eux étaient 
chargés de deux files de maisons, on a eu le bon es¬ 
prit de les en débarrasser. 

Les ponts en pierre qui méritent une coui te des¬ 
cription sont ceux d lèna et de Louis XVI ou de la 
Concorde. 

! )M D’IENÀ (de ta victoire de ce nom, gagnée sur 

.les Prussiens ). 

Chef-d’œuvre de simplicité, d’élégance, de solidité. 
Ce beau pont fut commencé en 1808 et terminé qua¬ 
tre ans après, MM. Lamandé et iullou en fournirent 
les plans; il se compose de cinq arches surbaissées 
d'un beau profil; ses piles sont à la moderne, c’est- 
à-dire peu épaisses, et dont les deux bouts sont ar¬ 
rondis; comme les arches sont toutes égales entre 
elles, le pavé du pont est parfaitement horizontal. 
Avant 1810, on voyait directement au-de c sus des pi¬ 
les et dans les espaces angulaires, compris entre les 
arcades,des aigles en reliei’, les ailes déployées, en¬ 
trelacées dans des couronnes; sous la restauration, 
on effaça les aigles et l’on grava en creux au centre 
des couronnes le chiffre de Louis XVHL 

Les matériaux qu’on a employés dans la construc¬ 
tion de ce pont sont d’excellente qualité,les deux pa¬ 
rapets sont formés d’une seule rangée depicrres.Ce 
beau pont serait sans défauts s’il était un peu plus 
large; on pourrait encore trouver à redire aux qua¬ 
tre piédestaux qui occupent ses deux extrémités; ils 
semblent un peu trop gros et trop lourds. 

La fortune ayant conduit une seconde fois (181 , 

les Prussicnsdans la capitale, enflés par leurs succès 
et cédant au ressentiment que leur inspiraient leurs . 
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anciennes défaites, ils se disposaient à faire sauter 
Je pont, fort heureusement une autorité supérieure 
(l'empereur Alexandre dit-on), les en empêcha. 

PONT LOUIS XVI ou DE LA CONCORDE. 


Commencé en 1787 cl terminé en 1790, sous la 
conduite de Perronnet, auteur de celui de Neuiliy. 
Ce pont est un des plus ornés de tous ceux qui exis¬ 
tent en Europe; ses piles sc terminent, en amont et 
en aval, par de grosses colonnes qui tiennent quel¬ 
que peu de l’ordre toscan; des balustrades en pierre 
lui servent de parapets. On a Heu d’clre surpris que 
Perronnet se soit ici écarté du système qu’il avait 
adopté pour le pont de Neuiliy. Le magnifique pont 
Louis XVI serait sans défauts si son pavé était de 
niveau dans toute son étendue. Il y a quelques 
années que ce pont était orné de deux rangs de 
statues en marbre blanc, aux proportions colos¬ 
sales, On a sagement fait de les enlever; maintenant 
elles sont disposées tout autour de la grande cour du 
palais de Versailles, 

ü est vrai de dire cependant que bien souvent les 
circonstances ne permettent pas de Taire le pavé 

un pont suivant le plan horizontal : cela devient 
impossible toutes les fois que les bords de la rivière 
sont très bas, et que l’espace ne permet pas d’éta¬ 
blir des plans-inclinés en ayant des culées. 


PONT-NEUF. 

(A l'extrémité occidentale de Vile de la Cité.) 

Ce pont, le plus long de la capitale, fut commen¬ 
cé sous Henri IU et terminé sous Henri IV. La di¬ 
rection en était confiée à l’architecte Ducerceau. 

Ce pont n’est assurément pas beau, et toutefois il 
jouit d’une grande réputatation : Montaigne , qui 
avait vu le commencement de sa construction , té- 
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moi g ne dans ses Mémoires ]a satisfaction qu’il 
épr ouverait de le voir terminé. Ce pont, en effet, 
était bien neuf, eu égard à l’époque où il fut bâti : 
couronné d une sorte d’entablement, les raascarons 
(effigies humaines) qui se voient au-dessous, étaient 
d’un fort bon style , comme on en peut juger par 
ce qui en reste. 

Ce pont n’était pas encore terminé, que Henri IV 
voulut passer dessus. — «Mais, Sire , lui dit-on, 
des téméraires comme Votre Majesté sont tombés 
dans la rivière. » — « Soit, répondit Henri : ils n’é¬ 
taient pas rois comme moi 1 » 

Une estampe, devenue rare, représente Louis 
XIV passant sur le Pont-Neuf, entouré de ses gar¬ 
des, etc. - , | jt 4 • [ 

Oui n'a pas passé sur le Pont-Neuf?... Tous les 
rois de France, depuis Henri IV ; Napoléon , avec 
son cortège, l’a parcouru en allant se faire sacrer à 
Notre-Dame, et plusieurs fois encore après; Louis 
XVIII était sur le Pont-Neuf, lorsqu'on inaugura la 
statue de Henri, chef de sa maison. 

Les boutiques uniformes qui se voient des deux 
cotés du pont eut été bâties sur les dessins de Souf- 
llot, l’architecte de Sainte-Geneviève (Panthéon). 

Il y a quelques années que les piles du Pont-Neuf 
on!, lié refaites en entier, quant à l’extérieur; de 
sorte que la bâtisse est, pour le moins, aussi solide 
que si la construction avait été refaite en entier 
dans toutes ses parties. 


PONT DES ARTS. 


\ 


Le Louvre ayant pris, du temps de la république!, 
le nom de Palais-des-Arts, le pont que l’on cons¬ 
truisit sous l’empire, pour communiquer directe¬ 
ment de ce palais à celui de l’Institut, fut appelé 
pont des Arts. 
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Cette construction se compose de piles en pierre 
de taille, au nombre de 11, peu épaisses, arrondies, 
tant en amont qu’en aval; elles sont toutes de même 
hauteur; le tablier du pont qui est en chêne, est por¬ 
té sur des arcs en fonte de fer, et sa surface est par¬ 
faitement horizontale. 

» Le pont des Arts est fort élégant et d’un be) as¬ 
pect; situé entre deux palais, il n’est destiné quà 
l'usage des piétons. 

PONT 1)U CARROUSEL. 

En fonte de fer comme ceux des Arts et d’Auster¬ 
litz, il en diffère considérablement par la forme et 
le système d’assemblage des diverses pièces qui sont 
entrées dans sa composition. Voici sa description 
ex traite du journal la Chronique de Paris . 

M. Ponlonceau s’est proposé de réunir dans son 
pont du Carrousel, la beauté, la solidité et l'écono¬ 
mie; problème dont la solution n’était pas facile. 
Voyons jusqu’à quel point il y a réussi. 

Ce pont sc compose de deux piles à la moderne 
(arrondies en amont et en aval), de deux culées et 
par conséquent de trois arcades; il est plus élevé vers 
son milieu qu’aux extrémités, comme le pont Louis 
K XVI : vu de loin, le profil de la rampe qui lui sert 
de parapet ne produit pas un mauvais effet; néan¬ 
moins on se surprend à croire que la courbure de 
cette rampe n’est pas uniforme, et qu’elle est compo¬ 
sée de trois courbes différentes; quand on est au¬ 
près d’une des extrémités du pont, les défauts de la 
courbure de son plancher deviennent plus saillans; 
il fallait en ceci imiter le pont des Arts qui est au¬ 
près et dont le plancher est tout droit : car enfin 
pourquoi obliger les gens à monter et descendre, 
quand ils passent sur un pont, comme si les eaux des 
fleuves étaient plus élevées d une quantité un peu 
considérable, vers le milieu, que sur les bords, 

11 . 
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Le profil des arcades du nouveau pont est un 
surbaissé; il nous semble qu’il pourrait être plus 
élégant; on dirait un arc de cercle d’un très grand 
rayon. L auteur du charmant pont d'Icna a été plus 
heureux : la courbure de ses arcades est parfaite. 

Au-dessus des piles, s’élève un dé en pierre de taille 
qui remplit, en partie, le vide qui règne nécessaire¬ 
ment entre deux arcs consécutifs; le reste de ce vide 
est occupé par des anneaux dont le diamètre diminue 
depuis la pile jusqu'au sommet de l’arc. Le plus 
grand de ces anneaux peut avoir de sept à huit 
pieds de diamètre, et le dernier, qui est le sixiè¬ 
me, î pied environ. Ces anneaux, en Ponte de fer, 
sont lies entre eux par des traverses en forme de 
balustres, fixés par les deux bouts sur les anneaux, 
au moyen de vis et d'écrous. Ces anneaux, disposés 
en file, produisent un bon effet, et ils donnent au 
pont, dont ils soutiennent le plancher, une grande 
solidité : cette innovation est très heureuse ; mais 


l’invention qui se fait le plus remarquer, dans ce 
pont, c est la manière originale dont les arcs, qui 
soutiennent tout l’ouvrage, sont composés : 

Prenez la moitié, le tiers.... d’une roue de voitu¬ 


re; sciez-la par le milieu, dans le sens de sa lon¬ 
gueur et de son épaisseur: creusez les deux moitiés, 
replacez-les l’une sur l’autre, et Jixez-les, au moyen 
de vis et d'écrous placés sur les bords, de façon que 
la portion de roue, ainsi rétablie, soit vide dans 
toute son étendue, ou qu’elle forme un tuyau cour¬ 
bé : tel est le principe des arcs qui soutiennent le 
pont du Carrousel. _ 

On a donc coulé en fer des jantes concaves d’un 
coté et convexes de l'autre; on Jeur a ménagé des 
bords renversés en dehors, dans lesquels on a per¬ 
cé des trous destinés à recevoir les boulons 
qui fixent les jantes les unes contre les autres. 
On-devine maintenant que, pour former un arc to- 
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taJ, on a place une jante sur une autre, de manière 
que Tune de ses extrémités tombât sur le milieu de 
celle-ci. La figure ci-dessous fera comprendre, d’un 
coup-d’œil, cette disposition : 


A 

B 

C 


i 

i 




i i 


i 


D F I 

AB, BC sont deux jantes consécutives; une troi¬ 
sième DF est fixée, sur elles, de manière que le joint 
B répond à son milieu, comme le milieu de la jante 
BC répond au joint F, etc., etc. 

Le vide qui fg trouvait entre les jantes ainsi dis¬ 
posées, a été rempli par un arc formé de planches 
de sapin placées les unes au-dessus des autres, et 
dont les joints de deux planches consécutives répon¬ 
dent au milieu d une autre planche : la figure ci-des¬ 
sus donne l’idée de cette composition. L’arc de bois 
a été goudronné avec soin, et le vide qui pouvait res¬ 
ter j après qu’il a été revêtu de la gaine ou chemise 
formée par les jantes de fer, a été rempli de celte 
matière; enfin, le tout a été fixé solidement par des 
boutons et des écrous, disposés de 10 pouces en 10 
pouces. 

Chaque arcade du pont qui nous occupe, se com¬ 
pose de cinq arcs, de soixante anneaux et de qui 1 
que» disques. Les arcs sont liés les uns aux autres 

par des tirans, dont quelques-uns sont en iér mal¬ 
léable, et d’autres en fonte : ces derniers forment 
des figures qui ont quelques ressemblances avec la 
lettre X. Le plancher du pont est en bois, couvert 
d’une couche de béton. 

Cet ouvrage fait beaucoup d’honneur au génie 
inventif de M. Poloneeau; s’il n est pas aussi beau 
que le pont des Arts, il est beaucoup plus solide, et 
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il durera plus long-temps que celui d'Austerlitz. En¬ 
fin, si l'on imite le système de son auteur, on ne ver¬ 
ra plus, au centre des grandes villes, des ponts en 
chaînes, dont l'aspect a quelque chose d ï barbare; 
et toutefois on fera bien, tant qu’on le pourra, de 
faire les ponts en pierre de taille; car enfin, celte 
multitude déboulons, d'écrous, de tirans, etc., se¬ 
ront détruits par la rouille; le nom de monument ne 
saurait convenir à un pont de fer. 

Le pont du Carrousel est orné de candélabres; il 
a été soumis, en 1855, à une épreuve qui a confirmé 
la bonne opinon qu’on avait de sa solidité, en cela, 
il ne le cède point aux ponts de pierre. 


PONT D’AUSTERLITZ. 


(Près du Jardin des Plantes ), 

pont, en fer coulé comme Je précédent, fut 
commencé en 1801 et terminé en 1806, sur les 
plans de Becquey-Beaupré; il se compose do cinq 
arches en fer, soutenues par des piles en pierre de 
taille. Ce pont est assez solide pour que des voitures 
pesamment chargées passent dessus sans danger. 
Son tablier, formé de madriers en bois, est parfai¬ 
tement horizontal; quoique très fort, il n’est pas 
dépourvu d’une certaine élégance. Sa longueur to¬ 
tale est de 155 mètres (400 pieds). 

BOULEVARTS 


Il y en a de deux sortes, les vieux et les nou¬ 
veaux. • , u | p ûq | •• 

Les vieux boulevarts occupent les anciens fossés 
de la ville; ils commencent à la place de la Con¬ 
corde et continuent sans interruption jusqu’au pon 
d’Austerlitz. On trouve dans cette longue promenade 
toutes sortes d’agrément, des rangées d’arbres, de 
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larges trottoirs pavés en asphalte; à droite et à gau¬ 
che des maisons charmantes, des théâtres pour 
tous les goûts et à la portée de toutes les fortunes. 

Les boulevarts dits extérieurs sont partie dans 
l'intérieur de la ville partie hors du mur d’enceinte; 
ils sont peu fréquentés, aussi les arbres qui les om¬ 
bragent sont-ils généralement plus verts, plus vi¬ 
goureux que ceux des anciens boulevaris. 

On estime que les boulevarts de Paris, ajoutés les 
uns au bout des autres, formeraient près de quatre 
lieues. » r 

QUAIS. 

' Après les jardins publics et les boulevarts, les 
quais oiïrcnt les promenades tes plus commodes et 
les plus spacieuses. Ceux qui ont été construits ou 
dont on a pavé les trottoirs depuis 1830, sont dans 
leur genre de véritables chefs-d’œuvre; on lésa 
I ornés de rangées d'arbres , toutes les fois que cela 
a été possible, et maintenant on peut aller dupont 
d'Austerlitz à celui de Grenelle (une lieue et demie) 
I sur un chemin parfaitement uni et sans rencontrer 
j -aucun obstacle qui puisse le faire quitter pendant 
quelques instans: 

Quelques promenades de peu d’etendue. 

m 

La plus considérable est celle qui entoure la ca¬ 
thédrale en partie ; elle est bien plantée , défendue 
par une belle grille en fer et rafraîchie par une fon¬ 
taine en style gothique. 

On trouve des plantations d’une moindre impor¬ 
tance et non ceintes de grilles, telles sont celles 
qu’on voit au-devant de l’hospice du Midi, faubourg 
Saint-Jacques ; près du pont d’Austerlitz ; avant 
d’arriver à l’arsenal, etc., etc. 

















STATUES ÉQUESTRES. 

Avant la révolution, iï y avait à Paris quatre sta¬ 
tues équestres et une pédestre, toutes en bronze , 
remarquable' par leurs proportions; c’étaient Henri 
IV, sur le terre-plein du Pont-Neuf ; Louis XIII, 
place Royale; LouisXIV, place Vendôme; LouisXV, 
place de ce nom, et la statue pédestre de Louis XIV, 
place des Victoires; la statue de la place Vendôme 
était vraiment colossale : le piédestal avait 10 mè¬ 
tres de haut ; le cheval avec le cavalier, 7 mètres 2 
décimètres; le tout pesait 54 mille kilogrammes , 
plus de deux fois le poids du bourdon de la cathé¬ 
drale. 

* Aux quatre coins du piédestal se voyaient quatre 
esclaves enchaînés... barbarie renouvelée des Ro¬ 
mains. Les figures, en bronze, de ces esclaves sont 
maintenant au Louvre, musée d’AngouIême. 

Cette statue équestre fut détruite en 02, apres la 
journée du 10 août. 

Les autres statues qui viennent d’ètre mention¬ 
nées, détruites aussi pendant la révolution, avaient 
de bien moins grandes proportions. 

Les statues équestres qu’on a refaites et rétablies 
sont celles de Henri IV, sur le Pont-Neuf; de Louis 
XIV, place des Victoires; de Louis XIII , place 
Royale. 

Sans la révolution de Juillet, celle de Louis XV 
aurait occupé le rond-point des Champs-Elysées. 
Déjà on avait jeté les fondations du piédestal. 

STATUE EQUESTRE DE HENRI IV. 

(Sur le Pont-Neuf.) 

L'ancienne statue n’avait pas été fondue d’un seui 
jet; le cheval, présent de Corne de Médinis fait à la 
veuve de Ilenri U provenait de Florence; aj r ès la 
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mort de Henri IV, Duprè fut chargé de lui faire un 
cavalier sous les traits de Henri IV, lecjuel cavalier, 
sous les guerres de religion, aurait été Henri II ! î ! 

La nouvelle statue, ouvrage de Vh Lemot, fondue 
d’un seu! jet, représente le héros couvert d’armes 
défensives, telles que cuirasse , cuissarls. - la tête 
nue et ceinte d’une couronne de lauriers ; d’une 
main il tient la bride du chcva 1 , de l’autre il s’ap¬ 
puie sur un bâton de commandement. - 

Le cheval, qui est censé aller au trot, pose sur 
deux pieds seulement. 

Ce monument présente quelques défauts : le che¬ 
val n’est pas assez animé ; quant au cavalier, il 
manque de mouvement ; on le dirait cramponné 
sur sa monture. 

Cette statue, établie aux frais de souscripteurs 
volontaires, a 4 mètres 6 décim. de haut, et pèse 
15,000 kilogrammes ; elle a coûté, avec le piédes¬ 
tal en inarbre blanc d’un seul bloc 537,860 francs. 

Le bronze- de a statue de Napoléon, qui était 
avant 1814 sur la colonne de la place Vendôme, fut 
employé dans la fonte du cheval de Henri IV. 

STATUE DE LOUIS XIV. 

(Place des Victoires.) 

L’ancienne statue représentait le roi vêtu des ha¬ 
bits de son sacre , foulant un Cerbère, symbole de 
l’hérésie; derrière lui, la Victoire, portée sur un 
globe, tendait une couronne au-dessus de sa tête. 
Ce groupe en bronze doré avait 4 mètres 3 déc. de 
haut, et il était porté sur un piédestal de 7 mètres 
■1 dcc., sur les faces duquel étaient des bas-reliefs 
rappelant le passage du Rhin , la conquête de ta 
Franche-Comté, la paix de Nimègue, la préséance 
de la France sur l’Espagne. 

Ce monument avait été élevé aux frais du mare- 
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chai de La reuillade , grand admirateur de Louis 
XIV. 

i^a statue nouvelle est équestre. Le roi, vêtu à la 
romaine, mais néanmoins coiffé de la perruque de 
son siècle , est monté sur un cheval qui se cabre et 
qui ne porte que sur les pieds de derrière ; il est 
vrai que les crins de sa longue queue cachent un 
troisième point d'appui. 

La statue du cavalier est fort belle; elle a de la vie, 
on dirait presque du sentiment; car, malgré la fu¬ 
reur avec laquelle le cheval se cabre, le calme se 
peint sur le visage de Louis. 

Ce groupe, ouvrage de Bosio, pèse 8,000 kilo¬ 
grammes ; sur les deux grandes faces du piédestal, 
qui est en marbre, on a incrusté deux bas-reliefs en 
bronze qui représentent : celui du coté de l'orient, 
le fameux passage du Rhin, si éloquemment chanté 
par Boileau ; du côté de l’occident, on voit Louis, 
assis sur son trône, entouré de prélats, de grands 
seigneurs, et délivrant une écharpe à un personnage 
qui la reçoit à genoux sur les marches du trône. 

STATUE DE LOUIS XIU. 

(Place royale.) 

L’ancienne statue était en bronze. Le fameux et 
tout-puissant cardinal de Richelieu en avait fait 
hommage à son maître. Détruite comme les autres, 
elle fut remplacée, sous la Restauration, par une au¬ 
tre en marbre blanc sculptée par Dupaly. 

Louis Xül est représenté vêtu à l’antique, la tète . 
ceinte de lauriers ; il tient d’une main un bâton de 
commandement. On dit que l'intention de l’artiste 
était de le représenter présidant aux travaux du 
siège de la Rochelle. Il n’y a ni bien ni mal à dire 
de cette statue ; toutefois , le manteau dont ie héros 
est a fubîé lui donne un air embarrassé ; ses jambes 
sont aussi un peu trop grosses. 
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Pour ce qui est du cheval, on ne comprend vrai¬ 
ment pas les motifs de P attitude qu'on a voulu lui 
faire prendre ; il ne marche point, ne Irotte point, 
ne se cabre point, il n'est pas tout—à—fait au repos... 
il est ridicule. • ail ; 

OBÉLISQUE. 

* 

Bu grec obelos (broche), et du diminutif obeliskoà, 
petite broche. < ies monumens en effet sont à quatre 
faces, et ils se terminent en pointe comme es bar- 
; r.: de fer dont on se sert pour faire rôtir les 
viandes. Les Egyptiens, qui ont taillé des obélis¬ 
ques en bien plus grand nombre que les autres peu¬ 
ples de la terre, les appelaient, dans leur langue , 
dejri-auschi ; ils plaçaient ces monumens toujours 
deux à deux en avant de la principale entrée de 
leurs palais ou de leurs temples; ils faisaient ces 
monolithes (d’une seule pierre) en granit rose, pour 
le plus souvent, et ils couvraient leurs faces d’ins¬ 
criptions en l’honneur de leurs dieux, ou qui étaient 
destinées à perpétuer la gloire de leurs princes. 
Les caractères de ces inscriptions qu'on appelle 
hiéroglyphes (sculptures sacrées), consistaient en 
ligures d’oiseaux ou d’autres animaux gravées plus 
ou moins profondément dans la pierre. Les prêtres 
seuls avaient le privilège d interpréter le sens de 
ces légendes. t - ; • > 

L’ol éiisque qui maintenant occupe le centre de 
la place de la Concorde, se voyait autrefois à l’un 
des côtés de la grande porte du palais de Luxor, 
monument gigantesque de l’antique I hèbes. Telles 
sont ses diincntions ; 

Arêtes de la grande base : 

Celle du côté du nord, 2 mètres 44 centimètres; 
les trois autres arêtes de la même base, 2 mètres 42 
centimètres; 
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Arêtes de la petite base ou au-dessous du pyrami¬ 
don ( la pointe) ; celles du nord et sud, 1 mètre 50 
centimètres; celles de l'est et de l’ouest, i mètre 58 
centimètres. 

Hauteur, non comprise celle «lu pyramidon, 20 
mètres 90 centimètres; hauteur du pyramidon, i 
mètre 94 centimètres ; hauteur totale : 22 mètres 84 
centimètres. 

Volume, le pyramidon compris : 85 mètres cu¬ 
bes; poids : 229,500 kilogrammes, en supposant que 
le granit de Syène pèse 2 fois et 70 centièmes au¬ 
tant que l’eau. 

Hauteur, avec le piédestal, 32 mètres 84 centi¬ 
mètres (environ 400 pieds); les faces de ce monoli¬ 
the ne sont pas parfaitement planes, en appliquant 
dessus une règle en travers, on reconnaît qu'il y en 
a deux qui sont concaves et les deux autres convexes 
(bombées). 

L obélisque de Paris avait depuis long-temps fixé 
l'attention des savans qui voyageaient en Egypte; 
c’était le mieux conservé de tous ceux qui, dans 
les temps modernes, se trouvaient encore dans cette 
contrée; l'exécution en est parfaite, les sculptures 
sont d’un fini admirable. Les hiéroglyphes de la co¬ 
lonne du milieu ont 12 centimètres (4 pouces et 
demi) de creux, et les objets qu'ils représentent 
sont relevés en bosse sur le fond. 

C'est à cause de ces diverses perfections réunies 
que l'on se décida à le faire venir en France, après 
en avoir obtenu la cession du pacha d’Egypte. Sur 
un rapport de M, le baron d Haussez, du 25 novem¬ 
bre 1829,1e roi signa l'ordonnance qui autorisait les 
dépenses qu'entraînerait cette translation; pour y 
faire face, les Chambres volèrent, le 6 janvier « 850. 
300,000 fr.; plus, 200,000 fr. l’année suivante; on 
se mit tout de suite à l'œuvre, et l'obélisque arriva 
enfin à Paris, sur un bâtiment fait exprès,le 23 dé¬ 
cembre 1833. 






J#'* 
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Ce monument fut extrait de la carrière et taillé 
sous le règne de Khamsès II, vers 158)' avant l’ère 
vulgaire; niais il ne fut érigé que sous Khamsès l (, 
son frère, si connu sous le nom de Se'sosfrü, comme 
le prouve le nom de ce prince, gravé au-dessous de 
la base; plusieurs des inscriptions gravées sur les 
faces sont à la gloire de Khamsès lll Le monument 
n'était donc pas entièrement fini à la mort de son 
prédécesseur : les inscriptions des faces nord et sud 
sont de Khamsès II. Ainsique l’inscription de la co¬ 
lonne incdialé de la face de l’est; toutes les autres 
sont de Khamsès lll. 

Les inscriptions de chaque face sont divisées en 
trois bandes verticales : celle du milieu est creusée 
et tes ceux latérales piquées seulement au trait. 

Chaque face elle-même, quant à l’ensemble des 
inscriptions, se divise en trois sections : 

1° Immédiate ment au-dessous du pyramidon le 
bas-relief des offrandes toute la largeur; 

2° En tèle de chaque colonne, la figure de l’éper- 
vier, symbole du soleil { aroéris), coiffé du pschent 
terminé en (ranges. Cet encadrement, qui repré¬ 
sente la bannière royale, contient les titres honori¬ 
fiques des princes; \ ? 

5° Les trois phrases qui se lisent de haut en bas. 

EXPLICATION DES HIÉROGLYPHES DE RIIAMSÈS 11 

ARMAIS. 

Face du côté de l’arc de VEtoile. 

J>as-relief$ des offrandes. Le dieu de Thèbes, 
Âmon-ra , est assis sur son trône; deux longues 
plumes ornent sa coiffure ; il tient dans la main 
droite son sceptre ordinaire et dans sa main gauche 
la croix ansêe , symbole de la vie divine. Devant 
lui, Khamsès 11 est à genoux ; sa tète est ornée de 
la coiffure du dieu Phtha-Soccoris surmontée du 
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globe ailé et il fait au dieu Amon-ra l'offrande dt 
deux ilaçons de vin. A côté de son sceptre , on lit : 
Don de vin à Amon-ra. 

En tète de la colonne du milieu est la bannièn 
avec ces mots : L’Aroéris, puissant aimé de Satt 
(la Vérité). 

Puis, en descendant, on Ht : Le seigneur de la 
région supérieure... le seigneur de la région in¬ 
férieure (haute et basse Egypte)... Ilôrus (dieu] 
resplandissant, gardien des années, grand par des 
victoires, soleil gardien de la vérité... engendré 
par Thmou... le chéri d’amün rhamsès , la vie (ou 
vive!) 

Face du côté des Tuileries. 

Bas-relief des offrandes. Rhamsès fait encore à 
Amon-ra une offrande de vin ; la bannière est à peu 
près la même. Dans l’inscription sont les titres de 
Dieu resplendissant gardien des vigilans. Dans 
l’invocation au dieu Amon, celui-ci est qualifié 
de seigneur des dieux. 

* 

Face du côlc de la Madeleine. 

Bas-relief des offrandes. Le même roi fait 'a me¬ 
me offrande au même dieu. Le vautour, emblème 
de la victoire, plane au-dessus de la tète du roi. 

La colonne médiale porte dans la bannière les 
titres royaux de Rhamsès. L’inscription lui donne 
les titres de gardien , grand des vainqueurs sur la 
terre... l’inscription se termine par son nom et le 
vœu à toujours. 

Inscriptions de Rhamsès III Sésos tri s. 

Le bas-relief des offrandes appartient à Uham- 
sès U. 

Colonne de gauche , bannière . L’Aroèris, puis¬ 
sant gardien des vigilans. L 'inscription rappelle la 
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force et les victoires de Sésostris et sa gloire dans 
la terre entière. 

Dans la colonne de droite , la bannière le qualifie 
de fils chéri de Salé (ia Vérité). L'inscription dit 
que le monde entier a tremblé par ses exploits ; 
elle l'assimile au dieu Mandou , dont elle le dit le 
ûls. •, •. 


Face du côté du pont Louis XVI. 


Elle appartient tout entière à lUiarasès 111. 

Bas-relief des offrandes, Sésostris , coiffé du 
pschenl complet, symbole de son autorité sur la 
haute et basse Egypte , et surmonté du globe ailé 
du soleil fait au grand dieu Eponyme (surnom de), 
de Thèbes à Amon-ra l offrande accoutumée de 
vin. 

Dans la colonne médiale, il est qualifié de fils 
préféré du roi des dieux, celui qui, sur son trône, 
domine le monde entier/ 


Le titre de bienfaisant lui est donné dans Vins¬ 
cription de droite qui ajoute : Ton nom est aussi 
» stable que le ciel ; la durée de ta vie est égale à la 
» durée du disque solaire. 

Dans la bannière de ïinscription de gauche , 
Sésostris porte le titre de chéri de la déesse Saté 
(vérité), (l'engendré du roi des dieux pour prendre 
possession du monde entier. 


Face du côté des Tuileries. 

La bannière et Yinscription de la colonne de 
droite proclament Sésostris « l’Aroéris puissant, l'a¬ 
mi de Salé, roi modérateur, très aimable comme 
1 hmou, étant un chef né d’Amon et son nom 
étant le plus illustre de tous. » 

Sur la colonne de gauche, on lit dans la bannière : 
TAroéris, roi vivant des régions d’en haut et d’en 
bas (haute et basse Egypte), fils d’Ainon, 
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L'inscription lui donne le titre de roi-directeur, 
mentionne ses ouvrages et ajoute qu'il est grand par 
ses victoires ; fils préféré du Soleil dans sa royale 
demeure ; celui qui réjouit ïhèbes comme le fir¬ 
mament du ciel par des ouvrages considérables 
pour toujours. 


Face du côté de la Madeleine. 

ha bannière de la colonne de gauche est remar¬ 
quable par le grand nombre de signes qui compo¬ 
sent sa iégende ; dont le sens est : l’Aroéris puis¬ 
sant , ie grand des vainqueurs , combattant sur sa 
force. 1 * ' . ') 

L'inscription le nomme grand conculeateur (qui 
foule aux pieds), le seigneur des victoires, qui a di¬ 
rigé la contrée entière et qui est très aimable. 

La bannière qui est en tête de l'inscription de 
droite annonce que Sèsostris est : l’Aroéris fort, 
puissant dans les grandes panégyries (assemblées), 
l’ami du monde et le roi modérateur , le prince des 
grands, jouissant du pouvoir royal comme Thmou, 
et que les chefs de la terre entière sont sous ses san¬ 
dales. 


COLONNE DE LA GRANDE ARMÉE OU DE LA 

PLACE VENDOME. ’ ' r 


{Place de ce nom.) \ .1 

Après la victoire d’Austerlitz , Napoléon étant 
parvenu au faite de sa puissance et de sa gloire , on 
lui suggéra l’idée d élever au centre de Ni plus belle 
place de Paris un monument extraordinaire et di¬ 
gne du grand nom qu i! s’était fait. 

Au lieu de chercher à faire du nouveau, on se 
proposa fort heureusement d’imiter en bronze la 
célèbre colonne Trajane qui existe encore à Rome, 
laquelle est en marbre. Un bas-relief contourné en 
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hélice (en ris), en couvre le fût depuis la base jus¬ 
qu’au-dessous du chapiteau. 

La colonne de '‘arisest d’un douzième plus gran¬ 
de que celle de Rome , mais elle est du reste une 
parfaite imitation ; voici sa description : 

Le noyau en pierre de taille contient un escalier 
en vis par lequel on arrive jusqu’au-dessus du cha¬ 
piteau du monument ; autour de ce noyau sont fixés 
avec des boulons et des clavettes les bas-reliefs en 
bronze dont 1 ensemble rappelle les évènemens de 
la campagne de 1805, à partir du camp de Boulogne; 
l’ensemble de ces bas-relie s forme une série conti¬ 
nue contournée en hélice sur le noyau en pierre. 

Le piédestal est aussi couvert de bas-reliefs en 
bronze représentant des trophées et toutes sortes 
d'armes pris sur l’ennemi. Comme à la colonne Tra- 
jane , les quatre coins du piédestal portent des ai¬ 
gles qui retiennent des guirlandes sous leurs serres. 
Le chapiteau, revêtu de bronze, orné d’oves est d’or¬ 
dre toscan. Au-dessus du tailloir règne une plate¬ 
forme entourée d’une grille en fer à hauteur d'ap¬ 
pui. Du centre de cette galerie s’élève un cippe qui 
se termine en hémisphère, c’est sur cette espèce 
de demi-globe que se pose la statue impériale. 

• L’ancienne statue, qui fut descendue en 1814 
puis détruite , avait près de quatre mètres de hau¬ 
teur ; elle représentait Napoléon couvert d’une sorte 
de sayon (blouse), couronné de lauriers, s’appuyant 
de la main droite sur une épée et tenant dans la 
main gauche un globe surmonté de la figure de la 
Victoire ; c était une imitation de l’emblème que 
les empereurs romains et d’autres potentats avaient 
adopté comme signe de leur toute puissance sur le 
■globe terrestre. 

Après 1850, on s’empressa de rétablir l image de 
(l’empereur sur la colonne, mais au lieu de repro¬ 
duire fidèlement l’ancienne, ce qui eût été très sage 
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et très convenable , on eut la malheureuse idée de 
représenter Napoléon vêtu à la moderne avec bottes, 
redingote et chapeau à trois cornes sur la tête. Tel¬ 
les étaient en effet les condition du programme , et 
cette statue , souverainement ridicule, couronne 
maintenant la colonne de la grande armée. Cette 
statue, avec la colonne de Juillet, le palais des Beaux- 
Arts, les romans ténébreux , les drames barbares, 
sans art... apprendront à la postérité qu'au dix- 
neuvième siècle, le mauvais goût régnait en France 
en dépit des règles du bon sens et des convenan¬ 
ces. h ? * 'ÏPI TErlHLB' 

î'ous les bas-reliefs de la colonne sont fixés de fa¬ 
çon qu'on pourrait facilement les démontrer, en 
commençant par le haut, sans les endommager ; la 
largeur de l'hélice est de 1 mètre 2 décimètres. Sur 
les nervures saillantes qui la bordent sont gravés les 
noms des faits et gestes que les bas-reliefs représen¬ 
tent. 

Au-dessus de la porte d’entrée, on lit : 

NEAPOLIO. imp. aug. 

MONUMENfilM. BELLl. GERMAMCl. ANNO. 

MDCGCV. TRIMESTRE SP ATI O. MJCOJ. SUO. 

PROI’LIGATI. 

EX. ÆRE. CAPTO. GLORI.E. EXERCITUS. MAXIME 


DICAV1T. 




Traduction libre : 

Napoléon , empereur auguste consacrai la glotte 
de la grande armée , ce monument, fait de canons 
pris dans la guerre conh'e les Allemands {Autri¬ 
chiens) qui, en 1805, fut terminée sous son com¬ 
mandement en trois mois. 

Au-dessus du chapiteau on lit en français : 

« Monument élevé à la gloire de la grande armée. 
Commencé le 25 août 1806, terminé le 15 août . 












* 





1810, sous la direction de MM. Denon , Lepère et 
Gondouin, architectes. » 

Proportions de la colonne. 


Hauteur totale . . . . 
Diamètre . . . . . . 
Profondeur des fondations. 

Hauteur du piédestal. I 


45 mètres. 
4 
10 
7 




On voit un modèle de ce monument au Musée 
monétaire (voir ce mot). 

Les bronzes de la colonne pèsent 9( >0,000 kilogr. 
On y employa 800 canons pris sur l’ennemi ; les dé¬ 
penses pour la fonte et les ciselures montèrent à 
1,200,000 fr. Lorsque toutes les pièces furent en 
place , les ciseleurs , en réparant l'ouvrage , en dé¬ 
tachèrent 70,000 kilogrammes ; l’alliage du bronze 
est manqué : il y a trop d'étain vers le bas et pas 
assez vers le haut. Aussi, depuis 54 ans que ces 
bronzes sont exposés à l’action de l’air , ils sont en¬ 
core loin d’avoir acquis cette teinte uniforme de 
vert-de-gris foncé qu’on admire dans les statues 
antiques et les ouvrages en cette matière qui sont 
dans le parc de Versailles. 


FONTAINES. 

CHAMPS-ELYSÉES (fontaines des). 

En venant des Tuileries et de la place Louis XV, on 
voit de chaque coté, sur deux piédestaux en pierre de 
taille, deux beaux chevaux en marbre, par Costou; 
ils se cabrent comme pour franchir des blocs de 
pierre qui, en réalité, leur servent de soutient; des 
valets ou des esclaves, presque nus, les retiennent 
par la bride. 

Ces chevaux étaient autrefois à Marly, des deux 
côtes de l'abreuvoir;après la révolution, on les ame¬ 
na à Paris sur uue énorme charrette que l’on fit faire 
. exprès. 

I 12 
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Ces beaux morceaux de sculpture sont parfaite¬ 
ment à leur place, ,j 

Quand on est dans les Champs-Elysées, si Ton 
tourne à gauche, on trouve une jolie fontaine en 
fonte de fer,* elle se compose principalement d une 
grande vasque entourée de mufles de lions de fan¬ 
taisie, d'où s’échappent autant de nappes d’eau; 
du milieu de la vasque, s’élève la statue d une fem¬ 
me qui se dispose à entrer dans un bain, du moins 
elle est entrain de se déshabiller; tout autour d'elle 
jaillissent des petits jets-d’eau qui retombent dans 
la grande vasque. 

En avançant toujours dans le même sens, on ar¬ 
rive dans le grand carré, sur le bord méridional du¬ 
quel on a bâti un cirque en matériaux communs, 
tels que plâtre, moëlons. 

Plus loin, et sur la grande avenue, un rond-point 
est occupé par un bassin, d'où faillit une gerbe 

d'eau. 


En revenant sur ses pas, et prenant à gauche, on 
voit le cirque national , bâtiment qui n’intéresse 
que par sa masse et la singularité du système d’ar¬ 
chitecture qu’on a suivi dans sa construction. 

Vient ensuite une jolie fontaine à deux vasques; 
la plus petite est soutenue par des enfans qui repré¬ 
sentent les quatre saisons. ‘ ! 

Ensuite s’en présente une autre qui n’est qu’un 
jet-d’eau jaillissant du centre d’une vasque. 

On en trouve une cinquième qui ne diffère de la 
première qu’on a rencontrée en entrant, qu'en ce 
que la femme, que représente la statue, sort du 
bain, attendu qu’elle presse ses cheveux de ses 
mains pour en faire sortir l'eau. 

On trouve dans les Champs-Elysées des pa¬ 
villons fort jolis et sans prétention, qui sont occu¬ 
pés par des restaurans, des cafés. 

Cette promenade fut plantée sous Louis XIV, On 
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l’appela d’abord le Grand-Cours , puis Champs- 
Elysées, Il faut que le terrain qu’elle occupe soit de 
mauvaise qualité, les arbres qu’on y a plantés man¬ 
quent de vigueur et leur feuillage est pauvre. 

FONTAINES DE LA PLACE DE LA CONCORDE. 

* 

Elles sont de chaque coté de l’obélisque et sur l’a¬ 
lignement qui va du portique du palais de la Cham¬ 
bre des députés à celui de l’église de la Madeleine. 

Immédiatement au-dessus (lu sol, on a formé, en 
piei re de taille, un grand bassin de figure circu¬ 
laire, renforcé de distance en distance par des es¬ 
pèces de piédestaux surmontés de grosses pommes 
de pin en fonte de fer et couvertes de couches de 
couleur qui leur donnent l’apparence du bronze; 
tous les autres ouvrages de ces deux fontaines sont 
aussi en fonte de fer. On leur a donné, tant bien que 
mal, non-seulement l’apparence du bronze , mais 
encore on a fait ta folie de les couvrir de dorures en 
grande partie. Il n’a allu que les rigueurs - l’un seul 
hiver pour faire disparaître ces ridicules et coûteux 
enjolivemens ; maintenant il en reste à peine quel¬ 
ques traces. 

Ces fontaines se composent d une grande vasque 
d’un beau profil, au-dessous de laquelle semblent 
s’abriter des figures de fleuves, de rivières ; les pieds 
de ces statues posent sur des vaisseaux entre lesquels 
on voit de petits dauphins qui jettent de F eau par 
les naseaux. 

Du milieu de la vasque s’élève un groupe d’en¬ 
cans qui soutiennent une sorte de vasque renversée, 
du centre de laquelle sort un vigoureux jet-d’eau, 
mais qui s’élève peu ; les eaux qu’il fournit en abon¬ 
dance retombent dans la grande vasque, et de là 
dans le bassin en pierre. 

À quelque distance des bords de ce dernier, on a 
placé huit figures : quatre de tritons et quatre de 
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sirènes; on les a disposées de façon qu’elles alter¬ 
nent. ( hacune de ces divinités tient un poisson dans 
ses bras, de la gueule duquel jaillit un jet-d’eau obli¬ 
que qui va retomber presque au-dessus de la petite 
vasque renversée. L’effet que produisent ces jets— 
d’eau, qui se dirigent en sens contraire des gerbes 
hydrauliques ordinaires est fort piquant. 

Les fontaines de la place de la Concorde sont les 
plus imposantes de la capitale, principalement à 
cause de l’abondance des eaux, de la variété et de 
l’originalité de leurs mouvemens. 

Mais lorsque ce magnifique manteau aqueux vient 
à manquer, les fontaines ne présentent qu’un mon¬ 
ceau de ferrailles; les tritons ressemblent à des Co¬ 
saques, et les sirènes auraient beau chanter qu’elles 
ne fascineraient les oreilles de personne. 


FONTAINE MOLIERE. 

[Âu coin de la rue de ce nom et de la rue Richelieu.) 

L'ensemble de ce monument, qu’on vient d’élever 
à la gloire du premier comique de l'univers, à l'ini¬ 
mitable Molière, offre beaucoup de ressemblance 
avec certains autels décorés de colonnes, de sta¬ 
tues, etc. 

Sur un piédestal en marbre et à huit pans est la 
statue du grand homme en bronze, par M. Seurre. 
Molière, couvert d un manteau et portant le costu¬ 
me de son temps, est représenté assis dans son fau¬ 
teuil, tenant un livre entr’ouvert d’une main et un 
crayon de l’autre; il est dans l’attitude d’un homme 
qui médite profondément sur quelque sujet de corn-- 
position. 

Derrière la statue, est pratiquée une grande ni¬ 
che; à droite et à gauche sont deux colonnes accou¬ 
plées d’ordre corinthien, dont les fûts cannelés et 
couverts de feuillages vers le bas sont un peu fai- 
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blés. Au-dessus de la niche, se lit le chiffre de 1844. 
Un fronton circulaire couronne le tout. 

Cet ensemble prête fort peu à la critique; on vou¬ 
drait toutefois que le piédestal fût moins en avant 
de la niche, et que Molière n’eût pas l'air si af¬ 
faissé. < VJ (j , . 1. HtJ 

Quant aux deux ligures en marbre blanc, par 
Pradicr, et qui sont placées à la droite et à la gau¬ 
che du piédestal, il est permis d'avancer que, loin 
d orner le monument, elles le déparent. D'abord 
elles sont placées trop bas, le sommet de leurs tètes 
atteignant à peine la corniche du piédestal; leurs at¬ 
titudes sont tourmentées et les efforts qu'elles sem¬ 
blent faire pour contempler le visage du grand co¬ 
mique .donnent à leur cou une tension pénible, dé¬ 
sagréable à voir. 

Ces deux figures allégoriques tiennent dans leurs 
mains de longues légendes, sar lesquelles sont ins¬ 
crits les noms des pièces de notre comique; une des 
(deux déesses tient la légende des pièces gaies-bouf- 
fonnes, et sa compagne celle des comédies dun 
genre plus sérieux. 

Les lianes du monument ne forment pas des an¬ 
gles égaux avec la face principale, leurs directions 
sont subordonnées à celles des deux rues adjacen¬ 
tes; c’est porter un peu loin'la condescendance pour 
les alignemens que prescrivent les convenances de 
la voierie. 

J /intérieur de la Fontaine ! ! est occupé par un lo¬ 
gement habité, ayant rez-de-chaussée, chambre au 
premier... Ajoutons que le monument est, de plus, 
adossé au mur en plâtre, qu'on a peint en noir, fai¬ 
sant partie d’une maison dans le genre le plus bour¬ 
geois. Que dire des trois cannelles qui alimentent 
le bassin qui entoure le piédestal sur lequel Molière 
est assis? Quel rapport y a-t-il entre l'auteur du 
Tartufe et des eaux qui coulent d’un robinet. 

12 . 
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Proportions du monument ; 

Hauteur totale avec l’attique, 16 mètres; largeur, 

6 mètres 50 centimètres. 

Dépense : 

( Vais de construction (suivant le préfet), 200,000 | 

francs : acquisition de maisons, 252,000 fr. 

Dépense totale, 452,000 fr. 

L’architecture de cette fontaine est de M. Visconti, 
auteur de celle de la place Richelieu. 

FONTAINE DE LA PLACE RICHELIEU. 


Du milieu d*un bassin octogone s’élève une sorte 
de piédestal qui supporte une énorme vasque en 
Tonte de fer de fort bon goût. De son centre pari un 
piédestal en pierre qui, se continuant derrière qua¬ 
tre statues groupées tout autour, va soutenir une se¬ 
conde vasque au milieu de laquelle est un groupe 
de mufles d’animaux fantastiques, dont les gueules 
vomissent les eaux dans la vasque; elles s’échap¬ 
pent de celle-ci par de petits rmiiles et vont tomber 
dans la grande vasque , d’où elles se rendent enfin 
dans le bassin par la bouche de masques à figures 
humaines. 

Au-dessous de la grande vasque, et dans le bassin 
même, on a placé quatre figures de dauphins qui jet¬ 
tent des filets d’eau parles naseaux. 

Cette fontaine, ouvrage de M. Visconti, est un 
chef-d’œuvre d’élégance et de bon goût; on y trouve 
très peu à reprendre ; peut-être que la vasque su¬ 
périeure, un peu trop petite relativement à la grande, 
est aussi trop éloignée en hauteur de cette dernière. 
Pour jeter de la variété dans les mouvemens des 
eaux , n aurait-on pas mieux fait de faire tomber ■ 
celles qui sortent de la petite vasque en nappe? 
Pourquoi ne pas mettre au bas des statues qui sont 
censées représenter des rivières : Nymphes de to 
Seine , de la Saône , au lieu des mots tout simple : 




* 








* 
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Seine, Garonne ?... Ces statues sont debout; or , il 
est contraire au bon sens de représenter des courans 
d'eau personnifiés dans celte attitude. 

Les signes du zodiaque, qu’on a figurés autour de 
la grande vasque, ne sont nullement à leur place. 

Enfin, ies quatre dauphins qui sont dans le bas¬ 
sin, jettent des filets d’eau qui manquent de force 
et d'abondance. 


FONTAINE DE LA PLACE DAUPHINE. 

Du milieu d’un petit bassin s’élève un gros pilier 
en maçonnerie, sur lequel est posé le buste du géné¬ 
ral Desaix, tué à la bataille de Marengo , en 1800; 
ce buste est couronné par le génie de la guerre. Du 
côté du Pont-Neuf, on a gravé ces paroles, que pro¬ 
nonça le guerrier blessé à mort avant d’expirer : 

« Allez dire au premier Consul que je meurs avec le 
regret de n avoir pas assez fait pour la pairie . » 

Ce monument fut élevé aux frais des compagnons 
d arme du héros, et, pour transmettre à la postérité 
les noms des principaux souscripteurs , on eut la 
malheureuse idée de les graver en petites lettres sur 
des marbres fixés immédiatement au-dessus de la 
. surface des eaux do bassin, exposés, par conséquent, 
au choc des sceaux des porteurs d eau; aussi , ces 

inscriptions sont-elles maintenant à peu près illi¬ 
sibles. \ 

Le mo îu ruent de Desaix, caria fontaine est insi¬ 
gnifiante, a été réparé en 1830 ; les matériaux sont 

de si mauvaise qualité, quil avait déjà les caractères 
d une ruine. 

£ ' FONTAINE CUYIEÏL 

(Au coin de la rue dece nom et decellede Sl-Victor,} 

Elle est adossée à une maison. Au-dessus d*un pe- 
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tit avant-corps en demi-cercle, couronné par un 
grand rebord en saillie, on a sculpté, en ronde-bosse 
et pèle-mèle, des phoques, des serpens, des coquil¬ 
lages, etc. 

Du milieu de ce groupe , ou plutôt de ce tas de 
figures d’animaux, s’élève, en avant d'une niche, la 
statue symbolique de la nature assise sur un lion ; 
derrière elle est un hibou; de la main gaucae elle 
s’appuie sur une table où on lit ces mots : cognoscere 
rerum , c’est un fragment de ce vers de Yirgtle : 

Félix qui potuit rerum cognoscere causas ! 

(Heureux celui qui a pu connaître les causes des ef¬ 
fets de la nature). 

Du sommet de l’arc de la niche se détache un ai¬ 
gle tenant un agneau dans ses serres ; au-dessus de 
cette niche règne un petit entablement soutenu par 
deux colonnes ioniques dont les bases et les chapi¬ 
teaux sont surchargés d’ornemens de mauvais goût,* 
! es volutes sont couvertes de coquillages. 

Sur la frise on lit : ' ■ Mth 

A Georges Cuvier! < î r \ j 

Tout autour du grand rebord qui couronne la de¬ 
mi-rotonde sont représentées , en saillie , des tètes * 
de chiens, de béliers, de rhinocéros, de tapirs,* au 
milieu se voit celle d’un homme, entre celles d‘un 
loup et d’un singe. Cette série de têtes, toutes plus 
ou moins dissemblables entre elles , est du plus 
mauvais effet. 

En bas de la demi-rotonde sont incrustés trois I 
bas reliefs en 1er figurant des serpens; c’est de leur 
gueule que les eaux sortent et tombent dans un bas¬ 
sin en fer ; n’eut-il pas été plus convenable de faire 
jouer ce rôle à des poissons, 

ba fontaine Cuvier est plus piquante que belle ; ; 
elle ne répond pas aux espérances dont ses auteurs! 
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s’étaient flattés ; la physionomie de U statue de la 
Nature est tout-à-fait commune. 


FONTAINE DE GRENELLE, 

{Dans la rue de ce nom y faubourg Saint-Germain.) 

Vers 1737, la tille de Paris chargea Edme Bou- 
chardon de la construction de cette soi-disant fon¬ 
taine. Ouel fut le motif qui détermina les magis¬ 
trats à choisir cet emplacement sur le côté d'une 
rue d’une largeur ordinaire , plutôt qu’une place 
ou du moins un carrefour. 

Le plan de cette construction est un arc de cer¬ 
cle d'un très grand rayon ; la hauteur est divisée en 
deux parties , un soubassement rustique au-dessus 
duquel est une ordonnance d’ordre ionique; du mi¬ 
lieu du fer-à-cheval se détache un massif sur lequel 
repose un groupe de trois figures en marbre: la 
Ville de Paris au milieu, et la Seine et la Marne à 
ses côtés ; derrière le groupe se voit un petit por¬ 
tique orné de quatre colonnes ioniques et couronné 
d un fronton angulaire ; ce petit portique, aux pro¬ 
portions élégantes, est ce qu’il y a de mieux dans 
toute la construction. 

Les ailes qui sont des deux côtés du portique sont 
ornées de pilastres ioniques et de niches dans les¬ 
quelles on a placé des enfans qüi représentent les 
quatre Saisons. 

La fontaine de Grenelle, si toutefois on peut ap¬ 
peler de ce nom une bâtisse sans caractère , donne 
peu d'eau, et il faut presque chercher les robinets 
par où elle s’échappe. 

FONTAINE DES INNOCENS. 


Le moine-architecte Pierre Lescot en fournit le 
plan ; les orneraens sont de Jean Goujon. 

Gette fontaine était autrefois au coin de la rue 
aux Fers ; elle n’avait que trois arcades adossées à 
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une maison * deux contre le mur de face, et la troi¬ 
sième le long du mur en retour. Ces arcades n’étaient 
qu’un pur ornement, car le peu d’eau que fournis¬ 
sait la soi-disant fontaine, sortait par des robinets 
fixés dans le soubassement. Ce petit monument était 
si négligé, quon avait formé un logement dans T in¬ 
térieur des arcades. 

En 1786, lorsqu’on eut supprimé le cimetière des 
ïnnocens, on démonta la fontaine avec précaution ; 
on fit une quatrième arcade parfaitement sembla¬ 
ble aux anciennes; on rebâtit et plaça le tout sur un 
soubassement quadrangulaire placé au milieu d’un 
bassin de même figure. 

Maintenant, la fontaine offre l'aspect d’un petit 
monument symétrique et complet, couvert d’une 
calotte en cuivre; les ornemens sont des pilastres 
corinthiens et des bas-reliefs représentant des nym¬ 
phes avec cette inscription : Funtium nymphis (aux 
Nymphes des fontaines). 

Au centre des quatre arcades on voit une vasque 
en fer fondu élevée sur un pied. Des eaux de l’Ourcq 
arrivent dans son intérieur , s’écoulent par-dessus 
les bords, se divisent en quatre nappes qui s’échap¬ 
pent par les arcades, tombent d’abord dans des bas-. 
sins en forme ne sarcophages, et de là dans le grand 
bassin carré. <>es lions couchés jettent aussi de l’eau 
par des tuyaux qu’ils tiennent dans la gueule. 

Ce petit monument, comme ouvrage de sculpture 
et d’architecture, est irréprochable, mais il n’a nul¬ 
lement le caractère de fontaine ; le style de T archi¬ 
tecture grecque s’accorde mal avec F humidité des 
eaux , ci toutefois celte fontaine est encore la plus 
remarquable de Paris; en triplant, quadruplant ses ; 
dimensions, on en ferait un magnifique pavillon. 

On lit sur la face qui regarde l’orient ce distique ; 
de Santeuil : kJNf*’ J 

(Juos dura ceints simulatos marmore fluctus 

Hnjus nympha ioci credidit esse suos. ** 
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(La Nymphe de ce lieu a pris pour siennes les ondes 
que tu vois ici figurées en marbre.) 

FONTAINE DU PALMIER ou DE V APPORT- 

PARIS. 

Autrefois, on tenait un marché sur le Pont-au- 
Change et sur la place du ci-devant Châtelet ; de la 
est venu le mot d 'apport pour signifier le lieu où 
Ton apportait des marchandises. 

fontaine qui occupe le centre de la place ac¬ 
tuelle fut construite dans les années 1807-1808-1809; 
voici sa description : 

Au centre d'un bassin circulaire est placé un pié¬ 
destal à quatre faces orné d'une corniche; du milieu 
de ce piédestal s’élève un gros pilier divisé, suivant 
sa hauteur, par des bandeaux en cuivre doré, sur 
lesquels font tracés les noms des victoires rempor¬ 
tées par les Français sous la république et au com¬ 
mencement de l’empire. L’arbre connu sous le nom 
ùe palmier a servi de type à cette espèce de colonne, 
dont le chapiteau est orné de feuilles de cet arbre ; 
au-dessus est une statue en bronze doré de la Vic¬ 
toire ■, tenant des couronnes dans ses deux mains. 

Au bas, et tout autour du fût de la colonne , est 
un groupe de quatre statues allégoriques de la Loi , 
la Force , la Prudence t la Vigilance; un peu au- 
dessus du niveau du bassin, et aux quatre coins du 
piédestal , on a sculpté quatre tètes de dauphins 
dont les corps sont remplacés par des cornes d’a- 
bondance ; c’est une imitation îles vases à boire que 
les Grecs appelaient rhic tons; les eaux jaillissent par 
les narines des dauphins. 

La fontaine du Palmier est de tout point un bien 
pauvre ouvrage : quoi de plus contraire au bon sens 
que de placer un piédestal carré au milieu d f un 

bassin circulaire? Qui ne sait qu’un carré dans un 
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cercle produit un mauvais effet ? La colonne, pitoya¬ 
ble par elle-même, n’a pas assez de masse relative¬ 
ment à son piédestal. Les filets d'ean que lancent les 
dauphins sont si faibles, qu’on ne les aperçoit que 
quand on est tout près. Ce pauvre monument n’a 
aucun des caractères qui conviennent au nom qu’on 
luia donné. ! ’ ^Fl 


FONTAINE DU MARCHÉ SAINT-GERMAIN. 

Au milieu du carré qu’entourent les quatre ailes 
du bâtiment, on voit une jolie fontaine; elle con¬ 
siste en un bassin du milieu duquel s’élève un dé en 
pierre de taille ; sur deux de ses quatre faces on a 
incrusté deux beaux petits bas-reliefs en marbre 
blanc, consacrés, l’un aux Arts, et l’autre au Com¬ 
merce; le dé est couronné de quatre frontons. 

Aux deux des quatre cotés du même dé , sont 
fixées deux grosses cannelles < ar où les eaux arri¬ 
vent et tombent dans deux demi-coquilles en pierre, 
d’où elles s’échappent par de petits mascarons et 
tombent dans le bassin proprement dit. 

Cette fontaine était autrefois sur la place Saint- 
Sulpice ; le contraste choquant de ses proportions 
avec le portail colossal de l’église donna lieu à des 
rumeurs, et, pour y mettre fin , on se décida à la 
transporter où elle est. 

MARCHÉ AUX FLEURS (fontaines du). 

y 

Elles sont toutes deux d’une grande simplicité et 
d’un style parfaitement approprié aux convenances 
du lieu dont elles doivent faire l’ornement. 

Au milieu d’un bassin circulaire se voit un sup¬ 
port à huit pans sur lequel pose une sorte de balus- 
tre en fer, qui porte une vasque aussi en fonte de 
•'er; les bords en sont ondulés et c’est par les plis 
de ces ondulations et à travers de petits masques à 
dgure humaine, que les eaux tombent dans le bas¬ 
sin. 
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Un faisceau de petits jets d’eau sort du milieu de 
la vasque, s’élève à quelques décimètres , et laisse 
retomber ses eaux dans l’intérieur de la vasque. 

Ces deux fontaines sont d’une grande utilité pour 
le marché, outre qu elles lui donnent de la vie et de 
la fraîcheur. 

Le Marché-aux-Fleurs est par lui-mème tout-à- 
fait commun ; c'est tout simplement une portion de 
quai de figure quadrangulaire, plantée de plusieurs 
rangs d’acacias ; le pavillon de l’inspecteur, qui se 
voit entre les deux bassins, est de fort bon goût. 

FONTAINE DU BOULEVART BONDY. 


Son réservoir ou bassin, proprement dit, est cir¬ 
culaire, son milieu est occupé, en grande partie, 
par une masse cylindrique, sur laquelle sont placés 
huit lions distribués deux à deux en quatre grou¬ 
pes. Ces lions, en fonte de fer, sont couchés, et l’eau 
s’échappe par un bout de tuyau qu’ils tiennent dans 
la gueule. 

Du centre des quatre groupes s’élève un cône 
tronqué qui sert de support à trois vasques super¬ 
posées; les eaux sortent de la plus élevée, s’élan¬ 
cent en forme de champignon et retombent en cas¬ 
cades de vasque en vasque. Ces ouvrages sont en 
fonte de fer. 

Comme monument, cette fontaine ne signifie 
rien, son seul mérite c’est de donner beaucoup 
d’eau. 


FONTAINE DU CARREFOUR GAILLON. 

Du centre d’un bassin circulaire, engagé en par¬ 
tie dans une niche, s’élève un pilier à huit pans, sur 
lequel repose une vasque au milieu de laquelle est 
un-enfant à cheval sur un dauphin ; il le me¬ 
nace d’un trident en bronze qu’il tient des deux 
• mains. 


lo 
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Les eaux s’échappent de la vasque par des gueules 
ou mufles de chiens. 

De chaque coté de ïa niche se voient deux colon¬ 
nes isolées d’ordre corinthien bizarre; les feuilles 
du chapiteau sont entremêlées de petits dau¬ 
phins. ^ lj:t '"‘i *1 

Cette fontaine, quoiqu’on ait fait pour la rendre 
intéressante en la chargeant d’ornemens outre me- 
sure, est un ouvrage qui accuse peu de génie dans 
celui qui en est l'auteur. 

MARCHÉS. 


Dans les halles ou marchés de la capitale, on 
trouve en abondance, et suivant les saisons, tous les 
comestibles de très bonne qualité que Ton peut dé¬ 
sirer et à des prix très raisonnables. 

Outre les marchés à comestibles, on trouve dans 
cette ville des marchés spéciaux, tels sont : Ses 
marchés aux chevaux, aux veaux, aux fleurs, au 
linge et hardes neufs et d’occasion, à la ferraille, 
aux farines, graines... * 

Le marché aux comestibles le plus important est 
celui qu’on désigne sous le nom général de halles , 
ou Marchê (les Innocent. 


il comprend plusieurs divisions ou marchés spé¬ 
ciaux, qui sont : 

Le marché à la viande, lequel tient les mercredis 
et samedis. Les personnes pauvres ou qui jouis¬ 
sent d’une médiocre aisance vont y faire leurs pro¬ 
visions avec quelques avantages; il est bordé par des 
rues. 

m 

Le marché au poisson, section des Halles. — On 
y trouve, tant en gros qu'en détail, du poisson 
de mer et u eau douce en abondance et au meilleur 
marché possible. C’est de ce marché que sortent les 
poissons que l’on sert sur les tables des gens les 

plus riches çoinme sur celles des plus pauvres* 
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Dansjles dépendances de la grande Halle sont en¬ 
core les u marchés au beurre, aux œufs.,, 

Pour tout dire, en un mot, on trouve dans cette 
réunion de marchés, ou dans les magasins qui les 
avoisinent, des fruits, des légumes.,, de toutes es¬ 
pèces, en gros comme en détail, et jusqu'à du pain 
à un prix inférieur à celui que le vendent les bou¬ 
langers. 

Le marché aux huîtres se lient dans la rue Mon- 


torgueil, tout près de la grande Halle. 

Les bâtimens qui servent d'abri aux marchés, 
sont généralement fort pauvres et presque miséra¬ 
bles. Cependant il faut distinguer la Ilcdlcs-aux- 
Farines, le marché Saint-Germain , bâtimens qui, 
dans leurgenre, sont du plus grand mérite. 


MALLE AUX FARINES. 


On commença ce magnifique magasin en 1762, 
Viarmes étant prévôt des marchands. À l'exception 
de la cou pôle, tout était terminé en 1772. Cet édi¬ 
fice, construit sur les dessins de l'architecte Camus, 
de Mézières, occupe l’emplacement d’un ancien hô¬ 
tel dit de Soissons . 

Avant 1782, l’intérieur de ce bâtiment consistait 
en une galerie circulaire, éclairée du coté de la rue 
par vingt-cinq tenetres-ariades, et tout autant du 
côté de la cour; un pareil nombre de fenêtres qua- 
drangulaires éclairaient le premier étage. Cet étage 
et le rez-de-chaussée sont couverts de voûtes soli¬ 
des en pierre de taille et briques. 

En 1782, on eut l'heureuse idée de couvrir la cour 
d'une immense coupole en charpente légère, suivant 
le système de Philibert de l’Orme. Ce genre d'ou¬ 
vrage n’exige ni poutres ni chevrons, des planches 
habilement taillées et assemblées y suffisent. 

L’intérieur de cette coupole était éclairé par de 
■ longues ouvertures vitrées qu’on avait ménagées de 
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distance en distance sur ses flancs. Ce chef-d'œu¬ 
vre, ouvrage de Roubo, l’auteur de Kart du menui¬ 
sier, fut la proie des flammes en 1802. 

En 1811, les architectes i.egrand et Mol in os fu¬ 
rent chargés de rétablir la coupole sur le même 
plan et avec les mêmes dimensions qu’elle avait au¬ 
paravant ; mais, cette fois-ci, le bois fut rejeté ; on 
lit la charpente en fer coulé, et on la recouvrit de 
feuilles de cuivre ctamées du côté qui devait re¬ 
garder rintérieur. Ce dôme était éclairé par 
une grande ouver ture circulaire et vitrée qu'on avait 
laissée au sommet de la voûte. Depuis quelques an¬ 
nées on a ouvert d'autres fenêtres vitrées sur les 
côtés; il en résulte plus de clarté, mais il faut con¬ 
venir que ces ouvertures nuisent à la régularité de 
la voûte., * [ i% ■ . 1 . [ÙÛ , V 

Cet édifice, solidement construit, est, à quelques 
légères exceptions près, d une régularité parfaite. 
C’est, dans son genre , un véritable chef-d’œu¬ 
vre; on monte au premier étage par un escalier dou¬ 
ble plus singulier que beau. 11 serait à désirer que 
les galeries circulaires fussent couvertes en cuivre 
comme la coupole. 

MARCHÉ SAINT-GERMAIN. 

(Rue du Four.) j 




Les constructions de ce marché consistent en 
quatre ailes de bàtimens parallèles, et qui for¬ 
ment une cour carrée dont le milieu est occupé par 
une fontaine ( Voir Fontaines). L’intérieur de ces 
quatre ailes ou galeries est éclairé par de grandes fe¬ 
nêtres en arcades, qui se ferment avec des persien- 
nes. Au-dessous du toit qi i est en charj «ente et tuiles, 
on a ménagé des ouvertures qui ne ferment ja¬ 
mais, de façon que lair circule en toute liberté dans 
l’intérieur des galeries. 
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Tout autour de la cour, on vient de construire 
des rangées de boutiques plus ou moins élégantes, 
dans lesquelles on étale des objets d’habillement, 
du genre de ceux principalement qui sont à l’usage 
des femmes. 

Dans le reste de rétablissement,on expose des co¬ 
mestibles de toute espece : héritages, gibier, pois- 
sons, œufs, fromages, etc , etc. 

Le marché Saint-Germain, bien bâti en pierres 
de tailles, a parfaitement le caractère de sa destina¬ 
tion; quoique dépourvu d’ornemens, il a néanmoins 
un certain genre de grandeur qui le fait classer au 
rang des édifices publics. 

MARCHÉ SAINT-MARTIN. 


( Derrière le Conservatoire des Arts H Métiers.) 

m 

b se compose de deux halles parallèles symétri¬ 
ques, en pierre de taille, et percées d'arcades régu¬ 
lières. Après le marché Saint-Germain, il est le 
mieux bâti de Paris. 


MARCHE DU TEMPLE, 

{Rue du Temple .) 

Les constructions de cet immense bazar sont, sous 
le rapport de l’art, lout-à-fait dépourvues de mérite; 
elles comprennent plusieurs hangars, au-dessous 
desquels on vend des habits et du linge, des chaus¬ 
sures, de la ferraille, des ustensiles de ménage, etc, 
On y trouve aussi des objets tout neufs; mais ces 
marchandises sont, pour le plus souvent, de basse 
qualité. ' • 1 •" ' 

MARCHÉS SPÉCIAUX. 

Marché aux Chevaux , boulevart de l'Hôpital. 

Halle aux Vins (quai Saint-Bernard). Cet im- 
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mense établissement comprend plusieurs halles sé¬ 
parées par des rues larges et régulières; les cons¬ 
tructions en sont simples et solides et les distribu¬ 
tions aussi commodes que possible. 

La ‘laile aux Vins est isolée de tous côtés; une 
belle grille la défend du côté du quai* 

Cet établissement est digne d'être visité. 

Marché aux Veaux (rue de Pontoise). U est so¬ 
lidement bâti; on désirerait qu’il régnât moins d’af¬ 
fectation dans les détails. 

Marché de la Vallée (quai de ce nom). Halle 
énorme, solide, sans mérite comme objet d'art. On 
y vend spécialement de la volaille, du gibier. 

Marché aux Fleurs (près le Pont-au-Change ). 
C’est tout simplement un espace planté de plusieurs 
rangs d'acacias; il est raffraiclii par deux fontaines. 

Voir ce mot.) Il tient les mercredis et samedis. 

[I y a encore le Marché aux Fleurs du Château- 
d’Eau, boulcvart Dondy, qui tient les mardi et les 
vendredi. 

Celui de la Madeleine lient les lundis et jeudis. 

MONTS-DE -PIÉTÉ. 

Ces établi sseraens de bienfaisance sont très pro¬ 
bablement d’origine italienne. Les premiers dont 
l’histoire fasse mention sont celui de Padoue, fondé 
en 149L, et celui de Pérouse, autorisé par Léon X 
en 1551. 

On explique ainsi l’origine de leur nom Monts- 
dc-Piété [Monti-di-Piêta) : très anciennement, on 
appelait Monli , en Italie, des lieux publics dans 
lesquels on plaçait des fonds à intérêts; les admi¬ 
nistrateurs de ces établissemens s'appelaient mon- 
lisli t et la reconnaissance des fonds qu'on avait dé¬ 
posés avait pottf titre : Luogo-di-Mon(i. Lorsque, 
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pour soustraire les indigens à fa rapacité des usu¬ 
riers, on établit des Monli où Ton prêtait sur ga¬ 
ges, mais sans intérêt, pour les distinguer des autres 
Mon fi et faire ressortir leur caractère charitable, 
on leur donna le nom de Monti-di-Pieta , mot 
qu’on a traduit littéralement en français. 

De ntalie, l'institution passa dans le midi de la 
France; rétablissement d’Avignon date de 4577; 
celui de Beaucalre, de 1583, et celui de Marseille, 
de 1673; bientôt les provinces de Flandre, Hainaut, 
Cambresis, Artois, eurent des Monts-de-Piété. 

Néanmoins, on ne parvint qu’après beaucoup de 
difficultés à faire adopter ces établissent ns dans les 
autres provinces du royaume. Louis XIII et Louis 
XIY essayèrent en vain d’en fonder un à Paris; 
Louis XVI y réussit. Par lettres-patentes du 9 dé¬ 
cembre 1777, un Mont-de-Piété fut institué dans 
cette ville, elle 1 er janvier 1778 le public eut la 
faculté d’y faire des dépôts. 

Le 7 août de la même ann 'e, et le 25 mars 4779, 
cet établissement fut autorisé à faire un emprunt, 
sui l'hypothèque des droits et revenus de Y Hôpital- 
Général ; parla loi du 23 messidor an II, tous les 
biens des etablisemens de bienfaisance, sans excep¬ 
tion, furent confisqués ; mais la loi du 27 thermi¬ 
dor an III autorisa le Mont-de-Picté de Paris à prê¬ 
ter au terme d’un mois et à faire vendre les nan- 
lissemens à la fin de l’année. Un décret du 24 mes¬ 
sidor an XÏI, ordonne qu’il ne sera plus régi à 
l'avantage des actionnaires bailleurs de fonds, mais 
au profit des pauvres. 11 est dit, article 9 du règle¬ 
ment, qu’avec le produit de la vente des maisons 
urbaines et autres biens appartenant aux hospices, 
il sera pourvu, dans le cours de l’an XIII, au rem¬ 
boursement entier des sommes versées par des ac¬ 
tionnaires dans U caisse de l’établissement; ainsi il 
n’existe plus d'actionnaires. 
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Par ordonnance du 12 janvier 1831,1e conseil 
d’administration se compose du préfet, président de 
droit, du préfet de police, de quatre membres du 
conseil général de; l'administration des hospices 
de Paris, de deux membres du conseil géné¬ 
ral du département, d’un membre de la Cham¬ 
bre du commerce de Paris et d’un régent de 
la Banque. Les fonctions des membres de ce 
conseil durent quatre ans ; ils se renouvellent par 
quart; les membres sortans ne peuvent être réélus 
qu’aprcs une année d intervalle; enfin, la compta¬ 
bilité du Mont-de-Piété est soumise à la Cour des 
comptes. 

Dans un rapport, fait au roi en 1857, parM, de 
Gasparin, ministre de V intérieur, il est dit que le 
taux de l’intérêt varie, dans les Monts-de-Piété, de 
4 à 18 p. cent; le même rapport apprend que les 
bénéfices, prélevés par les hospices de Paris sur le 
Mont-de-Piété de celte ville, se sont élevés, pour 
1836, à la somme de 665,671 francs, non compris 
ceux retirés par les commissionnaires autorisés,qui 
s’entremettent entre l’administration et les emprun¬ 
teurs, et dont les émolumens s’élèvent aux deux 
tiers de cette somme par le prélèvement d’un droit 
de 5 p. cent sur leurs opérations. 

Aux plaintes de ceux qui ont, de temps à autre, 
qualifié les Monts-de-Piété d’êtabîissemens usurai- 
rcs privilégiés , l’administration de l’intérieur a ré¬ 
pondu, dans sa circulaire du 6 août 1840 : 

....«Les opérations du Mont-de-Piété ne sont 
dirigées par auçune pensée de spéculation, et, pour 
répondre aux reproches d’usure, il su! fit de faire 
connaître que le Mont-de-Piété de Paris, par exem¬ 
ple, est constitué en perte sur tous es prêts qui 
n’excèdent pas la somme de 12 francs, et que le 
nombre de ces prêts est annuellement de près de 
■ M,( M)00 francs, c’est-à-dire qu il forme les trois 
quarts du total des opérations. » 
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Les Monts-de-Piété de Montpellier, Toulouse prê¬ 
tent sans intérêt; celui d’Angers prête gratuitement 
jusqu’à 5 francs, et au-dessus de cette somme, il ne 
prélève qu’un intérêt de 1 p. cent. À Metz, Nancy, 
Avignon, les Monts-dc-Pictc se sont adjoint des 
caisses d’épargnes. 

fl existe en France quarante-trois Monts-de- 
Piété. Le capital de circulation de celui de Paris 
s’accroît sans cesse : En 1838, le nombre des arti¬ 
cles engagés s’cst élevé à 1 ,344,726 pour une som¬ 
me prêtée de 22,574,704 fr. ; dans ce nombre d’ar¬ 
ticles engagés, il y en a eu 579,084 pour des som¬ 
mes de 5 à 8 fr., et 347,532 pour des sommes de 
8 à 10 fr. ou 926,416 engagemens pour des sommes 
inférieures à 10 fr. 

En 1839, le nombre total des nantissemens a été 
de^ÿ400w54, et en 1840 de j 
somme de 24,339,847 fr. 

La moyenne des prêts de 1857 à 1840 a été de 
15 fr. 32 centimes et demi, et leur durée moyenne 
de 7 mois 20 jours. La dépense pour frais d’admi¬ 
nistration a été de 95 centimes par article ; leMont- 
de-Piété perd donc sur tous les prêts inférieurs à 16 
francs. 

Et toutefois rétablissement fait des bénéfices, 
lesquels se sont élevés en 1839, à 195,000 fr.; à 
334,000 fr. en 1840, et à 450,000 fr. en 1841. Ce 
sont les hospices qui recueillent ces bénéfices. De¬ 
puis l'an XIII, les produits du Mout-de-Piéfé ont 

dépassé 10,000,000. 

RECETTES ET DEPENSES DE LA VILLE DE 

PARIS. 

(Extrait du budget publié par les soins de la préfecture.) 

.. Recettes. 



es communaux 


r 


• • 


877,133 fr. 

13: 
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Report. . 

Octroi «**••• • * « • 

Location de places dans les halles 

et marchés .. 

Poids public et mesurage. * . . 

Grande et petite voiries. . . . 

Produit des établissemens hydrau¬ 
liques.. 

Caisse de Poissy. 

Abattoirs ■ ....... 

Entrepôts.. . 

Location d'emplacemens sur la voie 
publique. ....... 

Loyers de propriétés communales. 

Expéditions d’actes. 

Taxe des inhumations .... 
Concession de terrains dans les ci¬ 
metières .. 

exploitation des voieries. . . . 

( iarde municipale (subvention de 

l’état). 

Recettes diverses annuelles» amen¬ 
des , collèges, pensions, reventes 
de matériaux, etc , etc. . . . 

Recettes extraordinaires . . 


877,153 fr. 
29,865,000 

1,175,950 

215,600 

170,100 

840,000 
1,225,000 
1,068,000 
499,677 

435,432 

115,553 

88,850' 

463,200 

601,000 

250,000 

1,954,256 


1,004,462 

1,575,289 


Total général des recettes . . . 

Dépenses. 

Dette municipale, intérêts, rentes. 

Etat civil. .. 

Prélèvemem au profit du trésor. 
Dépenses variables, préfecture , 

mairie centrale. 

Mairies d’arrondissement. , . . 

Frais d’exploitation ou de percep- 


42,452,494 fr. 


4,606,952 fr. 

75,000 . 
4,903,969 

641,700 

380,713 


A reporter. . . 10,606,336 
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Report. . . . 10,606,336 

tion..2,932,063 

Instruction primaire. 928,836 


Cuites. 85,800 

Inhumations et cimetières . . . 357,950 

Garde nationale etservicemililaire. 966,887 

Grande voirie . .. • 500,000 

Travaux d’entret. d’égiises,halles. 2,318,608 

Grosses réparations . 150,000 

Direction des travaux . 340,410 

Dépenses diverses. ..... 161,900 

Hospices et ètablissemens de bien¬ 
faisance . 4,588,803 

Arriéré . 219,128 

Préfecture de police . 10,449,490 

lîibliothcq., musées, promenades. 110,530 

Collèges, instruction publique. . 138,332 

Pensions et secours ..... 10,800 

Fêtes publiques. .. 262,000 

Grands travaux neufs, pavage, 
plantations, etc., etc. . . . 5,810,553 


Total général des dépenses. . . 42,452,494 fr. 


Ces recettes et ces dépenses ne sont que présu¬ 
mées : G i 1841, par exemple , les recettes avaient 
etc évaluées par le budget primitif à 52,973,717 fr., 
mais, en réalité, elles s’élevèrent à 56,856,920 fr 
81 c., et, pour la même année , les dépenses furent 

de 52,922,201 fr. 97 e. 


KOPITAUX. 

Avant le milieu du dix-septième siècle , on re¬ 
cevait à niôtel-Dieu de Paris, tous les pauvres ma¬ 
lades qui se présentaient, sans distinction de pays, 
même ceux qui étaient atteints de la peslejmais 
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on refusait tous ceux qui étaient infectés de ma¬ 
ladies honteuses Sitôt qu’un malade était reçu , on 
inscrivait son nom, sa profession, le nom de son 
pays, on faisait rinventaire de son argent, de ses ef¬ 
fets, qu'on lui rendait fidèlement lorsqu’il sortait 
guéri ; en cas de mort, il était enseveli dans un drap 
et enterré aux dépens de l'hôpital. 

Les lépreux étaient reçus à Saint-Lazare, 

Ceux affligés de gangrène ( mal de Saint An¬ 
toine ), dans la Commanderie et hôpital Saint-An¬ 
toine. Si c’étaient des étrangers, on leur fournissait, 
après leur guérison, de l'argent pour retourner dans 
leur pays. 

Quant aux invalides sains de corps, mais incapa¬ 
bles de travailler, tels que vieillards, petits enfans... 
l’aumône générale pourvoyait à leurs besoins. 

Les enfans abandonnés étaient portés à la Couche 
près la cathédrale, où l’évêque de Paris se chargeait 
de les faire nourrir. 

Les petits orphelins, dont les parons étaient morts 
à l'Hôtel-Dieu, étaient nourris et élevés jusqu’à l’àge 
où ils pouvaient apprendre un métier dans l’hôpital 
dit des Enfans Rouges. 

Les enfans de parens trop pauvres pour les nour¬ 
rir, étaient misa l’aumône ordinaire, jusqu’à l’àgc 
de huit ou neu ans, dans l'hôpital de la Trinité, où 
on leur faisait apprendre un métier. 

Les pauvres honteux recevaient secrètement des 
aumônes des curés et des marguilliers de leurs pa¬ 
roisses. 

L’hôpital des Gilles-Dieu logeait et hébergeait les* 
étrangères pèlerines qui passaient par Paris, et don¬ 
nait du pain et du vin aux criminels que l'on me¬ 
nait à r échafaud de Mont faucon. 

Les étrangers pauvres, qui passaient par Paris, y 
recevaient la passade du grand bureau où des hô¬ 
pitaux, où ils étaient logés une nuit seulement. 
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Police des pauvres de la Tille de Part*, «oui le règne 

de Henri IV. - Y ^ 

A cette époque , la police des pauvres et les éta- 
blissemens de bienfaisance étaient administrés par 
trente-deux personnes notables. Six conseillers du 
parlement, l’avocat du roi, trois curés, docteurs en 
théologie, des nobles, des marchands, des bourgeois, 
nommés par les marguilliers des seize grandes pa¬ 
roisses de la ville. 

Ces trente-deux commissaires prêtaient serment 
devant la cour du parlement, servaient deux ans sans 
gages ni profits, sinon la grâce de Dieu f devaient 
s’assembler deux fois la semaine en nombre suffi¬ 
sant, les lundis et les jeudis à une heure de l’après- 
midi, pour ci.tendre les plain es des pauvres, rece¬ 
voir les legs, les dons, les aumônes volontaires, et 
tarer ceux des habitons qui se refusaient d’y con¬ 
tribuer. Les pauvres valides recevaient des secours 
dans le bureau même des commissaires ; on y accor¬ 
dait aussi aux étrangers indigens l'argent nécessaire 
pour retourner dans leur pays. Les malades étaient 
soignés aux Trais du bureau ou envoyés aux hôpitaux 
sur sa recommandation. 

il était défendu de mendier dans Paris sous peine 
du fouet; les étrangers étaient expulsés sans pitié ; 
ceux des indigens qui, pour cause de maladie ou au¬ 
trement , recevaient des secours temporaires, de¬ 
vaient porter sur l'épaule droite une croix de toile 
rouge et jaune; pour avoir part aux secours et dis¬ 
tributions d’atimômes , il fallait avoir séjourné au 
moins deux ans dans la ville; «les délègues, des com¬ 
missaires visitaient le domicile des requérans et pre¬ 
naient chez leurs voisins des informations sur leurs 
moyens d’existence, leurs charges, Leur santé. 

Le baillifou juge chargé spécialement de la po¬ 
lice des pauvres, avait sous ses ordres douze sergent 
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à petits gages qui avaient mission d'arrêter et de 
conduire en prison tous les mendians qu’ils trou¬ 
vaient dans les rues, dans les églises... Il était dé¬ 
fendu, sous peine de prison et de punition corpo¬ 
relle, de contrarier ces agens dans l’exercice de leurs 
fonctions; il était au contraire ordonné de leur prê¬ 
ter main-forte au besoin. 

Avant la révolution de 89, les hôpitaux de Paris 
étaient si pauvres ou si mal administrés, que plu- 
sienrs malheureux affligés de maladies différentes 
couchaient dans un même lit, tellement qu’il pou¬ 
vait se faire que des vivans reposassent pendant des 
heures entières à côté de cadavres. Il en était de 
même des femmes qui allaient aire leurs couches 
dans ces sortes d'asiles. 

De nos jours, ce régime est tout—à-fait diffèrent : 
chaque malade couche dans un lit distinct, tenu 
avec une propreté admirable; la nourriture est saine, 
suffisante, et (es remèdes sont administrés avec une 
sorte de profusion... Une propreté, qu'on pourrait 
jusqu à un certain point qualifier d excessive, se fait 
remarquer d-ans les diverses parties du service. 

TABLEAU DES RECETTES El DÉPENSES 

1)ES HÔPITAUX ET HOSPICES DE PARIS. 

Recettes. 

Total général. , . . 17,536,470 f. 56 c. 

Après fes diminutions. 15,255,472 18 

Vente des os. 

120,000 kilo à 5 fr. 25 c. les 100 k., ont produit 


en argent.. 

Théâtres, bals guinguettes. . 
Journées des malades . . . 

Legs aux pauvres et hospices 
de Paris , ....... 

Argent trouvé.. 

Vente d'effets après décès de 
malades. 


6,500 fr. 00 c. 
794,072 
128,685 


Total. 


28,336 

8,701 

36,476 

45,178 


81 
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Voici le relevé du nombre des indigens à Paris: 
Ménages recevant des secours temporaires, 10,424; 
id. des secours annuels ordinaires, 14,383; id. des 
secours spéciaux : octogénaires, 1 ,233; septuagénai¬ 
res, 1.962; aveugles, 1,054; paralytiques, 237.—To¬ 
tal, 29,282. 

Les ménages indigens se composent de 66,487 
personnes, savoir : 15,495 hommes, 25,704 femmes, 
12,628 garçons, 12,660 filles. 

On remarque que malgré 1 accroissement constant 
de la population, le nombre des indigens n augmente 
pas dans la même proportion,bien au contraire;de 
1832 à 1838, on a observé un décroissement constant. 
Dans cette dernière année, le total était de 26,936; 
depuis lors, par reflet des crises commerciales, le 
nombre des indigens a commencé à monter. 

D’après un compte-rendu au conseil municipal en 
1857, par le préfet de la Seine, il y avait alors à 
Paris 62,559 indigens appartenant à 28,969 ména¬ 
ges. A.u 1 er mars 1845, les recenseurs ont compté 
dans cette même capitale 85,246 indigens, savoir : 
hommes, 19,318; femmes, 31,297; garçons, 
16,983; filles , 17,738. De plus, il y avait dans la 
banlieue 30,000 malheureux. Total des indigens 
dans le département, 115,246. Enfin , 35,000 en- 
fans restent encore sans recevoir aucune espèce d’é¬ 
ducation. 

Tel est le tableau de la misère publique à Paris, 
en 1844. 

Dépenses . : * y yj 

12,022,486 f, 34 c. 

Prix moyen de la journée des hôpitaux. 1 f. 77 c. 

Hospices. 

Nombre des malades traités. 80,063 

Hommes. . . . 45,197 
Femmes. . . . 34,866 

Kapport, 9 hommes contre 7 femmes. 

Journées de malades. 1,911,250. 
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Durée moyenne du séjour des masades, 25 jours 
12 heures. 

Hospices et maisons de retraite, nombre des indb- 
gens et pensionnaires. . 12,904 

Morts pendant Tannée. 4,587 

Sortis. . . 1,072 

Mortalité dans les hos¬ 
pices et hôpitaux. . . 6,371 

Mortalité moyenne, 1 malade sur 12. 

La mortalité Ta plus élevée a lieu à T Hôtel-Dieu; 
elle est de 1 sur 8. 

La moins élevée a lieu à la Pitié; elle est de 1 
sur 14. 

La mortalité moyenne des femmes est plus éle¬ 
vée que celle des hommes. 




Secours à domicile. 

La population indigente s'élève à 52,045 ménages 
comprenant 77,000 individus. 

Magasins. i ' 

Vin, alimens, bois et charbon, médicamens, lin, 
toiles, étoffes, etc. 1,668,776 

Mobilier . 

Hôpitaux. . . 3,723,279 fr. 

Hospices. . . 5,864,776 

Total. . . ' 7,588,055 . 

■ , Dépenses. 

Appointent., salaires des employés. 839,082 fr. 

Médecins,chirurgiens,pharmaciens. 232,328 . 

Dép. access. applic. aux personnes. 115,288 

Viande fournie en vertu d’adj’idie. 4,099,955 

Comp hollandaise, viande, bouillon. 93,293 

Etablissemens hors Paris. . . . 274,000 

Dépenses en vin.606,212 

_ _ _ • 

Total. . . . . ; 3,260.-138 


% 
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Comestibles. 

Haricots, pois, sucre, volaille, etc. 1,012,461 fr 


Habillemens. 

Bas, chapeaux, sabots,draps, bonnets. 189,470 f. 

Secours à domicile pour prévenir le suicide. 

Abandons. .... 1,711,543 

Entretien des marché*. 407,644 


Malades 




Exjstans, au premier janvier, 5,351.) «a ûf3 

Entrés, dans Tannée. . .74,732. j f 1 

Sortis | S uér , is ou aulremenl - • ■ » 73,002 

(morts. • . u,o/l.H 

Argent trouvé.8,701 f. 81 c- 

Vente d’effets après déc. des mal. 56,476 42 


Total général. . . . 43,178 31 

D’après un coi apte-rendu au conseil municipal de 
Paris, au l -r janvier 1844, l’administration a compté 
dans la capitale 89,700 indigens, savoir : hommes, 
20,407 ; femmes , 32,200 ; garçons, 17,905; tilles, 
19,190. De plus, dans la banlieue, 50,000 malheu¬ 
reux. 

Total des indigens dans le département de 'a 

Seine, 119,700. 

Accroissement des indigens depuis 1857 pour Pa¬ 
ris seulement, 27,161. 


INSTITUTION DES JEUNES AVEUGLES. 

, {Boulevarl des Invalides.) 

Cette institution était précédemment rue Saint- 
Victor, le nouvel hôtel, vu du boulevart s’annonce 
par un fronton dans le tympan duquel M. Jouflfroy 
a sculpté un bas-relief dont voici le sujet : C’est d’un 


« 
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côté Valentin Ilaug, premier instituteur des jeunes 
aveugles, donnant des instructions à ses élèves; au 
côté opposé est représentée une institutrice entou¬ 
rée de jeunes filles aveugles; îa religion est figurée 
entre ces deux groupes. 

Les dispositions intérieures ont été faites de ma¬ 
nière que les deux sexes auront chacun leurs quar¬ 
tiers indépendant et séparés; la chapelle est au pre¬ 
mier étage, elle sert comme de point de réunion à 
tous les habitans de rétablissement; les décorations 
de ce lieu sacré sont très bien entendues; sur les 
frises qui régnent tout au tour on a sculpté des mé¬ 
daillons avec des inscriptions qui contiennent les 
annales de cet utile établissement Par là, on apprend 
que l’idée en fut conçue en 4784 par l’homme véné¬ 
rable qui eut le bonheur de la réaliser avec les cn- 
couragemens de la cour de Versailles; la république 
dota J'institution d’un boursier par département; 
tout récemment le gouvernement a élevé ce nombre 
à 420. C’est bien peu, si l’on songe qu’en France le 
nombre des aveugles est de 25,000, et que pour se¬ 
courir tant d'infortunés il n’existe que deux ctnblis- 
semens spéciaux entretenus aux frais de l’état. L ins¬ 
titution des jeunes aveugles et l’hospice des Quiftze- 
Vingls; ce dernier donne asile à 500 aveugles dans 
un état de cécité absolue et d’indigence constatée; 
il fait de plus, à des aveugles externes, 600 pensions 
de 100 à 150, et rarement de 200 francs. C’est un 
total de 1,020 aveugles qui se partagent 25,000 fr. 

Le nouvel établissement poura recevoir 500 en- 
fans; cet excédant de place était nécessaire pour les 
élèves payans. Tout a été prevu avec beaucoup d'in¬ 
telligence pour le bien-être des infortunés qui doi¬ 
vent habiter cet édifice, comme pour leurs exercices 
et leurs travaux. La distribution des réfectoires avec 
des tables de marbre est remarquable; dans les jar¬ 
dins on trouve des appareils de gymnastique. Les 
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appartenons sont chauffés par des tubes de fer dans 
lesquels circule de L’eau chaude; l’éclairage se fait 
à l’alcool. Les chambres dans la session de 18 45 ont 
généreusement voté l'exemption de tout impôt le 
liquide spiritueux qui serait affecté à cette destina¬ 
tion. 

LA MORGUE ou LA MORNE. 

On ne sait pas au juste quelle est son étymologie; 
ne serait-ce pas une anomatopée, c’est-à-dire un 
mot qui peint en quelque sorte par le son ce qu’il 
signifie ? Morgue ou Morne désignerait donc un lieu 
triste, sombre . 

Le petit bâtiment de la Morgue est immédiate¬ 
ment sur le bord de la Seine, un p^u au-dessus du 
pont Saint-Michel ; c'est là que l’on dépose les ca¬ 
davres de gens inconnus qu'on a trouvés dans un 
lieu quelconqe ; on les y laisse exposés aux regards 
du public et dépouillés de leurs vêtemens pendant 
quelques jours. 11 est permis à leurs parens ou à 
leurs amis qui les reconnaissent de les enlever, en 
payant, pour les faire enterrer. 

Le nombre des corps déposés à la Morgue est 
d’environ 320 par an. 

Durée des générations viriles à Paris (18* siècle.) 

A Paris, au dix-huitième siècle, l'âge moyen des 
époux, au moment du mariage, était, pour les hom¬ 
mes, de 29 ans (38 centièmes ou de 29 ans 8 mois 
5 jours. Et pour les femmes, do 24 ans 68 centiè¬ 
mes, qui équivalaient à 24 ans 8 mois 19 jours. 

Age moyen des père et mère au moment de la nais¬ 
sance d’un enfant. 

Hommes, 53 ans 31 centièmes, ou 55 ans 4 mois. 

Femmes, 28 ans 17 centièmes, environ 28 ans 
2 mois 10 jours. > 
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Il s'ensuit de là qu’au dix-huitième siècle les 
hommes, à Paris, se mariaient généralement à 29 
ans 8 mois 5 jours, et es femmes à ans 8 mois 
19 jours. Nous voyons aussi que, généralement, 
F homme marié devient père à 35 ans : d’où il suit 

S u’il doit y avoir trois générations par siècle ; les 
rccs avaient remarqué cette loi des générations ; 
car long-temps avant Père vulgaire, ils en comp¬ 
taient aussi trois par siècle. Le profond, l'infatiga¬ 
ble penseur Aristote a dit quelque part que ! âge de 
se marier est pour l'homme celui de 30 ans ! 

BARRIÈRES. 


Autrefois, quand les villes étaient ceintes de hau¬ 
tes murailles, ou y entrait par des portes basses, 
tristes, flanquées de tours énormes; les progrès de 
la civilisation ayant éloigné les fureurs de la guerre 
du centre des empires de I Europe, les fortifications 
des villes de l’intérieur furent négligées ou démo¬ 
lies. 

Paris fut entièrement privé de ses remparts de¬ 
venus inutiles sous Louis XIV. Depuis cette époque, 
la ville n’était entourée que de mauvaises clôtures 
à peine su disante s pour empêcher les iraudeurs de 
s’approprier induement une portion des bénéfices 
de l’octroi lorsque, du consentement du ministre 
Lalonne, les fermiers-généraux arrêtèrent le projet 
d’entourer la capitale de murailles hautes et solides 
et de décorer les portes d’entrée de constructions 
variées, originales , qui n'eussent rien du caractère 
des maisons du commun des bourgeois. 

L’architecte Ledoux eut seul l’avantage de four¬ 
nir les dessins de ces divers édifices. Cet homme , 
animé de la fureur d’innover, a orné les entrées de 
Paris de bàtimens bizarres et absurdes pour la plu¬ 
part. 
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II est vrai que ces masses énormes, construites à 
grands frais, paraissent de loin d’une grandeur im¬ 
posante qui rappelle les mon urne ns égyptiens, mais 
vues de près, elles n’ollxent plus que des singulari¬ 
tés et des tours de force qui font gémir sur l'oubli de 
toutes les régies et de tous les principes de l’art ar¬ 
chitectonique. Que signifient, en effet, ces colonnes 
sans proportion qui ne présentent à i'œil que les 
aspérités d'un bossage grossier? Pourquoi ces fron¬ 
tons sans bases et sans appui, dont la prétendue har¬ 
diesse contraste avec l’auStéritè de l’édifice. 

La barrière la plus remarquable et la plus impo¬ 
sante est celle dite du Trône ou de Vincennes. Elle 
s’annonce de loin par deux colonnes doriques de 25 
mètres de hauteur; au-t essus de leurs bases sont 
sculptés en relief des trophées, et leurs chapiteaux 
portent les statues de la Paix et de la Liberté. 

Les bâti mens qui sont à droite et à gauche de ces 
colonnes ont de la régularité et une certaine no¬ 
blesse qui font vivement regretter que Ledoux n'ait 
pas été aussi heureux dans les autres barrières. 
Celle de l'étoile, par exemple, et détestable. 

‘ -CIMETIÈRES. 


Ce mot vient du grec koimétéiuon, qui signifie 
dortoir . 

Jusque sur la fin du du dix-huitième siècle, les 
cimetières en France et dans la plupart des royau¬ 
mes de l’Europe, étaient dans Pintcrieur des villes, 
tout contre les églises ; dans l'intérieur desquelles 
on enterrait les gens privilégiés. .On reconnut enfin 
que ces usages étaient pernicieux et que des cime¬ 
tières sont de toute nécessité des foyers de miasmes 
funestes à la santé des vivans qui les respirent ; il 
fut donc arreté que les morts iraient reposer hors 
des villes et des temples dans des espaces libres, ex¬ 
posés aux courans de 1 atmosphère. 
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Paris compte aujourd'hui trois grands cimetières 
principaux, qui sont celui de YEst dit du Père-La¬ 
chaise ; celui du Sud ou du Mont-Parnasse ; et ce¬ 
lui du Nord dit de Montmartre. 

CIMETIERE DU NORD ou DE MONTMARTRE. 

(Entre les barrières de Clichy et de Rocluckouart.) 

C’est le pre¬ 
mier qui ait 
été é’auli hors 
des murs de 
Paris; il est 
monlueux, le 
terrain en est 
aride ; la vue 
n’en est pas 
très étendue ; 
_ les seuls mo- 

numens qu'on y remarque sont ceux du poète Saint- 
Lambert, du maréchal de Scgur; de Pigale; là re¬ 
posent aussi Legouvè, Creuse, Mme Dubouchage. 

CIMETIÈRE DE SEP ou DU MONT-PARNASSE. 

* 

(Entre les barrières dEnfer el du Mont-Parnasse . ) 

Son établissement 
date de 1824; sa 
contenance est de 
10 hectares 8 ares; 
dans cet enclos , on 
trouve une fort jo¬ 
lie promenade bien 
plantée d’arbres vi¬ 
goureux. Pour ce 
qui est des monu- 
_mois, iln’yjenta 

point qui se fasse remarquer par la grandeur, par 
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les ornemens. Tous ceux qui reposent en cc lieu fu¬ 
rent, en général, des savans, des artistes, des bour¬ 
geois, qui laissèrent à leurs héritiers des fortunes 
trop médiocres pour leur permettre de faire de 
grandes dépenses en monumens funèbres. 

Les tombeaux qui méritent quelque attention sont 
ceux de Marie-Alexandre Lenoir, fondateur du Mu- 
s* e des monumens français ; de Pouqueville, qui a 
écrit son Voyage en Grèce ; celui de Boinot, inten¬ 
dant militaire, qui se distingue par sa bizarrerie ; 
celui de Poiloup, en style gothique ; de Mme Cham- 
bert; un autre en marbre noir, fort singulier, sans 
nom ; celui d’Otlavi, parent de Napoléon, littérateur 
mort à trente-deux ans, presque dans le besoin; de 
Chauveau-Lagardc , défenseur de la reine Marie- 
Antoinette; d’Alexandre Du val ; du statuaire Chau¬ 
de! ; de Jean Ouchène ; du comte Butin. 

MONUMENS DU PÉUE-LACHAISE, 

Lorsqu’on a passé la 
grande porte, si l'on 
prend à gauche, on 
trouve successivement 
le tombeau Lacombc , 
dans le genre gothique; 
le buste en bronze sur 
un cippe en il arbre 
noir du célèbre comé¬ 
dien Potier ; un obélis¬ 
que en pierre de taille 
ordinaire, en l'honneur 
de Desèze , un des dé¬ 
fenseurs du roi-martyr; le monument du sculpteur 
Cartelicr, en marbre blanc, posé sur un piédestal 
en pierre ; ce monument est un peu surchargé d’or* 

nemens? dam une sorte de niche pratiquée sur la 
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face qui regarde l’occident, on voit le ûuste du dé¬ 
funt ; les côtés sud et nord sont flanqués chacun de 
quatre petites colonnes corinthiennes dans le style 
e la Renaissance ; entre ces colonnes sont, du coté 
du midi, les statues allégoriques de l'Amitié, de la 
Sagesse, de la Bonté, et, du côté du Nord, celles de 
la Gloire, du Talent, de la Modestie. 

11 us haut, on a bâti le tombeau de Marie-Amélie 
de Knusli, duchesse de Duras; il est ceint de grilles 
en fer; deux escaliers mènent sur une plate-forme ; 
un troisième conduit dans un caveau souterrain. 

Tout contre est le monument singulier de Beau- 
jour : il consiste en un soubassement circulaire sur¬ 
monté d’un gros cône qui se termine par une sorte 
de couronne en bronze doré ; il y a de l’originalité 
dans ce monument, mais celui qui en a eu l'idée 
manquait totalement de goût. 

Dans le voisinage, on rencontre le monument de 
Mme Tencé; c’est une olie chapelle en style de la 
Renaissance. L’intérieur est orné de colonnes, de 
pilastres, de tables de marbre; du centre de la voûte, 
richement travaillée, pend une lampe; sur une sorte 
d’autel, on a placé un Christ, des chandeliers en 
plaqué d’argent... Bien des églises de province ne . 
valent pas cette chapelle. 

En allant vers le midi, le tombeau de Vittoz, in¬ 
téressant par sa bizarrerie. 

Puis on trouve le monument du philanthrope Ch. 
Bascle ; deux bas-retiefs allégoriques attestent qu'il 
donna des encouragemens à l'art de guérir et à l’in¬ 
dustrie. - 

Le vicomte Rogniat repose au-dessous d’un beau 
sarcophage en marbre blanc richement orné de i 
sculptures. gj 

La demeure sépulcrale de J.-B. Saudomoy est J 
en bois; elle est à l'exterieur entièrement couverte t 
de feuilles de tôle auxquelles on a donné lappa-- 
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rence du bronze. Cet ouvrage, qui fixe un moment 
les regards par son étrangeté, ne promet pas une 
longue durée. 

Dans les environs, une construction gothique sans 
nom, que I on pourrait comparera un petit clocher. 

Tout près, l’obélisque en pierre de taille de la 
famille Gernond; c’est le plus haut et *'un des plus 
mauvais monumens du Père-Lachaise. 

Non loin de là, un petit temple d’ordre dorique, 
digne d'attention pour la correction de ses profils. 

Une coupole en marbre, soutenue par des colon¬ 
nes de meme matière, consacrée à la mémoire 
d un très riche Espagnol. Cet ouvrage, sous le 
rapport de l’art, n'est digne que de mépris. 

lin petit temple à jour, soutenu par huit colonnes 
toscanes de fort bon goût, couvre la tombe de De- 
ville. 

Un charmant petit obélisque en granit d'une seule 
pièce, est destiné à rappeler le souvenir du capitaine 
Puget. * 

Grand sarcophage à coté duquel est représentée 
assise, en marbre blanc, une jeune femme en pleurs. 

Le monument de jChagot, propriétaire des usines 
duCreuzot, en fonte de fer et bien exécuté; il y a 
•du mérite dans l’ensemble comme dans les détails. 

Sur la sépulture de la famille Leroy est représen¬ 
tée, en marbre blanc, la statue de grandeur natu¬ 
relle d une femme à dcmi-couehée ; elle tient dans 
ses mains des torches renversées. Est-ce un person¬ 
nage allégorique ou bien la représentation d’une 

personne de la famille Leroy qui a réellement 
existé? 

Tout près, une grande chapelle. 

La sépulture Perregaux est une sorte de temple 
d’ordre dorique très correct; aux deux côtés laté¬ 
raux sont adossées deux demi-rotondes dont on ne 
devine pas le motif et qui nuisent beaucoup à la 
simplicité de l’ensemble de l’édifice. 
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Sur un soubassement en granit, pose un énorme 
bloc de marbre blanc, couvert d'ornemens en relief; 
du côté du midi est représentée une figure de femme 
qui grave des caractères sur un canon ; c est F his¬ 
toire, sans doute, f‘lus haut est le buste du maré¬ 
chal Suchet. Ce monument n'a la forme m d’un 
temple ni d’une pyramide, ni d’un tombeau ; on ne 
saurait à quelle forme le comparer. 

Dans le voisinage est le monument de Massèna , 
surmonté d’un obélisque en marbre blanc de 8 ou 
10 mètres de hauteur. 

fout près, on trouve le tombeau du maréchal Le¬ 
fèvre, remarquable par un sarcophage en marbre 
blanc qui, malgré les ornemens dont on Fa couvert, 
est loin de mériter des éloges. 

Pas loin de là, on voit la sépulture du duc de Grès; 
le monument, tout en pierre commune, se compose 
d’un sarcophage posé sur un gros piédestal ; ses faces 
sont couvertes de bas-reliefs représentant un vais¬ 
seau et autres attributs relatifs à la navigation. 

La baronne de Vert-Pré repose au-dessous d un 
petit édifice à six faces en marbre blanc ; les angles 
sont défendus par de grosses baguettes en marbre 
noir ; une urne cinéraire couronne le tout. Ce tom¬ 
beau est une réminiscence de cette antiquité d'A¬ 
thènes, si connue sous le nom de Lanterne de Dio - 


gene 


Le monument d’Edmond de Bourke se distingue 1 
par un bas-relieî représentant une femme en pleurs. 

Le fastueux tombeau de la princesse Pemidoff se 
voit non loin de là, il est tout en marbre blanc ;i 
une sorte de temple à jour soutenu par 10 colonnes,, 
4 sur chacun des flancs et 3 sur Favant et l’arrière,, 
couvre un riche sarcophage dont il n’y a rien à dire,, 
mais pour ce qui est du temple qui l’enferme, il est 4 
de tout point d’une barbarie qui donne une hient 
pauvre idée du goût et des talens de celui qui en a.« 
tracé le plan. 
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Le monument d’Ardaillon , d’ordre de pæstura, 
est en fonte de fer. r . j 

Le tombeau de Cambacérès , archi-chancelier de 
l’empire, est sans prétention ; il est digne d’atten¬ 
tion à cause du nom seulement du personnage qui 
repose dans son intérieur. 

Le monument qui porte le nom de Boode est un 
des plus importans du cimetière de l'Est ; on ne sau¬ 
rait en donner une idée sans le secours de figures : 
sa forme est celle d une sorte de pyramide circu - 
iai-e qui se termine par une grosse pomme de pin ; 
il y a de bonnes choses à observer dans les détails. 

Un joli temple gothique sans nom ; son plan est 
un carré long dont les grands côtés sont percés de 
cinq arcades. 

Tout près le monument de Daunou, savant his¬ 
torien et antiquaire. 

L’édifice qui porte le nom de Philippon est un 
véritable petit clocher qui a des rapports avec ces 
tours que les Italiens appellent campaniles (tours aux 
cloches). 

Une statue couchée, en marbre, de grandeur na¬ 
turelle, représente le peintre Géricault, mort à la 
•fleur de son âge (32 ans), il s’était fait remarquer 
par son tableau du naufrage de la Méduse. \ n bas- 
relief incrusté dans le piédestal du monument rap¬ 
pelle les dispositions de ce tableau, lequel repré¬ 
sentait le radeau que les malheureux naufragés 
occupaient après la perte de la frégate. 

Tombeau du général Foy : c’est le plus considé¬ 
rable jusqu’ici de tous ceux qu’on a élevés dans l'en¬ 
ceinte du Père-1 a-Chaise.Il se compose d’abord d’un 
énorme soubassement à quatre faces : sur celle du 
couchant est pratiquée la porte par où l’on entre 
dans ie tombeau proprement dit; un peu au-dessus 
est l'inscription : le générai foi; sur la face du 
nord, on a sculpté un bas-relie! qui représente son 
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convoi. Le bas-relief, pareil qui est sur la face du 
midi, représente le combat de Cacerès, livré par 
le général, en février 1810. Le bas-relief de la 
face de l’est représente Foy debout devant un bu¬ 
reau, dans l’altitude d’un homme qui fait un rap¬ 
port; à sa droite et à sa gauche sont deux groupes 
nombreux de personnages, ses contemporains; les 
ligures des tètes sont autant de portails ressemblans. 
Ces 1 rois bas-reliefs, dus au ciseau de David «l'An¬ 
gers, sont d’une pureté et d’une vigueur remarqua¬ 
bles; on eût bien dû les exécuter sur marbre. Au- 
dessus du soubassement est la statue en marbre du 
général, il est représenté enveloppé en partie d ui: 
manteau et dans l’altitude d’un orateur qui parle 
avec force et conviction. Cette statue est abritée par 
un toit à deux égouts en pierre , supporté par 
quatre colonnes doriques cannelées sans bases; ces 
colonnes sont beaucoup trop espacées entre elles. 
Cette espèce de tempîe à jour est d'une maigreur 
qui fait peine à voir; on eût beaucoup mieux fait 
de couvrir la statue d’une petite coupole portée sur 
quatre arcades, et nuis, eu égard à la masse du sou¬ 
bassement , le pavillon aux quatre colonnes est de 
beaucoup trop grêle et trop léger. 

Après le tombeau de Foy, vient immédiatement, 
pour l'importance, le monument de Casimir Pé- 
rier, il y a d'ailleurs entre eux plusieurs points de 
ressemblance : le mausolée-Pcrier sc compose 
d’un énorme piédestal orné de pilastres, de figures 
allégoriques, représentant sur les faces sud, la Jus¬ 
tice; ouest, f Eloquence; nord, la Fermeté; au-des¬ 
sus dece gros, de ce bien trop gros piédestal, do¬ 
mine la statue en bronze, plus grande qte nature, 
du célèbre orateur de l’opposition sous les Bourbons; 
le héros s’appuie de la main gauche sur ta Charte 
de 1830; la position du bras droit indique qu’on a 
voulu représenter le personnage dans un moment 
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où il parle comme celle de Foy : la statue de Périer 
est drapée d'un manteau. 

TOMBEAU D*HÉLOÏSE ET D’ÀBEILARD. 



« Cette chambre que j’ai fait construire avec ies 
débris d’une chapelle du Paraclet et de l’abbaye de 
Saint-Denis, est un monument du style d'architec¬ 
ture pratiqué dans le douzième siècle. Dans le mi¬ 
lieu, on voit le tombeau dÀbeilard que Pierre-le- 
Vénérable avait lait élever à son ami. J’ai fait po¬ 
ser près de lui la statue , aussi couchée de son inté¬ 
ressante amie. La figure de femme que Ton voit sur 
le tombeau d’Héloïse est du douzième siècle ; je lui 
ai fait mettre le masque dTIéîoïsc. » 


( Description du ci-devant Musée des monumens 

français , par A. LEN 01 R. ) 

Abeilard mourut au prieuré de Saint-Marcel, de 
Châlons-sur-Saone, le 21 avril 1142 ; Héloïse expira 
le dimanche 17 mai 1163. 




















































































CATACOMBES 



Il est permis d'avancer que la tille de Paris est 
tout entière sortie de terre ; les pierres de taille, les 
moellons, les plâtres dont sont faites ses maisons, 
ne sont-ils pas extraits des immenses carrières qui 
s'étendent au nord, et surtout au raidi du llcuve qui 
baigne ses murs ? 

Sous l'administration du lieutenant de police Le - 
noir, les cimetières qui infectaient l'inténeur de la 
capitale, furent supprimés, et, par décence, les os- 
semens qu'on en retira furent déposés et classés 
dans les carrières qui sont au-dessous d !a plaine 
de Montrouge, et c'est par imitation qu'on appela 
ces collections funéraires Catacombes , nom par le¬ 
quel on désigne les carrières des environs de Rome 
qui, dans les temps de persécution, servirent de 
tombeaux aux premiers Chrétiens. 

Les Catacombes de Paris contiennent les os se¬ 
mens de trente à quarante générations, provenant 
de sept millions d'individus. On pénètre dans les 
Catacombes par trois ouvertures qui sont : barrière 
Saint-Jacques, barrière «TEnfer et plaine de Mont- * 
Souris. \ 1 I 

Un escalier très étroit conduit à la première ga¬ 
lerie, laquelle n’est pas à moins de trente mètres 
au-dessous du soi. 

Outre les osscraens, les Catacombes contiennent 
des collections de minéraux que l’on trouve dans le 
sol de Paris , etc. 

On peut le» visiter en obtenant la permission de* 

M. l’ingénieur en chef des Domaines, rue de l'Uni¬ 
versité, 29. p ! 



















ÉTAB&ISSEMENS B£ BIENFAISANCE. 

Société de ta Charité maternelle . 

Le nom de la plus belle, de la plus auguste et de 
la plus infortunée des reines, de Marie-Antoinette , 
est glorieusement attaché à celte société , qu’elle 
fonda en *1785. 

La société de Charité maternelle a pour but d'as¬ 
sister les pauvres femmes en couches, de les aider 
et de les encourager à nourrir leurs en ans. Elle se¬ 
court au moment de l'accouchement : 1° les femmes 
devenues veuves pendant leur grossesse et ayant au 
moins un enfant vivant, 2° Les femmes ayant déjà 
un enfant tt un mari estropié ou atteint d'une ma¬ 
ladie chronique. 3° Celles qui sont infirmes et ont 
déjà deux enfans vivans, 4" Celles qui ont déjà trois 
enfans v ivans, douL l’aioé au-dessous de 14 ans. 

La société secourt par année à peu près 800 fa¬ 
milles. Elle reçoit du gouvernement une subvention 
annuelle de 43,000 fr. el du conseil municipal de la 
I ville de Paris 6,000 fr. Le reste de ses dépenses est 
couvert par des souscriptions, qui s’élèvent à 18,000 
■ francs. 

Salles d’utile. 

Les salles d asi'c ont été instituées pour recevoir 

Ï tendant le jour les petits enfans des deux sexes que 
eurs parons ne peuvent garder et surveiller chez 

eux. 

Les enfans sont reçus dans ces salles depuis deux 
ans jusqu’à six, Us sont confiés à’une directrice et à 
plusieurs surveillantes î. 'admission au-dessous de 
deux ans et au-dessus de six, ne peut avoir heu que 
sur l'autorisation de la dame inspectrice. 

Les enfans apprennent les premières notions de 
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religion, de lecture, d écriture, de calcul, de chant, 
et les premiers travaux d’aiguille. Tous les quartiers 
de Paris, surtout les plus populeux, ont en ce mo¬ 
ment des salles d'asile où l’admission est entière¬ 
ment gratuite. , ù 

Orphelins du choléra. ♦ 

L’OEuvre des Orphelins de Saint \ r incent-de - 
Paul par suite du choléra-morbus , a été fondée par 
Monseigneur de Ouélen, archevêque de Paris , en 
1852. — Elle a pour but d'assurer aux enfans dont 
le père ou ia mère sont morts du choléra, les moyens 
de subsistance et d’éducation proportionnés à leur 
situation sociale. — Elle est dirigée par un conseil 
composé de Monseigneur l’archevêque de Paris, pré¬ 
sident; de MM. les grands-vicaires, de sept mem¬ 
bres ecclésiastiques et de sept laïques. 

t 

Frères des Ecoles chrétiennes 

Les Frères des Ecoles chrétiennes se vouent à 
l’éducation des classes pauvres. Os ont à Paris des 
écoles primaires où sont admis gratuitement les 
garçons de 7 à 12 ans. Les Frcrts leur enseignent 
la lecture, l’écriture, le calcul, 1 histoire sainte, le . 
cathéchisme, la grammaire. - 

À Paris, il existe 52 écolesd’enfans, 6 d'adultes, 
une d’apprentis, 153 frères font les classes à 8,500 
enfans et 2,000 adultes. J 

L’institut des Frères compte en France 582 éta- 
blissemens, divisés en 1750 classes, où 164,745 élè¬ 
ves, tant enfans qu’adultes, reçoivent les bienfaits de 
l’instruction. 

Sœurs de Charité. ' Æ A 

Seeurs de Saint Vincent-de-Paul (Sœurs de Cha¬ 
rité), maison-mère, rue du Bac,n° 152, sous fa di¬ 
rection du supérieur général des Lazaristes. —Cçtie . 
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Congrégation, fondée en 1617 par Saint-Vincent- 
de-Paul, pour secourir les malades, instruire les 
jeunes filles pauvres» et prendre soin des orphelins 
etdeseni'ans abandonnés, comptait en 1842 envi¬ 
ron 3,000 sœurs dans le département de la Seine. 

Les Sœurs de Saint Vincent-de-Paul tiennent, 
dans plusieurs des maisons de secours qui leur sont 
confiées, des écoles sous l’inspection du conseil de 
l’instruction publique, où les jeunes filles de huit 
à quatorze ans reçoivent gratuitement l’éducation 
religieuse et l'instruction primaire. 

Les classes s’ouvrent de huit à onze heures du 
matin, et dans l'après-midi de deux à quatre heures. 

Auprès de presque toutes les écoles sont établis 
des ouvroirs où les jeunes filles sont exercées aux 
travaux d’aiguille pendant une grande partie de la 
journée. 

OEuvre des apprentis el des ouvriers. 

Cette OEuvre s'occupe : 1° de confier à des mai- 
ires surs cette multitude d’en J ans qui, au sortir des 
écoles, entrent en apprentissage ; 2° de compléter 
leur instruction ; 5° ce les soustraire aux dangers 
qui les entourent; 4° d’offrir nori-seulement aux 
apprentis, mais encore aux jeunes ouvriers, tous les 
moyens <îa persévérer dans la pratique de la reli¬ 
gion . 

Pans ce but, l'OEuvre a fondé une maison diri¬ 
gée par les Frères des écoles chrétiennes, rue Neuve- 
Saint-Etienne, 6. 

OEuvre de Saint-Nicolas. 

h'Etablissement de Saint-Nicolas t rue de Vaugi- 
rard, 98, fondé par M. l’abbé de Bervanger» est des¬ 
tiné aux enfans pauvres auxquels leurs protecteurs 
veulent procurer une éducation chrétienne et l’ins¬ 
truction nécessaire aux classes ouvrières, et à ceux 
















que leurs familles ne peuvent faire élever qu’à un 
prix très inférieur à toutes les pensions et institu¬ 
tions de Paris. 

La pension est de 20 francs par mois pour les 
orphelins de père ou de mère, et de 25 francs pour 
ceux qui ont leurs parens. 

On paie 20 francs en sus, en entrant, pour tous 
les frais d’habillement, de literie, d'entretien, etc. 
Les enfans sont reçus depuis l’âge de cinq ans. 

Divers ateliers existent dans la maison pour les 
jeune garçons qui, élevés à Saint-Nicolas et y 
ayant fait leur première communion, veulent .conti¬ 
nuer dans rétablissement leur apprentissage. Cet 
apprentissage dure trois ou quatre ans, selon les 
états; les deux premières années les apprentis paient 
20 francs par mois; ils sont au pair pour les deux 
autres. Il existe en ce moment à Saint-Nicolas des 
ateliers de cordonnier, tailler, tourneur, passemen¬ 
tier, seu pteur en bois et fondeurs en caractères. 


OEuvre charitable du saint et immaculé cœur 

de Marie. 

Cette institution a pour objet de recueillir Jes 
jeunes filles pauvres et abandonnées qui se trou¬ 
vent par leur âge ou pour tout autre motif en de¬ 
hors des conditions d’admission dans les autres mai¬ 
sons. Les plus jeunes paient, quand elles le peuvent, 
une très modique pension jusqu’au moment où, par 
leur travail, elles peuvent commencera indemniser 
la maison des frais qu elles lui occasionnent. L’édu¬ 
cation y est essentiellement pratique et profession¬ 
nelle , et le travail des mains est l’occupation de 
presque toute la journée. Arrivées à l’âge de se suf¬ 
fire à elles-mêmes, les jeunes filles élevées dans la 
maison sont libres soit de rentrer dans l’établisse¬ 
ment, où elles deviennent contre-maitresses et di¬ 
rectrices d’ateliers, soit de rentrer dans le monde, 
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où les protectrices de l’œuvre et les directrices leur 
trouvent une condition analogue à leurs goûts et à 
leurs aptitudes. La maison centrale, dirigée par ma¬ 
dame Thérèse (Eugénie de la Thuillière), est située 
rue M ouf fêtard, 184. 

Jeunes libérés . 

La société des jeunes libérés du département de 
la Seine applique le système de surveillance et de 

Ï dacement en apprentissage aux enfans sortant le 
a maison pénitentiaire des jeunes détenus de la 
Roquette et des Madelonnettes ; la société désigne à 
chaque libéré qui accepte son patronage un maître 
et un patron; le pécule gagné par le travail dans la 
prison est remis alors à la société, qui rapplique à 
l’entretien et à l’apprentissage du jeune libéré. — 
Quelques jeunes détenus obtiennent leur liberté 
avant l’expiration de leur peine, et passent sous le 
patronage et à la charge de la société. — Pour 
ceux-là, le gouvernement alloue à la société 60 cen¬ 
times par jour. 


OEuvre et Maison de refuge du Bon-Pasteur. 

Lne association de dames visite la prison de St- 
Lazare, et cherche à ramener au bien les prison¬ 
nières. 

Lorsqu’elles y parviennent, elles font entrer les 
pénitentes dans une maison de refuge, dite du Bon 
Pasteur y établie rue d’Enfer, 45, et desservie par 
les dames de Saint-Thomas-de-Ville neuve. 

Les pénitentes sont reçues de seize à vingt-deux 
ans. Entrées volontairement dans la maison, elles 
y consacrent le reste de leur vie à la prière et au 
travail. 

La Société du Patronage des jeunes Filles libé¬ 
rées et abandonnées a à peu près le meme but ; elle 
prend sous sa protection les jeunes femmes et les 
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filles que les dames visitantes des prisons ont ra¬ 
menées à une vie meilleure. Elle les recueille dans 
une maison, rue Plumet, 22, dirigée par les Sœurs 
de Notre-Dame de la Charité, sous l’inspection des 
dames de l’OEuvre. 4? fflTEv.nP J 

OEuvre de l'immaculée Conception. 

Celte OEuvre, dont le siège est rue Cassette, 20, 
a pour but d'ouvrir un asile et de procurer du tra¬ 
vail aux jeunes filles après leur première commu¬ 
nion, et surtout à l'àgc où elles sortent des établis- 
semens de charité et des maisons de sœurs où c les 
ont été élevées chrétiennement. 

OEuvre des Dames visitant les prisons. 

Cette association, présidée par Mme de Lamartine, 
visite dans les prisons les femmes détenues, soit 
avant, soit après le jugement. 

Les dames de l’œuvre font aux prisonnières des 
instructions sur la religion, surveillent leurs ate¬ 
liers et leur distribuent des secours. 

Asile- ouvroir pour les nouvelles accouchées. 

Une maison de convalescence a été èlablie , en 
1830, rue de Vaugirard, 108, pour ramener au bien 
et arracher aux dangers auxquels elles sont expo¬ 
sées les jeunes filles devenues mères par suite d’une 
première faute. 

L u sortir des hôpitaux, elles y sont reçues, nour¬ 
ries, vêtues, instruites et gardées Jusqu au moment 
où on peut leur procurer du travail ou une place. . 

Association des Institutrices , rue Neuve-Saint - 

E tienne , 13. 

Celte OEuvre, nouvellement fondée, se compose 
de jeunes personnes qui, se destinant à l’éducation 











particulière ou publique» forment entre elles une 
association pour s’aider, chercher à se procurer des 
élèves» et offrir aux familles qui demandent des 
institutrices tous es renseignemens et toutes les ga¬ 
ranties de moralité et d'instruction. 

Société de la Miséricorde . 


LpKuvre de la Miséricorde , rue de la Chaise , 
fondée en 1835» par Mlle Dumartray, sous les aus¬ 
pices de Mgr de Quélen. a pour but de secourir les 
familles qui, d une position élevée ou aisée, sont 
tombées dans l'indigence. 

Société de Saint Vincent-de-Paul, place de l’Es¬ 
trapade , H. 


La Société de Saint Vincent-de-Paul a pour ob¬ 
jet principal la visite des pauvres. Elle se compose 
de jeunes gens chrétiens qui, voulant consacrer par 
semaine quelques heures à faire du bien, se distri¬ 
buent entre eux les familles les plus malheureuses, 
leur portent des secours en pain, viande, bois, pro- 
- lègent et surveillent les enfans, placent les appren¬ 
tis, cherchent à procurer aux adultes des emplois et 
du travail , et se font les intermédiaires entre les fa¬ 
milles qu’ils visitent et toutes les ressources que la 
société et la charité ont préparées pour les pauvres. 

La Société de Saint Vincent-de Paul compte à 
Paris 30 conférences et 887 membres actifs; 1,500 
se sont fait inscrire sur les listes; elle visite et se¬ 
court 1928 familles et patronne 600 enfans. En pro¬ 
vince , 55 conférences se sont établies : 3 à Lyon, 
3 à Bordeaux, 3 à Toulouse et une à Nantes , Ren¬ 
nes, Dijon, Nancy, Metz, Langres, Lille, Àix, An¬ 
gers, Moulins, Arras, Montpellier, Orléans, Greno¬ 
ble, Rhodez, Rouen, Caen, Nîmes, Tours, Laval, 
Poitiers, La Rochelle, Quimper, Strasbourg, Be- 
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sançon, Saint-Brieuc, Bernay, Amiens, Monttnirail, 
Bourg, Limoges, Cahors , Saint-Etienne , Colmar, 
Lagny, Blaye, Le Mans, Châlonset Guimgamp. 
Deux viennent de s’établir à Borne. 

Le nombre total des membres de la société est 
d'environ 5,500; celui des familles visitées de 5,400. 


Société charUable de Saint François Régis. 

Lne cl s rayante statistique a constaté qu’à Paris 
sur trois naissances il y en avait une d'illégitime. 
De toutes ces unions illégitimes, plusieurs ont été 
contractées en dehors de la religion et des lois par 
suite de l’ignorance et de la pauvreté. La Société de 
Saint François Régis a pour objet de réparer et 
faire cesser ces désordres ; elle a été fondée en 1826 
pour faciliter le mariage civil et religieux des pau¬ 
vres du diocèse de Paris qui vivent dans le désor¬ 
dre, et la légitimation de leurs enfans naturels. 

Elle se charge de toutes les correspondances , de 
tous les irais qu’entraîne la célébration du mariage. 

Elle sollicite de l'administration des hospices la 
remise gratuite des enfans déposés à l’hospice des 
Eüfans-Trouvés et des Orphelins, qui ont été de¬ 
puis légitimés par le mariage de leurs parens. 

Elle s’occupe aussi de faire venir les actes de 
naissance nécessaires pour l’admission des infirmes 
et des vieillards aux hospices et maisons de retraite 
du département de la Seine. 

Elle procure, sur la demande des Frères des éco¬ 
les chrétiennes ou des Sœurs de la charité, les actes 
de baptême requis pour la première communion 
des encans pauvres. 

Détenus pour dettes, 

La Société, instituée pour la délivrance et Je sou¬ 
lagement des prisonniers, applique ses secours spé¬ 
cialement à ceux arrêtés pour dettes et à leurs fa¬ 
illi Mes. 1 
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Elle consacre la majeure partie de ses ressources 
à la délivrance des prisonniers *!e cette catégorie, et 
elle distribue le reste en secours de diverses natu¬ 
res aux autres détenus. 

Des avocats, des avoués, membres de la société , 
sont chargés des a flaires contentieuses ; ils poursui¬ 
vent et soutiennent devant les tribunaux, en faveur 
des prisonniers, les procès et contestations, et pro¬ 
voquent les cessions de bien, nullités d’écrou, etc. 
Des médecins attachés à l’association donnent leurs 
soins aux prisonniers malades. 

La société choisit de préférence, pour les délivrer, 
les détenus dont la liberté et le travail sont le plus 
nécessaires à leurs familles et dont la moralité est 
constatée. 

cp 

Infirmerie Marie-Thérè&e. 

îVinhrmeric Marie-Thérèse, fondée en 1819, 
sous le patronage de Mme la Dauphine, rued’En- 
Fcr, 86, par Mine de Chateaubriand, était destinée à 
recueillir quelques victimes de la révolution. 

Monseigneur de Quélen ayant acheté la maison , 
Y a donnée au diocèse de Paris, et l'a particulière¬ 
ment consacrée à servir de maison de santé aux ec¬ 
clésiastiques valétudinaires, et de maison de retraite 
à ceux que Tàgc ou les infirmités éloignent du saint 
ministère. 1 

OEuvre de la Propagation de la foi . 

L’OEuüre de ta Propagation de la foi t fondée en 
4822, à Lyon, s’est répandue en peu de temps dans 
tous les diocèses du royaume et dans les pays étran¬ 
gers. Elle compte aujourd'hui 700,000 associés, dis¬ 
tribue ses annales à près de cent raille exemplaires, 
et a reçu Tannée dernière près de deux millions et 
demi. 

Elle a pour but unique d’aider pa r des prières et 
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par des aumônes les missionnaires catholiques, 
charges de la prédication de l’Evangile dans les pays 
d'oulre-mer, et aussi de secourir les Eglises catho¬ 
liques dans les pays proleslans ou schismatiques 
d’Europe. 

Pour être membre de lœuvre il suffit : 1° d’ap¬ 
pliquer à son intention le Paler et IVStc de la prière 
du matin ou du soir de chaque jour, et d’y .oindre 
chaque fois celle invocation : Saint François Xavier, 
priez pour nous 1 2° île donner en aumônes pour les 
missions cinq centimes par semaine . 

Le secrétaire de l’œuvre est M. Choiselat, rue du 
Pot ‘de-Fer-Saint-SuIpice, à Paris, 

Filature en faveur des indigens. 

Cet établissement, établi impasse des Uospita- 
lières, 2, fournit du travail aux femmes indigentes. 

Munies d’un certificat constatant leur inscription 
au rôle des pauvres et cautionnées par Icars pro¬ 
priétaires, principaux locataires ou autres person¬ 
nes domiciliées et solvables , il leur est fourni un 
rouet, un dévidoir et une certaine quantité de fi¬ 
lasse. 

Au fur et à mesure quelles rapportent le fil à ré¬ 
tablissement, elles reçoivent le prix de leur main- 
d’œuvre suivant la qualité et le numéro du fil. Le 
travail est payé à raison, à peu près, de 50 c. par 
jour. 

Consultations médicales gratuites . 

m 

Des consultations gratuites sont données tous les 
jours : 

Par les médecins du bureau central (Parvis-No-re- 
Dame), pour toute espèce de maladies, de neuf heu¬ 
res du matin à quatre heures du soir; 

Par les médecins des hôpitaux généraux, pour 
toute espèce de maladies; 
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Par les médecins des hôpitaux spéciaux, pour les 
maladies traitées dans les hôpitaux, aux heures de 

la visite; . # a 

Par les médecins des bureaux de bienfaisance » 
pour toutes les maladies des indigens de l'arrondis¬ 
sement, (Les heures sont indiquées par un tableau 
placé dans la maison de charité) ; 

Par les médecins de chaque dispensaire delà So¬ 
ciété philantropique , pour toutes les maladies des 
indigens delà circonscription. (Les heures sont éga¬ 
lement indiquées par un tableau placé dans le dis¬ 
pensaire, rue de l’Epèe-dc-Bois, il). 

Consultations judiciaires gratuites. 

Les avocats stagiaires à la Cour royale de Paris, 
réunis les mardis en conférence au Palais-de-Jus¬ 
tice , sous Ja présidence du bâtonnier de l'ordre, 
donnent des consultations gratuites aux personnes 
munies d’un certificat d'indigence. 

Les avocats à la Cour de cassation donnent aussi 
des consultations gratuites, et chargent l’un d’entre 
eux de suivre devant la Cour les alTaires intéressant 
les indigens. 

MANUFACTURE ROYALE DES TAPISSERIES 

DES GOBELÏNS. 

J ( Rue Mou ffe tard , ït° 270 ), 

I Cet établissement qui fait l’admiration et qui est 
anvié de toute l’Europe, fut fondé en 1540, par Jean 
iobelin, habile et célèbre teinturier. 

Il reçut de nombreux perfectionnemens sous 
L.ouis XIV, qui, sur la recommandation de Colbert, 
m confia la direction au célèbre peintre Lebrun, 
lès-lors, cct établissement fut porté au plus haut 
legré de perfection, fout ce qui sort de cette ma- 
iufacture est merveilleux et ne peut se concevoir 
ju’en le voyant. 


















Les ateliers et le salon d’exposition sont ouverts 
les mercredi et samedi de 2 à A heures du soir. On 
y est admis sur billets qui s’obtiennent facilement à 
j'Intendance de la Liste Civile, place Vendôme, n.9. 


TELEGRAPHES. 

Administration centrale , rue de GrcncUe-Saint- 

Germain , 105. 

Voici quelques indications sur la rapidité avec 
laquelle sont transmises les dépêches par la voie 
télégraphique. 

On reçoit à Paris , point central, en trois minu¬ 
tes les nouvelles de Calais, au moyen d’une ligne 
composée de 27 télégraphes. ; en deux minutes de 
Lille, par 22 télégraphes; en six minutes de Stras¬ 
bourg, par àG télégraphes ; en huit minutes de Lyon, 
par 50 télégraphes ; en huit minutes de Brest, par 
80 télégraphes. 

IMPRIMERIE ROYALE. 

Rue Y ici lie-du- Temple , 89. 


Les personnes qui désirent visiter Vimpiiaierie, 
y sont admises les jeudis sur l’autorisation du di¬ 
recteur. ' — * * 1 

Impression, distribution et débit des lois, ordon¬ 
nances , réglemens et actes de l’autorité royale. — 
Service des Conseils du roi,—du cabinet et des bu¬ 
reaux de la maison du roi.—Impression des effets 
royaux et valeurs émises par le Trésor public, — 
moulage des caries, —congés des troupes , des I ré¬ 
véla,— des timbres,—passeports, etc.—Service gé¬ 
néral des ministères et administrations centrales et 
spéciales dont les impressions sont payées sur les 
deniers de l’Etat. 

impressions des ouvrages de sciences et d’arts pu¬ 
bliés aux frais du gouvernement, en vertu d’une 
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utori&ation spéciale du roi. —Impression aux frai 8 
des auteurs, sur autorisation spéciale deM. le Gar- 
de-de?-Sceaux, des ouvrages composés en toutou 
en partie de caractères étranger#. 

MM- les imprimeurs de Paris sout autorisés, par 

décision de M. le Garde-des-Sceaux , à faire com¬ 
pose* et imprimer à l'imprimerie royale la partie 
des ouvrages qu'ils auraient entrepris, dans laquelle 
il sc trouverait des caractères orientaux, ou quel* 
ques-ins des sigues particuliers qui existent dans 
la typographie étrangère de cet établisse ment. 

Cet établissement est le plus complet et le plus 
I riche qui existe en caractères pour toutes les lan- 
\ gués ; il possède 56 corps de caractères pour les 
[ langues orientales ; cette collection comprend lou- 
t tes les ccrîiures connues des peuples de l’Asie an- 

> ciens et modernes, et dans les memes proportions 
I pour toutes les langues mortes ou vivantes. Son 
i immense materiel et sa grande variété de caractères 

> en font l’imprimerie la plus importante de toute 

[l’Europe. / . 

P. Lebrun O. , pair de France , conseiller d'état, 

> directeur. 


COURS ET TRIBUNAUX. 

. » 


t our des Comptes, quai d’Orsay. Les audiences 
i ont lieu à D heures pour la première chambre, les 
i,jeudis, vendredis et samedis; pour la deuxième 
>chambre, les lundis , mardis et mercredis; pour la 
| troisième chambre» les mardis, mercredis et jeudis. 
[Le greffe est ouvert tous les jours de deux à quatre 
l heures. 

Cour de Cassation , au Palais de Justice. Les au* 


idicnoes out lieu, pom la chambre des requêtes, les 
ijmardis , mercredis et jeudis ; pour la chambre ci- 
r vile, c. lundis, mardis et mercredis; pour la cham- 
1 bre criminelle , les jeudis, vendredis et samedis; 
« pour les chambres réunies , les jours indiqués sont 
>ordinairement les samedis. 
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Cour royale , au Palais-de-Justicc , de laquelle 
ressortissent les départemens de L'Aube, d’Cure-et- 
Loir, de la Marne, de Seine-et-Mame, de Seine-et- 
Oise, de l'Yonne. Les jours d’audience sont, pour 
la première chambre civile , les lundis , mardis et 
samedis à 9 heures; les vendredis à midi ; pour la 
deuxième chambre , les lundis et mardis à midi, 
les mercredis et jeudis à 9 heures ; pour la troisiè¬ 
me chambre , les mercredis et jeudis à midi , les 
vendredis et samedis à 9 heures ; pour la chambre 
de mise en accusation , les mardis et vendredis à 9 
heures ; pour la chambre des appels de police cor¬ 
rectionnelle, il y a une session par mois à jours in¬ 
diqués. 

Tribunal de première instance, au Palais-de-Jus- 
tice. Les audiences ont lieu tous les jours, les di¬ 
manches et lundis exceptés, pour les affaires civiles; 
première chambre, à 9 heures et demie ; deuxième 
chambre, à 10 heures ; troisième chambre , à 10 
heures et demie ; quatrième chambre, à 1 * heures. 
— Causes sommaires, cinquième chambre, à 10 heu¬ 
res.—Policé correctionnelle » sixième chambre , à 
10 heures ; septième chambre, à 11 heures.—Ven¬ 
tes sur saisies immobilières, première chambre , 
les jeudis , après l'audience ; audiences des criées, 
les mercredis et samedis à midi ; référés, les mar¬ 
dis, mercredis , vendredis et samedis, à une heure. 

Tribunal de commerce , à la nourse. Audiences les 
mardis, jeudis et vendredis , à 10 heures, pour ap¬ 
pel des causes et affaires sommaires ; les lundis et 
mercredis, à midi, pour les causes du grand rôle et 
les plaidoiries. 

Tribunal de police municipale, au Palais, présidé 
par un juge de paix. Les fonctions du ministère pu¬ 
blic y sont remplies par un commissaire de police. 
Connaît des contra veillions de police qui peuvent 
donner lieu au plus à une amende de 13 francs ou 
S jours de prison. 









PRISONS. 


Comme toutes celles du royaume, elles ont reçu 
de nombreuses améliorations depuis 50 ans et sur¬ 
tout depuis 1830 ; les bâtimens en sont mieux dis¬ 
tribués et des règlement sévères forcent les prison¬ 
niers à se tenir proprement. Pour tout dire en un 
mot, le régime des prisons participe beaucoup ac¬ 
tuellement de celui qu’on a si heureusement intro¬ 
duit dans les hôpitaux 
Les principales maisons de détention sont : 

1° La prison pour dettes f près la barrière de Gli- 
chy. Les détenus, au nombre d’environ 200, jouis¬ 
sent dans l'intérieur de son enceinte d’une liberté 
presque sans limites; ils peuvent manger, boire, 
dormir, jouer, recevoir leurs amis sans aucun obs¬ 
tacle. 

I L* incarcéra te ur doit payer 30 francs par mois ; 
faute de ce faire le détenu est mis en liberté. 

2° La Force y rue du roi de Sicile, est affectée aux 
" \oleurs et autres malfaiteurs distribués en plusieurs 
» catégories. 

3° Saint-Lazare y faubourg Saint-Denis, n° 117, 

» divisée en plusieurs quartiers. On y enferme des 
1 femmes qui attendent leur jugement ; des filles pu- 
I hliques, toujours au nombre de 6 à 700 ; des dete- 
i nues pour dettes. 

4° Prison de la Roquette y séparée en deux sec- 
) lions par une rue ; dans celle de droite on enferme 
« les condamnés à mort, aux travaux forcés ; il serait 
î très difficile de s’évader de celte prison, tant elle 
ï est habilement construite. 

\is-à-vis est celle des jeunes détenus : c’est un 
i polygone régulier avec des tours aux angles ; les dé- 
J tenus y sont classés suivant leur âge, leur moralité; 
i ils ne communiquent ensemble que dans les ateliers. 
5° Prison de P Abbaye, rue Sainte-Marguerite, 

15 . 













sert de maison d'arrêt pour crimes ou délits com¬ 
mis par des militaires. 

6° Sainte-Pélagie , rue de ’a ( lié ; elle reçoit les 
condamnes à moins d’un an, ceux qui sont exposés 
à faire de longues préventions, et des condamnés 
pour délits politiques, d'où résultent plusieurs di- 


p * 


visions. 

Les lois qui concernent les prisons étant sur le 
point «Tètrc changées ou modifiées, nous n’en dirons 
pas davantage pour le moment sur ces tristes éta¬ 
it! issemens. 
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ïtENSEIGN EMENS DIVERS. 


o ■ ‘ r a 

FAMILLE ROYALE 


LOUIS-PHILIPPE I",né à 
Paris, le 6 octobre 1773, roi 1 
des Français le 9 août 1830; 
marié le as novembre 1809, h 

M arie - Amélie, née le 2t3 
avril 1785, tille de Ferdinand 
I* r , roi des Deux-Siciles. 

FILS ET FILLES PU ROI. 

HELENE-LOUISE- EUS AKF.TH , 

née le 24 janvier 1814, fille de 
feu Frédéric-Louis, prince 
héréditaire de Mecklenbourg- 
Scbwérin, et de feu Caroline- 
Louise de Saxc-Weymar, ma¬ 
riée le HO mai 1837 ; veuve le 
13 juillet 1815, de Ferdinand- 
Plulippe-Louis-Charles-ïlen- 
ri d'Orléans, duc d’Orléans, 
prince royal. 

DE CE MARIAGE : 

Lotus - Philippe - Albert 
d'Orléans, comte de Paris, 
né A Paris, le 54 août 1858. 

Robert- Philippe - Louis - 
Eugène-Ferdinand i>’Or- 
I.EANS, duc do Chartres, né 
à Paris, le 9 novembre 1840. 

Louis - Charles - Piulippe- 
Raphael d’Orléans t duc 
de Nemours, né A Paris, le 
25 octobre 1814, marié le 27 
avril 1840, à 

Victoire - Antoinette-Au¬ 
guste, princesse de Saxe - 
Cobourg-Goüui, nèoàVien- 
ne, le tü février 1822 . ! 

DE CE M ARIAGE. 

Louis Philippe-Marie-Fer- 


D1NAND-G ASTON D’ORLEANS, 
comte d’Ëu, né à Neuilly, le 
29 avril 1842. 

François-Ferdinand - Phi¬ 
lippe-Louis-Marie d’Or¬ 
léans, prince de Joinville, 
né à Neuilly, le 14 août 1818, 
marié le 1er mai 1813, à 

Fr ANÇOISE-C A ROLI NE-J E A N NB 

Charlotte - Léopoldine - 
Romaine-Xavièrede-Pau- 
lb-Michelle - Garrielle- 
Ràph aelle-Gonzague, prin¬ 
cesse du Brésil, né à Rio-de- 
Janeiro, le 5 août 1854. 

Henri ■ Eugène - Philippe- 
I.ouis d’Orléans, duc d’Au¬ 
male, né à Paris, le IG jan¬ 
vier 1855. 

Antoine - Marie - Philippe- 
Louis d’Orléans duc do 
Monlpensier , né à Neuilly 

le 31 juillet 1854. 

Louise - Marie - Thérèse - 
Charlotte-Isabelle, prin¬ 
cesse d’Orléans, née à Pa¬ 
ïenne, le 3 avril 1815, reine 
des Belges. 

Marie - Clémentine-Caro- 
line-Léopoldine-Ciotil- 
de, princesse d'Orléans, née 
à Neuilly, le 3 juin 1817, du¬ 
chesse de Saxe-Cobourg-Go- 
tlia. 

SOEUR DU ROI. 

Eugénie-Adélaïde-Louise , 
princesse d’Orléans, née lo 
23 août 1777, 
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corps Diplomatique etranger. 

Résidant près U Roi, 


Autriche, r. Grenelle-St-Germain, 421* S. El. 
M. le comte Antoine d’Appony. 

Bade, r, Lepellctier, 2. S* Ex. M. le baron d'And- 
law ïtirseck, ministre résident* 

Bavière, place Vendôme, 49. S. Ex. M. le com¬ 
te de Lu xbourg, envoyé extraordinaire et muiistre 
plénipotentiaire. 

Belgique, r. d'Angoulènie St-IIonoré, 2. S. Ex. 
M. le i>nnce de Ligne. — Conseiller de légation : 
Rogier (F.), O. 

Brésil, r. Neuve-des-Capuci nés, 41. M.le cheva¬ 
lier d’Araujo-Ribeiro, envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire. 

Chili, r. Basse-du-Rcmpart, 26. Chargé d'affai¬ 
res : Rosalès. * é 

Confédération-Argentine, r. Provence, 4ï .3Ia- 
nnei de Sarratea, ministre plénipotentiaire extra¬ 
ordinaire. 

Danemark, r. Faub.-Sl-llonoré, 35. S. Ex. M.le 
chev. de Koss, envoyé extraordinaire et ministre 
plénipotentiaire* 

Dbox-Siciles, r. Faub*-St~Honoré, 90. S. Ex. 
M. le duc de Serra-Capriola, ambassadeur extraor¬ 
dinaire. 


Espagne, r. Blanche, 15. Olozaga, envoyé extra¬ 
ordinaire. 

Etats romains, r. St-GuiUaume,20.Fornari(Mgr). 
nonce du Saint-Siège. 

Etats-Unis d’Amérique, r. Lavoisier, 19. En¬ 
voyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire, 

N...* I 

Grande-Bretagne et Irlande, r. du Faub.-St- 
Hoaoré, 39. S. Ex. lord Cowley, ambassadeur ex¬ 
traordinaire et ministre plénipotentiaire. — Louis 
Goldsmith, notaire du gouvernement britannique , 
chargé de délivrer aux créanciers français qui se 
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trouvent compromis par aillites anglaises, les cer¬ 
tificats de leurs déclarations de créances, qu’ils sont 
obligés d’affirmer sous serment devant le consul 
britannique, sous peine d’étre exclus du passif du 
failli. 

Grèce, r. d'Anjou-St-Honoré, 2G* S. Ex. M. J., 
envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire. 

Hanovre, r. Monlhabor, 11. M. le baron de 
Stockhausen, ministre résident. 

Hesse électorale, r. Neuve-des-Mathurins, 108» 
M. le baron de Schachten, chargé d'af faires. 

Hesse (Grand-duché de), r. Ferme-des-Wathu- 
rins,"6. Uracbenfels (Baron;, ministre résident, 
chargé d’affaires. 


Lucques, r. Sl-Doninique-St-Germain , 60. S. 
Ex. fil . le marquis de BrignoUe-Sale, chargé d’af¬ 
faires. 

M ecklknjsou ug-Schw érin, r. du Faub.-St-IIono- 
ré, 35. S. Ex* M. de Oerthling. 

Mecklenb jurg-Strêlitz, etc., r. Caumartin , 7. 
M. Weytand, chargé d’affaires. 

Nassau, r. de Suréne, 22. Fagel (baron île), char¬ 
gé d’affaires. 

Parme, r. St-Dominiquc-St-Germain, Ht. S. Ex. 
le comte d’Appony, ambassadeur d’Autriche, char¬ 
gé d’affaires. 

Pays-Bas, r* de Surènc, 22. S. Ex M. le géné¬ 
ral baron Fagel, envoyé extraordinaire et ministre 
plénipotentiaire. 

Portugal, r. Saint-Lazare, 31. S. Ex. M. le vi¬ 
comte de Carreria, envoyé extraordinaire et minis¬ 
tre plénipotentiaire. 

Prusse, r. de Lille, 80, M. le baron d’Àrnim, en¬ 
voyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire. 

Russie, place Vendôme, 12, S. Ex. M. le comte 
Pahlen, ambassadeur. 

Sardaigne, r. St-Dominique, G9. S. Ex. M. le 
marquis Brignole-Saie, ambassadeur. 

Saxe, r. de la Pépinière, 21. S. Ex, M. le baron 
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de Kœnneritz, envoyé extraordinaire et ministre 
plénipotentiaire. 

SàxE’Weymàr, r. Caumartin, 7. M. Weyland, 
ministre résident. 

Suède et Norwége, r. d’Ànjon-Sl-Honoré, 58. 
S. Ex. M. le comte de LoereDitielm (G.), envoyé 
extraordinaire et ministre plénipotentiaire. 

Suisse, r. Tivoli, 5. M. de Tschano (G.), chargé 
d'affaires. 

Texas, place Vendôme, 1. Ashbel-Smith, chargé 
d'affaires. 

Toscane, cité d’Àntin, fl. M. Perruzzi, ministre 
résident. 

Turquie, r. des Champs-Elysées, 1. Nafi-Ef- 
fendi. - * A fi 

Uruguay, bout, des Capucines, 7. José ElUiuri, en¬ 
voyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire. 

V illes lirres et ansèatiqi es de Hambourg, 
Brème, Lubeck et ville l’Bre de Francfort, r. 
Trudon, 6. Ktmipf*, ministre résident. 

W urtemberg, r. de Lille, 75. S. Ex. M. le géné* 
ral de Fleischmann, envoyé extraordinaire et mi¬ 
nistre plénipotentiaire.' - 

Introducteur des ambassadeurs. 

M. le comte V. de St-Mauris, O. , r. de Su- 
réne, 7. , AV S*"*» 

CONSULS ÉTRANGERS A PARIS. 


Autriche, M. le baron de Kotschild, r. Laffitte, 
n° tr». 

Brésil, M* Macicl da Hocha, r. Castellane, 10. 
Danemark, M. Delong, r. de Trévise, 3. 
Equateur, M. Veyret, r. du Gros-Chenet, 8, 
Etats-Unis d'Amérique, M. Draper, r. Haute- 
ville, 30. 

Grande-Bretagne, M. Pickford, faubourg St- 
Ilonoré, 59. 

Grèce, M. d’Eiclilal, r. Lepellelier, 14. 

Pats Bas, M W.,., 
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Portugal, M.Daupias» baron d’AIcochèle» r. Nve- 
dcs-Mathurins, 69. ' * ’ ' • 

Russie, M. de Spie, place Vendôme, 12. 

Saxe, M. Albrecht, place Vendôme, 6. 

Suède et Norwége, M. Pagny, r. Laffilte, 21. 

Texas, M. Brunet (P.), r. Hauteville, 21. 

LOGES DE FRANCS-MAÇONS. 

Le Grand Orient de France, r. du Four St-Germarn. 

Diverses loges se réunissent rue de Grenelle St- 
Jlonoré, 45, et au Prado , place du Palais-de-Jus- 
tice. 

On compte, à Paris, environ80 loges, parmi les¬ 
quelles on distingue surtout les suivantes : 

Les Amis bienfaisans, séance2 9 vendredi du mois; 
les Amis le la Vérité, l*r et vendredis ; les Amis 
de l'Ordre. 1 0r mercredi; les Trinosophes, les l e <" et 
5° vendredis; I* AI h onde des étrangers, 2 e jeudi* les 
Amis de la Patrie, le 5° mercredi ; les Sept Ecos¬ 
sais, le 2 e jeudi. 

* 

i 
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Quartiers, Papulat,, Mairies , Justices de paix 


«RA. I ÇVâArihES. | POF 0 Là TIOU* | KillIVS CtC. \ JIST* 1>E FAII, JCCF* 

.... 

. Tuileries*. , 

! Clumpg-Ëiy. 

\ Rnule. •, * . i 

[PI* Tendômt 

12,537 
16,604 1 
28,088 i 

24,629 i 

If 

Jl.dAnj.-5l.il., 9. 
E. Cuttenrt, maire 
Blarleau , l* r adj. 
Muron, 2e adjoint. 

H. d'Anj. -St-H., 9- 

De Forcade la Roq. 

,Tenter, 1er suppl. 
Papillon, 2 suppl. 

L 

( Ch.-il'Aiiliii.* 

1 Ta lai a Royal. 

\ Fejdcau. •,. 
r F^Monitimr 

23,231 1 
19,341 | 
,25.995 

l KO 

U® 

L Î© 

1 tJ 

’ B. Pi non , 2. 

Terras, maire. 
INVIeval» ter adj. 
Hulpfaeu, 2e adj. 

R. Binon , 2. 

Le rat de Magnitot* 
Mitouflel de Hong, 
B lot t 2 e suppléant 

3 . < 

[ F.'Foiasoiin.. 

f Montmartre, 

| S*- £u«taeliF. 

M a 1 .1 *. * * -i *. i 

2 ,742 1 
12,615 1 

11,195 | 
12,606 ] 

i Ol 

1 -J 

s b 

s 

PL des Peiîu-Pérc® 

fjrcati, maire, 

MignoUc- 1er ad 

P revaut Rousseau* 

JL de l'Echiquier- 
Debliaye, juge- 
Drouin , 1er supp. 

LabrousL 2e*upp. 


i Saint-Honoré 
J Louvre..... 
v M arches. .,. 
f B. de -'rance. 
r Bonne ou>. 

1 F.-St-Denis. 

L Porie-S.-JI». 

, 3! ow orgueil. 

12,362 I 
12,275 1 
11,354 i 
13,532 

m 

O 

L 

j PI. Ch- du-Guel, 4 - 
Chambry, rua ire* 
Dupêrier t 1er adj* 
Marion aine,2e adj 

PL du Ch. -du*Guci, 
Àncelle , joge* 
Decjgnj i 1 er aup* 
Ma Ida ei , 2e suppl, 

H 

14,836 ï 
21.426 1 
2S,003 j 

17,879 i 

\? 

L 03 

\ ^ 

R + de Bondy, 20* 
GrlolcC maire. 

Y ce ,1er adjoint. 
Sorcard-Sla^nier, 

R, de Bond y, 20. 

N ., 

Guillebout t 1er su* 
nouvel * 2 c luppl* 

6 'l 

f Temple . 

! Lumi^rd»!. * 
Porte-Si-De© 
Sl-M-dtri-Ch. 

27.861 ' 
16,783 1 
19,578 j 
29,886 j 

\ 

1 ij 

i Rue Vendôme, IL 
Cote Ile, dép., mai. j 
Robin jnrrf, 1er ad* 
Gmndardp 2 e adj.. 

H m Vendôme » IL 
Béranger * juge, 

Th.Rçgnaull # ie«u, 

Dur-Claye ,2e su 

i 

7« ^ 

Arci». 

Saim-Avoye, 
Mont-rle Piél 
Mar.-Si-Jean 

12,495 \ 
20,869 i 

17 701 t 
17.342 ' 

en 

oo 

;s 

lï /Se-C--de-Iâ*Brel* 
Moreau, dép*, mai. 
Letîllaia , 1 «r adj* 
Maniait, 2e adj. 

R, Ste,*Cp-Br. 20- 
Troulebert, juge» 
Froidure t 1er sup, 
Lachaize t 2 e sup * 1 

8 ft 1 

Quin.-Vingis 
Pop incourt.. 

| F -S*Antoine 

Marais, 1 

22,673 1 
19,956 1 
16,807 j 
22,658 ] 

\ 00 
k 

0 

PI. Royale, 14- * 

Rayvet, maire. 

H- Nast, 1er adj. 
E. L. Hors**, 2e a. 

Place Roy a e, 14 
Pericr, juge. 
Gallois, 1 er suppl. 

\ iïipn, 2 e suppl. 

9a j 

Cité. 

\ Arsenal. 

1 1 le-St Louis. 

[ Ilôt.-de Ville 

36,860 ^ 

13.487 1 
6,568 | 
14,835 ; 

L 

° 

R*Gcorf,~Las..*,25. 
A.-R. Loquet, n.% 
Morel Dori*, 1er a 
Martinon, 2e adj* 

IL UrùHi .-Las. 25, 

Marchand, juge. 

Del lac, 1er suppl* 
Chauve lot, 2 e süp. 

10 e i 

Invalides.... 

1 Monnaie*, * * 

, St-TU-ed'Aq. 
F.-Si- G erra. | 

20,428 i 
24,121 | 
26,224 I 
18,400 ; 

Oc 

KO 

t <# ! 

<1 

R.de Gr,*St-Ger.,7 
Bessas Laniégîe,m, 
i bierriet, 1 er adj. 
Tourin , 2e adj* 

K. Gren S.-G-, 7. 

Louvel, juge. 

Pudique, 1 er mp. 
Jansse, 2 e suppl, 1 

lie J 

12 * J 

Luxembourg 
Ec. dt-Médcc. 

, Sorbonne. 
Palais d t Jus, 

24,157 't 
17,259 1 
14,069 j 
3.282J 

tn ! 

! 'X 1 

^ <ï 

► 3 

R. Garanciêrp,20. 
Dé in ont s , maire» 
Vaillant, 1er adj. 

De*p range., 2 c ad. 

IL Garanciere, 10 

H oui tlion, juge* 
Duvergi *r;îcr sup. 
Moulin, 2e suppl. 

St Jacques * * 

1 Observatoire 
JuriL-du Roi, 
Si-Marrel... 

2-3,622 
19,264 1 
20.456 I 
19,019 ' 

| 00 

JJ 

^ OO 

m 

R. St Jacques,262, 
À* de Lanneau, m. 
Ifoissel , 1er adj, 
Bonltmp* t 2e adj. 

R* S* Jacques, 16L 
Pînart fils, juge. 
Eslîentie^ 1er iup. 
Rruzard, 2 e suppl 
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Comm. de police, Pap. timbré, par Quartiers. 


| connu Ml* M PftLIU. I 

ftUSCAU D* FàftSK Tism* 

Tmiicssard* lmp. du Doyenné* 6 I 
\ Ttilamt, r # de Ponihieu* 5* 1 

JRruirlin, grande rue Verte* 10, Il 
IVoKT, r. Godot Mauroy* 16. fl 

?iïrrsrd , —■ Loysel, r. St-Üoooré, 1 
365. [ 

Deschamps, possapc Sandrié, 6. 1 

baudet, r. Dura*, 5. 1 

Vassal, r* d'Àrgenteuü* 43* 
ll'ernstc, r, G ram mont, 9. 

BüMtt.! faub, Montmartre, 67, 

\ You, r. Papillon, 7* < 

D’Aulrfort, r* de* Uoineiui* U* 1 
Marcotie-ForceTÜIe, M*f»-5.-II*t 281 
Maison, r. Papillon, 4- I 

[jroonter, r* Cbabanuaif* 15* 1 

jFresitt, t BtPierre-Mont.jlî* 

1 Adam, r. d’Eogbein, 18. 

I Quoinal* r. Mont ma rire, 144< 

| Petit, r. du Jour* 31* 

Corneille* r. Maudar»9, 1 

Lecourt-Cauf illy, r* Monimar, 130 1 
Giraud* r. Montmartre, 61, 1 

Molin* r. d’Enghein, 35* i 

j Moulion* r. dea Bons Enfants, 2* 

I Defoud* pi- du Louvrt, 10. 

1 D'Agnessc Giro, r. Bétbîxy, 21. 

| Lenoir, à la balle aux draps. 

Demsrênes t r. F, -S • Gérai.-rAux*,81 
Soret Dulac, r. Tbibotiudè, 9 1 

Quilloi, r* Coquîllère* 31, 1 

Trolley, pb du Cheialier-du-GuM, | 

! Tirer, r. Beaurcpaire, 3. 

Ibaumond, r, Sie-Barbe. 11* 

Basilic Frégcac, F, 5.-Martin, 151. 

| Gabet, r. des Marais, 36. 

DelatiUenicrei r, de Bond y* 24* I 

DeUhaitré, r. de la Luno, 37. 1 

Bon lieu* r* du Caire. 28* 
par ras p fauta St*Martïn, 91. | 

I Mouliner, r. des F.-du-TeinpIt, 20. 

1 H aymonet* r* N. -5. -Denis, 21. 1 

1 Barlei* r. des Fontaines, 9. 

I Gronficr-Cbaidy, r, des EcrWams, 22 

Cibot, r. Tncy, 5. 1 

Laïuire, quai JcmmapM, 104. 1 

HoumcNm, r. N.-St-Martin, 34, E 

|Cbapui«l, r. St-Denis, 178. | 

| Lalmand* r, de la Tixçrandtriè, 13, 

1 Do u rie ns, r. du Cloître S.-Marri, 6. 

I Gille, r* du Grand-Charnier, 7. 

1 Lot eux* r, Parée. 24, au Marais. 

Gupaaquier. r . du Bot-de-Sicile, 32.1 
Leiouroelie, r, Geoffroy-Lutigesin^j 

rGroulier jeune, r. llarlay, 4* 

1 Monnîer, r. A inclût, 30. 

| Hou i le y, r. ("baronne* 35, 

|Duseard, r. Bfau?* au-St-ànto»ne* 5. 

Giraud» r* Culture* Ste-C;itberine,l2l 

Rebard, boul. Bourdon* 2* 

Vtvmj, r. de Cbarenton,, 47. 1 

1 I 

I Bruncamp, r* des Linns-S. Paul, 9. 
I Lapif DeUfig^f r* de Pilot de-Villa, 
1 Ber il Ion, quai Bourbon* 17* 
j Retourné, quai Napoléon* 7, 

Voificl, r. du Fipuier, 2 1 

Morand, r. du cloi.>Notre-D«me» 201 
Perrot, quai d’Aujou, 21 * 1 

Leroux, r. du Pont-Louie-Pbil. y 18] 

Calme bel, r* des Peiïla-À liguai lus* 
lElouin* r* d« Lille, 43, 

1 Le morne Tachera* r. Plumet, 5, 
INoel, r. S.-Dominique* 22. 

Castes, r. de rOmTeraîté* 5, 1 

Bsurey* r* Bourgogne* 23* bis* 1 

Aubry* r* Furstemberg * 9, 

Pasquet, r. de Serres* 105* 

I Pranier-QuatreincTe* r. Mèiières* S, 
j poudras, r. de 1 Éperon* 10, 

1 Wauthj, r. Sorbonne, 4* 

| jciie&»on, cour Harlaj* 22. 

j Tupïgny*r. dcaGrands-AugusIKo*, 25 
tCoualitie, r, St.-Àndre dei-Art*, 51, 1 
Moubmoe, r. des Gré** 20, 1 

l Obéra lier * Pot-do* Fcr-St-Sulpke,^ | 

1 Jacquemin, r. des Garnir*, 7. 

I Blarier» r. St-Jacques* 356. 

1 Houjlhon* r, de Poufoise* 12. 

| Uenchard* f. du Marçhé-aux-C#, 16 

(Auper, f. des Boulanptrs, 34 • 1 

tBîgaut, r. Si- Jacques, 59, | 
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MINISTERES. 

Les Ministres donnent des audiences particulières tentes les 
fois qu'on en fait la demande par écrit, en indiquant l’objet 
dont on veut les entretenir. 

De la Justice, place Vendôme. 

Le public n’est pas admis dans les bureaux; il est reçu par 
le secrétaire-général les lundis et vendredis de 8 à 9 heures du 
matin, et par Jes chefs de division, rue Neuve du Luxembourg 
n. 22, le vendredi, depuis 2 h. jusqu’à 4. Le bureau des léga¬ 
lisations est ouvert tous les jours de midi à 2 heures, excepté 
les dimanches et fêtes. Le secrétrire-général reçoit tous les 
jours, excepté le mardi, de liât heure» 

Des Affaires Etrangères, boulevart des Capucines. 

Le bureau des passeports et légalisations, qui est le seul ou¬ 
vert au public, est charge, outre les passeports et legalisa¬ 
tions, de l’état civil, des significations à l’etranger, etc. On 
peut s'y présenter tous les jours, depuis U h. du matin jusqu’à 
4 du soir, les dimanches et les fêtes exceptés. 

De ia Guerre, r. St-Dominique, 82. 

Le public est admis tous Tes mercredis et vendredis, de 2 à 
U heures, à la section de i’enregistrementetdes renseigneraens. 

De ia Marine , rue Royale. 

Les bureaux sont ouverts au public le jeudi de 2 à 4 heures. 

DE l’Intérieur, rue de Grenelle, 1(H; les 

bureaux, KM, 124,126- 

Le ministre, le sous-secrétaire d’état et le secrétaire généra 
donnent des audiences particulières, lorsqu'on en lait ia de¬ 
mande par écrit, en indiquant l’objet dont on désire les entre¬ 
tenir. Les chefs de division reçoivent le public les jeudis, de 2 
à 4 heures. 

Des Finances , rue de Rivoli, 48. 

Le bureau des renseignements et le bureau des archi ves et 
l’ancienne liquidation sont ouverts au public tous les jours, de 
2 à 4 heures, excepte les dimanches et fêtes. 

De l’Instruction publique, rue de Gren.-Sl-Germain, lie. 

De l’Agriculture et nu Commerce, rue de Varennes, 26.. 

Le secrétaire-général reçoit de !0 h. à midi; ies chefs de di¬ 
visions reçoiven t le public fes lundis et jeudis, de 2 à 4 heures. 

Les bureaux, rue de Grenelle, K)5et 122. 

Des Travaux publics, r. des Sts-Pères, 21. 

Le sons-secrétaire d’état donne des audiences sur demandes 
spéciales. Les bureaux sont ouverts au public les mardis et 
vendredis, de 2 à 4 heures. 
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BANQUE DE FRANCE. 

BU B DE LA VRILLÈBE. 

La Banque de France a par les lois des 24 germinal an 11 
( 11 avril ism) ei 22 avril isOU, le privilège d’émettre seule des 
billets payables au porteur et à vue. Elle a ce privilège pour 
quarante ans, à compter du t ** vendémiaire an 12 (23 septem¬ 
bre 1803). Ce privilège a été renouvelé. 

Les opérations de la Banque consistent ; 

1° A escompter des lellres-de-change et billets à ordre, 
dont les échéances ne peuvent excéder trois mois, timbrés et 
garantis par trois signatures. Elle admet néanmoins À l’es¬ 
compte des effets garantis par deux signatures seulement, avec 
un transfert d’actions de banque ou de rentes sur l'état, ou 
d’effets publics dont le gouvernement est débiteur. 

2 ° A taire des avances sur les effets publics à échéances 
déterminées. 

3° A faire des avances sur des effets publies à échéances 
non déterminées. ( Rentes 3, 4,41/2 et 3 p. 100.) 

4° A faire des avances sur des lingots ou monnaies étran¬ 
gères d’or et d’argent, moyennant l’intérêt de 1 p. 100 l’an, 
l.e temps fixé pour les dépôts est de 45 ours. La banque n’ad- 
mei pas de dépôt au-dessous de dix mille fr. 

5° A tenir une caisse de dépôts volontaires pour titres, 
effets publics nationaux et étrangers, obligations, lingots, mon¬ 
naies d’or ou d’argent, diamants, moyennant un droit de garde 
sur la valeur du dépôt d’un huitième d’un pour 100 pour cha¬ 
que période de 6 mois et au-dessous. 

6° A se charger du recouvrement des effets sur Paris. 

7° A recevoir en compte courant les sommes qui lui sont 
versées, et à payer les dispositions faites sur elle et les enga¬ 
gements pris a son domicile,) usqu’à la concurrence des sommes 
encaissées. Elle fournit aux personnes qui le désirent des ré¬ 
cépissés nominatifs de toutes sommes payables à vue, mais sur 
l’acquit de ces personnes seulement. 

Les jours d'escompte sont les lundi, mercredi et vendredi de 
chaque semaine. 

Le taux de l’escompte est déterminé par le conseil général. U 
est en ce moment de 4 p, 100 l’an. 

Pour être art mis à r escompte et avoir un compte à la Banque, 
il faut en faire la demande par écrit à M. le Gouverneur, et 
I accompagner d’un certificat signé du demandeur et de trois 
personnes connues, qui certifient sa signature et qu’il fait hon¬ 
neur à ses engagements. Les faillis non réhabilités ne peuvent 
être admis à I escompte. 

La Banque ne peut admettre d’oppositions sur les gommes 
qu’elle a en compte courant. Ceux qui font des dispositions sur 
la Banque sans lui avoir fait les fonds pour les échéances, peu- 
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vent ('ire privés de leur compte courant par le conseil général. 
On peut céder l’usufruit des actions de la Banque. Nonobstant 
la cession de l’usufruit, on peut disposer de la nue propriété. 

Les actions de la Banque peuvent être immobilisées par la 
simple déclaration du propriétaire : dés lors, elles sont à l’ins¬ 
tar des immeubles de toute nature; elles sont sujettes auxmé- 
mes lois. D’après la loi du 17 mai 1854, elles peuvent être remo¬ 
bilisées ; elles ont les mêmes prérogatives. 

BOURSE DE PARIS. 

La Bourse est ouverte depuis 2 h. jusqu’à 5, tous les jours, 
excepté ceux fériés, à tous les citoyens jouissant de leurs droits 
politiques, et aux étrangers; mais le parquet est interdit à tout 
autre qu'aux agents rie change. A la tin dé chaque séance de la 
Bourse, les agents de change se réunissent dans leur cabinet, 
1° pour vérifier les cotes des effets publics; 2° pour en faire ar¬ 
rêter le cours par le syndic et un adjoint, ou par deux adjoints, 
en cas d’absence du syndic; 5° pour faire constater dans la 
même forme le cours du change. Les courtiers de commerce se 
réunissent pour la vérification des cotes des marchandises et 
matières premières ou métalliques, et pour en faire constater le 
cours par leur syndic ot un adjoint, ou par deux adjoints, en cas 
d’absence du syndic. 

Le commissaire de la Bourse porte sur un registre le cours 
arrête par les agents de change et les courtiers de commerce, 
chacun pour ce qui le concerne. 

TRIBUNAL DE COMMERCE. 

( PALAIS DE LA BOURSE ). 

Audiences : mardis, jeudis et vendredis, à <0 h., pour l'appel 

des causes et affaires sommaires ; mercredis à 10 heures et 

une heure, pour les causes de grand rôle et plaidoiries. 

Président : 91. Garez, rue Monthabor, 9. 

DIRECTION GÉNÉRALE DES POSTES. 

RUE J.-J. ROUSSEAU. 

Le départ de Paris, pour tous les bureaux et l’arrivée de ccs 
mêmes bureaux à Paris, sont journaliers. 

Le bureau des affranchissements et chargements pour les 
départements et l’étranger est ouvert depuis 9 h. du matin 
jusqu’à 4 h. du soir; le dimanche, il se ferme à 2 heures. 

Les lettres qui y sont affranchies jusqu’à 2 b. pour l’étran¬ 
ger. et jusqu’à 4 pour les départements, partent le jour même. 

N.B. On ne reçoit point d’or ni d’argent dans les lettres. Il y 
a un bureau des envois d’argent dans lequel on reçoit les pièces 
d or et d’argent, en payant b centimes par franc de leur valeur; 
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ce bureau est ouvert tous les jours, fes dimanches exceptés, 
«le u h. du malin à 3 li. du soir, L'administration nerépond que 
des envois faits de cette manière. 

N. IL I.es dimanches, fêles, etc., jours où la Bourse est fer¬ 
mée, ainsi que les ministères el administrations , les lettres 
sont levées de la boite de l'hôtel des Postes à 2 b. précises 
nu lieu de S. Les affranchissements et cliargeraents ne sont reçus 
que jusqu'à midi pour l'étranger, et jusqu’à 2 h. pour les dé¬ 
partements. Le bureau des feuilles périodiques est fermé 4 
midi. 

La Direction rappelle au publié qu’une ordonnance l’auto* 
rise, pour les lettres adressées des départements à destination 
de Paris, et qui ont une certaine importance, à les recomman¬ 
der, sans pour cela en augmenter la taxe ordinaire, et que la 
trace île ces lettres peut être suivie, par des précautions par¬ 
ticulières prises à cet effet, depuis leur entrée jusqu'à la remise 
qui n'en est faite que sur récépissé. 


SERVICE DE PARIS. 

tableau des heures de Levée aux bottes et des distributions. 


HEURES DES LEVEES. 


(re I à 7 II. 1/2 aux boites. 
I â 8 li. aux bureaux . 
j à 10 b. sux boites. , 

* | à 10 |i. 1/3 aux bur. . 
3 e . / à midi aux boites , . 

* ï à midi i/2 aux bur. . 
4*. ) à 2 h. aux boites . , 

| à 2 b. 1/2 aux bur . . 
i à 3 h. 1/2 aux boites, 
fie J à 4 h. aux bureaux , 

* J à 5 h. à rhôt.des Pos- 
f tes et à la Bourse . 

(Je. f à 4b, 1/2 aux boites.. 

I à 5 h. aux bureaux.. 
rj e i à 8 h. aux bottes. . . 


H DE DISTRIBPT. 

7 heur - } P de Paris’’ 


9 h.1/2 
à midi. 
2 heur. 

4 heur. 

labeur. 


I 


p r les leur. 

de Paris, 
desdépar- 
tem l, etda 
l’étranger. 


■ * 


p. les leu. 

. , - WWW . .1 , dé Paris, 

à 8 h. 1/2 aux bur 

Les lettres provenant de la 7 TOe levée sont mises en réserre 
pour la première distribution du lendemain à 7 h. du matin* 

SITUATION DES BUREAUX D’ARRONDISSEMENT, 

r. St-Honoré, 12. 
boulcvart Beaumarchais, 29. 
r. du Grand-Chantier ç. 
r. de l’Echiquier, 23, 
r. Deséze, 24. ^ 

r, de Beaune, 2, 


Bureau A 
Bureau B 
Bureau C 
Bureau I) 
Bureau Ë 

Bureau F 


Al 


* -- * 
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Bureau G r.St-Andrê-des-Arts,64. 

Bureau H r. des Fossés-SamuVictor,35- 
liureau J PJace de la Bourse, 4. 

BUREAUX PRÈS DES AUTORITES- 

Maison du Roi place, du Palais-Royal. 

Chambre des Pairs, rue de Vau girard, ïïï. 

Chambre des Députés, au Palais-Bourbon. 

A l’Hôtel-de-Vilfe. 

PAYS OU L’AFFRANCHISSEMENT EST LIBRE JUSQU'A 

DESTINATION. m 

Etals - Romains, Angleterre, Bdde, Bavière, Belgique, 
Panemarck, Hanôvre, Hollande, liesse, Naples, Prusse, 
Sardaigne,Saxe, Suisse, Toscane, Wurtemberg. 

PAYS ÉTRANGERS ou ].*AFFRANCHISSEMENT EST FORCÉ 

jusqu’à i.a frontière ou AU port rembarquement. 

Autriche, Bengale, Brésil, Chine, Espagne, Etats-Unis 
d Amérique, Haiti, Lombardo-Vênilien (royaume), Mexique, 
Norwége, Pérou, Portugal, Russie, Sicile (deux), Suède, 
Varsovie. 

Nota, Pour partir le jour même dans les départements et à 
l'étranger, une lettre peut être mise, les jours ordinaires, 
dans tes boites de quartier, jusqu’à 3 h.; aux boites d’arron¬ 
dissement jusqu'à 4 h. ; au bureau de I Hôtel-de-Ville jusqu'à 
4 h. t/g; a l’hôtel îles Postes, à la Bourse, et aux bureaux prés 
les autorités, jusqu à 5 h. — Les jours tories, û h. plutôt. 

MALLES-POSTES. 

11 part tous les jours de Pari» ta malles pour les destinations 
suivantes : 

Calais, Lille, Valenciennes, Sedan, Forbach, Strasbourg, 
Besançon, Lyon, Marseille, Toulouse, Uordeaux, Nantes, 
Brest, Caen, Rouen et te Havre. 

11 autres malles partent tous tes jours : . , 

o de Bordeaux à Bayonne, à Toulouse et à Nantes. 2 de 
Lyon A Avignon et à Strasbourg, i de Moulins à Montpellier. 
2 de Toulouse à Bayonne et a Marseille, et 1 de Troyes A 
Mulhausen. 1 de Limoges à Pau. t de Nantes à Rouen. 

POSTE AUX CHEVAUX, 

RUE rtGALE. 

Aucun maître de poste ne peut donner des chevaux à un voya- 
si celui ri’exliibe son passeport. 

Le tarif de la poste aux chevaux est ainsi réglé par ordott- 

i i i ,pp ci h r o r ma rs IS^O* 

«° Cabriolets ou chaisés. T ne ou deux personnes, 2 chevaux 
à : f. r;o e., 3 f. ; trois personnes, 3 chevaux à 11.50C-, 4f. 50 c. 
—Tctites calèches à un seul fond cl à un limon ; une ou deux 




personnes, 2 chevaux à 1 f. 50 c., 3 f. ; s’il se trouve une troi- 
siémc personne, il sera payé i f. par poste en sus du prix des 
clh'vaux; s’il se trouve plus de trois personnes, la calèche est 
considérée comme lierline. 

2° Limoniéres, voitures fermées et coupés,et calèches à bran- 
card : une, deux et trois personnes, 3 chevaux à I f. 50 c., 4 f. 
GO c.; il son payé 1 fr. par poste en sus par chaque personne 
excédant le nombre de trois. 

5° Berlines, voilures fermées ou autres à deux fonds égaux, 
cl calèches à deux fonds et à timon • une, deux, trois et quatre 
personnes, 4 chevaux à l f. 50 c., 6 f. ; s’il y a une cinquième 
personne, il sera payé 1 f. par posleen sus. Les mêmes voitures 
à six personnes, g chevaux à 1 f. 5<: c. par cheval et 2 postillons. 
Il sera payé l fr. par poste en sus pour chaque personne excé¬ 
dant le nombre de six. 

COCIIES. 

tr-SEiNE, tonne et canal de BOURGOGNE, Port St-Bernard; 

Départ de Paris, du t" octob. au 3t mars, à 8 h. du matin, 
et du i“ avril au 50 septembre, à 7 h. du matin. 

M. Michel de Rotrou et C% propriétaires, r. Bretonvilliers,! 
île St-Louis. » 

Celte entreprise se charge du transport des voyageurs et des 
marchandises. Des voitures correspondent, à Auxerre, avec 
l’arrivée des coches pour la route de Lyon. 

Kl h- sc charge aussi des expéditions pour tout le midi, lo 
Havre, la Franche-Comté, la Suisse et l’Alsace, par le canal do 
Bourgogne. 

Les voyageurs peuvent se rendre directement au port St 
Bernard, lieu de départ. 

Le coche de logent part de Paris le dimanche, arrive le 
. . lundi à 5 h. du soir; part le mercredi de Nogent, et arrive Â 
paris le jeudi à 2 h. après-midi. 

Le coche d Auxerre pari de paris le mercredi, arrive le same¬ 
di soir; part d’Auxerre le jeudi matin et arrive à paris le sa¬ 
medi soir. 

Le petit coche d’Auxerre part d’Auxerre lo lundi matin c l 
arrive à paris le mercredi soir. 

BATEAUX A VAPEUR. 

Départs tous les jours de Paris, port de la Grève, à 7 heures 

précises du malin. 

Pour Corbeil, Melun , Fontainebleau, Montereau. 
Oatcaux-Postes pour lïondy, Pantin, ViUc-Parisis, Clayc et 
Meaux. Bureau à Paris, r. du Ponceau. 

Basse Seine : départs du port St-Xicolas et quai d’Orsay. 
Pour Sl-Cloud, le Pecq, Poissy, Pontoise, Vlle-Adam, St- 
Leu, Chanli ly, Creil, Pont-Sle-Maxence, Compïègne, Mai¬ 
sons-Laffitte. Meulan, Mantes, Bonniéres, Vérnon, leÿ Aude- 
lys, Elbeuf, Oissel, Rouen, 
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SERVICES DES CHEMINS 




PO 

INTS 

de 

DÉPART. ; 

DE 

DESTINAT, 




Paria, 


I Saint-Germain 
Versailles,.,. 

Corbeil...... 

Orléans. 

Rouen... 


Bordeaux,. 
Montpellier 


Kîines.,,, 


La Teste,,, 


« <• 


Mais. *. *,. 
Strasbourg. 

Mulhouse.. 


Su Étienne, 


CcitCi* •*»■*» 

Beaucaire*• * * 
Alais* * • « * » * « 
La Grj'Combe 


Bâle * 


* • • ■ 


Thann,,,. 


* * 


Lyon 


• * t * i i I t 


Roanne., # «, * 


HEURES DU 


EN ÉTÉ. 


L 

1 7 h. matin & 10 i 
h. soir.* 

7 h. 1/2 ni. àlQi 

b. soir. «... * 
de 7 h. 35 matin à 9 h. 35 

soir.... 

7 h. 18 li. 30| 10 h., midi. 

■ ■j h* 7 h. soir., 

7 h. 9 h. midi. — 3 fa. 7 li. 

SOI Ta • a t • t t * « t » « • f « • M 

8 h. 4/2 midi. — 5 fa. 1/2 

* 

SOI r. 4 a • ■ t « * * a a »* « I I I | 4 

4 li. 1/2 9 h. 1/2 malin. — 

4 h. 1 /2soir........... 

6 fa. 10 h. matin.—2 fa. 7 h. 

ft 

fiOlï a f » t ■ « » • 

8 h. matin, - 

soir.... 

G fa 11 H. matin. — 5 h. 

soir.. 

6 h. 30. 9 h. 30 mtdi.*>-4fa- 
30. 7 fa* soir........... 

7 b, 20. 10 fa. matin.—4 H* 
40. 7 fa. 40 soir......... 

7 h. matin, midi. — 4 fa. 

■< 

£01 f* » |l 1 « I I t • 1 1 i a * * a a 

6 11.4^ matin. « 3 fa. soir. 


* * a 


1 h. G fa. 
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de fer français. 


DfcPART 


DliM.fi, 


PRIX DES PLACES. 


► * 



1 

EM HIVER. 

Tra- 

jets. 

1res. 

r i 

2es. 

3es. 

’ 1 

p 

[8 h. 35 mat. 

fa. m É 

f. e. 

f, c. 1 

fr c. 

Toutes les] 

heures, ] 

Mli.lOdni, 
i H K .30 mat. b 

1 50 

2 . 

1 50 

1 25 1 

! 

3 h.45 91 

[ 0 11, du soir. 

1 . midi,— 3 h. 

1 . 

2 . 

1 50 

1 25 

4 h. 30. 5 h. 8 h. du s.. 
S h. 30.10 h, 30 mat — 

2 » 

3 1 

2 40 

1 G0 

4 h 30, 7 h, 10 h. 30 s. 
7 h. 9 h. du mat, midi. 

4 a 

18 & 

12 60 

9 50 

— 3 1». 7 h. du soir.». 

8 h. 30 matin, midi. — 

4 • 

16 1 

13 • 

10 » 

o h. 30 soir,, 

i 0 h. 10 h, 30 malin. — 

1 » 

5 50 

1 4 25 

2 75 

4 h. soir, 
7 h. 10 h. 

matin.— 2 h. 

a 50 

2 20 

1 25 

1» B 

D h.son 

0 h, matin. — 5 heures 

1 » 

3 u 

2 25 

1 75 

soir.. . . . 
7 h.11 h. 

mat. — 5 h. 

2 . 

5 ■ 

4 » 

3 50; 

soir.. 

7 h. 30.11 h. 45 mal — 

» 30 

■ i * 

» 75 

• 25 

3 h. 30. 5 h. 45 soir.. 

7 h. 30. 11 h. 15 mat. 

5 30 

13 95 

10 60 

7 15 

3 h, 45# 7 h. 30 s. 
7 h. matin, midi. — 4 

1 20 

2 20 

1 70 

i 15 

h. 10 h. 30soir,. 1 

1 6 h. 45 matin, —3 b. 

4 » 

6 » 

5 i 

4 B 

| so 1 r•» ■ « 

* «t t 4 i » 1 1 v 1 » 

4 * 

6 50 

4 50 

5 50 


4es. 


f. c 




fl » 


I» Il 


J* Ù 


g as 


» a 


Il ■ 


a B 


1 25 


2 50 


U B 


» Il 


« » 


■ 1 


I» » 
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MESSAGERIES, CHEMINS DE FER. 


GRANDES MESSAGERIES ROYALES, 

Rues Montmartre et N. D. des Victoires. 

Cet établissement est chargé des transports pour le gouver¬ 
nement cites administrations publiques; il offre au commerça 
et aux particuliers une centralité de services des mess ageries 
sur tous les points du royaume, par ses correspondants dans le 
Piémont, I Italie, l’Allemagne, la Suisse, I Espagne, la Belgique, 
l'Angleterre, etc. 

L’administration s’assemble trois fois par semaine, de midi 
à t heures : mais il y a toujours à l’hétel des messageries une 
personne chargée de recevoir les réclamations du public, el 
y faire droit. 

Celte administration correspond avec tous les pays de FEu- 
ropc où il y a des entreprises régulièrement organisées ; ainsi, 
pour Londres et toute ta Grande-Bretagne, avec les voitures 
de 3J. Ilorn Oolden Cross, Charing Cross. L’Allemagne et l’Au¬ 
triche, par Metx et Strasbourg, ha Belgique, la Hollande et la 
Prusse, par Lille, Valenciennes et Mëziêres. La Suisse et l’Ita¬ 
lie, par Baie, Besançon, Genève et Lyon. L’Espagne, par Per¬ 
pignan et Bayonne.Toute la France, le I mguedoc et le reste du 
midi de la France. L’administration se charge de toute espèce 
de marchandises, expédition de finances et objets ce valeur, 
mouvements d'elfe t s, et enlin de tout ce qui peut faciliter le 
commerce des particuliers entre eux. 

Rota. Les changements fréquents qui ont lieu dans les 
jours de départ nous forcent à ne point en donner le tableau. 
On s’adressera à ce sujet au secrétariat- général. 


MESSAGERIES JUMELLES, 

Ru&du Bouloy, 7 et9,— Toulouse et C*. 
Argentan, Bruxelles, Chartres, le H6vre, Laigle, Laon, Melun, 
Orléans, Reims, Rouen, etc. 


MESSAGERIES LAFFITTE. GAILLARD et C% 

Rues Saint-Honoré, t.V), et de Grenelle. 

Cette administration est constituée sur tes mêmes principes 
que les grandes Messageries pour tout ce qui concerne te-ser¬ 
vice et avee les mêmes garanties. S’adresser pour tous rensei¬ 
gnements à M. Mer y, à I administration. > 

MESSAGERŒS TOLCIIARD, ” ^ 

Faubourg-Saint-Deiiis, 50. — Toulouse et C e . 

Service général des environs de Paris. 


MESSAGERIES MAUCOMBLE, hôtel du lion n’ARCEPfT, 

Faubourg St-Denis, SI, et rue d’Englue», 4. { 
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MESSAGERIES DU P ET1T-S AIN T - MARTIN, 

Rue Saint-Martin, 347. 

i. - ■ - - -------—-- - - 

VOITURES POUR LES EVIRONS DE PARIS. 

Impasse de la Planchette, 1, carré St-Martin. 

On y trouve des Voitures partant à volonté pour tous les en¬ 
virons de Paris. 

On trouve aussi des voilures spéciales qui desservent les com¬ 
munes ci-après» 


Alton, ch. de fer de Cor- 
beit. 

Atfort, r. des Tourncll., 17. 

— pl. de la Bastille. 
Antony, r. Mazarine, 56. 

— _ r. d'Enfer, HO. 
Arcueii , r. du Pont-dc- 
Lodi, 1. 

Argenteuil, r. de Rohan, 2. 
Arpajo n, r. Mazarine, 30. 
Asnieres , r. du Eaub.-St- 

Denis, 12. 

— Chem, de fer, r, dr. 
Auteuil, r. de Rohan. 
Bagneux, r. Christine, 
Vagnolet, r. St-Martin,347. 
Jieaumont, r. Montorg. * 49. 
Beltevue, ch. do fer, rive g. 
Btcètre, quai Napoléon, 29. 

. . Bièvres, rue de Seine, SI. 
Boissy-St-Léger, rue Sl-An- 
toine, 62. 

Bondg, rue Sle-Appoline, Il 
Boumvat, ch. de fer, rive dr, 
Boulogne, rue de Rohan. 
Bourg - ta - Heine , passage 

Dauphine. 

Brie , Ste-Croix-de-la-Bre- 
tonncrie.il. 

Brttnoy, r. des D.-Ecus, 32. 
Chanbry, r. du F.-St-Denis, 
SO et 70. 

Chantilly, r. du F.-St.-Dc- 

nis, 51. 

Charentcn , r. des Tour- 

nclles, 17. 

« i 


Chatilhn, chemin de fer 
de Corheil. 

Chatilhn, pass. Dauphine 
Chatou , ch. de fer, rive dr. 
Chaville, r. de Rivoli. 

— ch. de fer de Versai!l. 
Chelles, r. de Sa inton ge, 38. 
Choisy-le-Roi, r. Dauphine, 

26. 

— Ch. de fer de Corbcii-. 
Colombes, r. de Rohan. 
Draveil , r. Cloche-Perche. 
Ecouen, r. du F.-St-Denis, 

25. 

Epinay, r. du P.-St-Denis, 

12 . 

Ermenoutille, r. du F.-St- 
Denis, 12. 

Etréthy, ch. do f. d’Orléans. 
Fontenay-au x-Iîoscs, r. Ma- 
zarine, 59. 

Franconville, r. du F.-St- 
Denis, 17. 

Fresnes , r. St-Martin, 247, 
Gentilly, q. Napoléon. 
Gonesse , r. du F.-St-Denis* 
51 et 67. 

ffoudan,r. des D.-Ecus, 23» 
Ile-Adam, r. du F.-Sl-Denis» 
51. 

Jvry, pl. du Pal.-de-lusttce. 
Jouy, r. de Rohan, 6. 
Juvisy, ch. de fer de Corheil. 
Lagnÿ, r. du F.-St-Denis, 50. 
l'Ermitage, r. Montorg.,49. 
Lînas, r. des'Prouvaires, 16. 











































Livry,r. Sl-Marlin,247. 
Lonjumeau, r. d’Enfer, 5. 
Lusarches , rue du F.-Sl-De- 
nis, 12. 

Magny, r. Bourg-l’Abbé, 9. 
Maisons-Laffitte, r. de Ri¬ 
voli, 4, 

— Ch. de fer, rive dr. 
Mantes, ch. de fer, rive dr. 
Marty , r. Sl-Tliom.-du-I.ou. 
Marottes , ch. de fer d’Ürl, 
Meaux, r. du F.-St-Denis, 50 
Meudon , barr. du Maine. 

— Ch. de 1er, rive gauc. 
Meulan , r. de Uren.-St-Ilo- 
noré, 13. 

— Ch. de fer, rive dr. 
Monlargis, r. Dauphine,26. 
Montfermeil , r. Ste-Apol- 
line, if. 

pass. Dauphine, 
56. 

Jl/tmfmorenct/, r. du F.-$l- 
Denis, 12, b! etü7. 
Montreuil, r. des Prouvai- 
res,16. 

Mont r o uge, r. de FA rbre-Scc. 
Nanterre, r. de Rivoli. 

— Ch. de 1er, rive dr. 
Nenilly, r. de Rohan. 

— pl. de l’Oratoire. 
Nogcnt, r. Str-Apolline, 11, 
Palaiseau, r. Sl-Honoré, 112 
PierrefUte, r. du F,-St-De¬ 
nis, 25. 

Plessis, pl. Sl-Rficbel. 
Poissy, r. de Rohan, 2. 

— Ch. de fer de Rouen. 
Ponloiïe, r. Montorgueil,4<*. 
Puteaux, ch. de fer, rive dr. 


Raine y, r. St-Martin, 247# 
Rambouillet, cour des Fon¬ 
taines, 2. 

Ris, ch. de fer de Corbeil. 
Komatmnf/e,Omnib us,lignes 
21 ei22.pt. Dauphine 
et des Petits-Pères. 
Rosny, ch. de fer, rive dr. 

R uei t, id. 

StrCloud] t. de Rohan. 

— Ch. de fer, rive dr. 
St-Denis, r. du F.-St-Denis. 
St-Germain, r. de Rohan. 

— Ch. de fer. 

St-Mandé, pl. de la Bastille. 
Sl-Maur, id. 

.ft-Ouen, r. du F. St-Denis. 
Sarcelles, r. du F .-St-Den is, 

25. 

Sceaux, pl. St-Michel, 10. 
Sèvres, r. des <juinze-Y. 

— Ch. de Ter de Vers. 
Stains, r. du F.-St-Denis.5l. 
Sures ne, r. des Quinze-V. 

— Ch. de fer, rive dr. 
Triel, ch , de fer, rive dr. 
Vanves, r. J.-J. Rousseau,’ 
14. 

Verrières, r. d'Enfer, 9. 
Versailles, r. de Rivoli. 

— Ch. de fer. 

Ville d'^vray, r. ce Rohan. 

— Ch. de fer, rive dr. 
Villeju if, pass. Dau phine,36. 
Villeneuve-St-Georges , rue 
(îeoiïroy-i’Àsnicr. 
Ville-Pari sis, r. St-Martin, 
247. 

Vinccnnes, pl.de la Bastille. 
— r. du Bouloy,9 et 23. 


VOITURES OMNIBUS. ; 

50 CENTIMES. ** '*** Îv'!! 

Le service de ces voitures est tellement organisé, qu’elles con¬ 
duisent les voyageurs, au moyen de leurs correspondances 
avec les autres administrations, sur tous les points de la ca- 



















Hlalc. Des bureaux d'attente, sur les boulevarts et dans 
*"csgue tous les quartiers de Paris, sont disposés pour rcce* 
s. ic public. — Les conducteurs indiquent les correspond. 


(tKip,i;s (Feux Rose ), lan- 
%;rne unique, (tre ligne). 

Aorcy , point de départ au 
AiIcy. de la Madeleinc,par 
Mislcsboulev. et par les Bar- 
ière et rue de llercy, boul. 
Contrescarpe, pi. de lia lias- 
tille, boul. Beaumarchais, b. 
des Filles-du-Calvaire, boul. 
du Temple, St-Martin et St- 
Denis, boni. Ilonne-Nouvelle, 
Poissonnière,boul. Montmar¬ 
tre, Italiens. 

2 e ligne. 

Barrière du Trône au Car¬ 
rousel par la rue St-Antoine 
et les quais, et par les rues du 
Faub.-St-Anloine, pi. delà 
Bastille, rue St-Anloine. p. du 
Ponl-Louis-Philippe, l'Hôtel- 
de-Ville, q. Pelletier, q. de 
lièvres, q. de la Megisserie, 
q. de l'Ecole, q. du Louvre, 

q. des Tuileries. 

5* ligne. 

Boule v. Beau marc hais (Bas¬ 
tille) au chemin de fer de Ver¬ 
sailles rive droite, St-Germain 
et Rouen, par les rues du Pas- 
de-la-Mule, place Royale, rue 
Ncuvc-Slc-Catherine» rue des 
Francs-Bourgeois, rue de Pa¬ 
radis, rue Ramhutcau, rue 
Moiilorgueil, r. Tiquclonne, 

r. Moni martre, r. de la Juss. 
et du Coq-St-Ifon., rue Co- 
quilltèrc.r. de la Banque. (Bu¬ 
reau) , place des Victoires , r. 
Vide-Gousset (bureau), rue 
N.-O. -des-Victoires , rue des 
Filles-St-Tliomas, r. Neuve- 
Si An n tislin, boul des Capu¬ 
cines, rues Caum.,Thir. et Se- 
Croix, rue St Lazare, t ta. 


4 e ligne. 

Barrière du Roule au bou- 
levart des Filles-du-Calvaire, 
par le Palais-Royal, et parles 
rues du Fau.-du-Roulo, r. du 
Faub -Saint-H ouoré, la Made¬ 
leine, r. Duphot, r. S.-llonoré, 
r. Traînée, Pointe Sle-Eusta- 
che, r. Montorgueil. r. Mau- 
conseil, r. Sl-Denis du n° lia 
h 262 , r. aux Ours et Bourg- 
l’Abbé, r. N-Bourg-l’Àbbc, 
r. Sl-Marlin, du n° 183 ù 230, 
(retour parla rue Grenélat ), 
r. Royal-St-Martin, r. Phéli- 

6 eaux , r. de la Corder, et do 
ret, rue des Filles-du-CatY. 

( bout de ligne. ) 

b* ligne. 

Montmartre) à FOdéon par 
i’Opéra et le Palais-Royal, et 
par les rues Notre-D.-(Je-Lo- 
rette,ruede la Font.-Sl-Geor- 
ges, l’Eglise Notre-D.-de-Lo- 
rette, r. Laffite, boni, des Ita¬ 
liens (bureau), r. Richelieu, 
r. de Rohan, pb du Carrousel, 
Pont-Royal, q. Volaire, ruo 
des St-Péres, du n° l à53, r. 
Taronnc et Dragon, la Croix- 
Rouge, r. du Vieux -Colom¬ 
bier, p1.St-Sulf>ice,r. deTour- 
non, a l’Odéon(boutde ligne). 

6* ligne. 

Barrière de Passy à la pL 
du Carrousel par le bord do 
l’eau, et par le quai de Ritly 
(Bas de (maillot), q. de la Con¬ 
férence, quartier de François 
1er, Cours-la-Reine, Champs- 
Elysées, place de la Concorde, 

q. des Tuileries long, la terr. 

Pont-Royal, ni. du Carrousel. 

















































OiuNiBüS.(Feu Vertj 7 e ligne. 

Pont de Neuiliy, point de 
départ, à !a Madeleine par les ( 
Ternes, et par les Av. de Seine 
dans Neuilly, P. Maillot ent. 
du bots de Bout., chemin de la 
Révolte, route des Ternes, 
barrière du Route, r. du faub. 
du-Roule, r. du faub.St-Hon., 
Porte-St-IIonoré, la Madel. 

Omnibus ( feux rouge et 
orange) 8 e ligne. 

Bercy-lc-Port, point de dé¬ 
part, aù J.ouvre,pl. de l’Ora¬ 
toire, passant prés le p. d Aus¬ 
terlitz, et par les q. de la Râ¬ 
pée^. Moriaud (Arsenal), q. 
St-Paul, q, des Onnes, q. de 
la Grève, Ilôtel-de-Ville, q. 
Pelletier, q. de Gèvres ? pl. du 
Châtelet, (i. de la Mégisserie, 
q de T Ecole. 

Orleakaises ( feux rouge et 

Orange) 0 e ligne. 

Pont de Neuilly, point de 
départ, au Couvre, place de 
FOratoire, et par les aven, de 
Seine dans Neuilly, l’Arc-de- ; 
Triomphe, barrière de I Etoile, 
avenue des Champs-Elysées, 
pl. de la Concorde, r. ae Ri¬ 
voli et deSt-Nicaise, r. Bt-lÜo- 
noré. 

DAMES-RÉ UNIES, ci - devant 
DAMES - BI.ANCHES (feux 

rouges). 10* ligne. 

LaVillelte, rue de Flandres, 
n° t!3, point de départ, h St- 
Sulpice, par les rues du F.- 
St-Martin, Porte et r. Sl-Mar- 
tin. r. des Arcis et Planche- 
Miî»., Pont-Notre-Dame, Mar- 
ché-aux- fleurs. Palais-de- ; 
Justice, rue de la Banllerie, i 
Pont St-Michel, r. St-André- 
des-Arts, Carrefour Bussy, 

r» de r Ancienne-Comédie. 


dames-réunies, ci-devant 

DAMES-FRANÇAISES, II e Hg. 

Grenelle, point de départ, 
à l’église Si-Laurent, faub. St- 
Martiti, parle Palais-Royal, 
et par I Lcole-Militaire, ave¬ 
nue de la Mothe-Piquet, fes 
Invalides et r. de Grenelle, r. 

B.-Chasse et St-Dominiquc, 
r. du Bac et Pont-Royal, Carr. 
et St-Th.-du-Louvre, r. St- 
IIonot é et de Grenelle, r. Co- 
quilJiére et Vieux-August., r. 
Monlmarlre,r. et faub.-Pois¬ 
sonnière, r. de TEchiquier et 
Ilaulev., r. des P.-Ecurics et 
Mortel. 

Trycycles (feux bleus), 1 
iâ e ligne. 

Barrière du Maine, chemin 
de fer de Versailles rive gau¬ 
che, à la porte St-Denis, pas¬ 
sant par le Palais-Royal, et 
ar les avenues du Maine, b. 
lont-Parnasse, r. de Sèvres $ 
et du Bac, Pont-Royal et Car¬ 
rousel, r. de Chartres, pl. du 
Palais-Royal, r, St-Honoré et 
Croix-des-P.-Ch., banque et n 
pl. des V ictoires, r. des Fos- I* 
sés-Montmarlre, r. Montmar¬ 
tre, rue de Cléry. 

favorites (feux v. et rouge)* 

15 e ligne. 

Chapelle - Saint - Denis, p. 
de départ à la barrière d’En¬ 
fer, par le Pa!ais-de-Jus(ice, 

Ct par les bar r. St-Denis, faub. , 
et Porte-St- Denis, r. Sl-l)enis, 
pt. du Châtelet, P.-au-Change, 
r. dela Barillerie, Ponl-St-Mi- H 
ehel,r.dela Vieille-Bouclcrie, 
r. de la Harpe, pl. St-Michel, . 
r. d’Enrer. Correspond avec I 
les 14,13 et 10 e lignes Favori- , - 
tes, et la 2l* ligne Citadines, ^ 
pouf Vaugirard, les Gobelins, f 
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les chemins de fer. barr. des 
Martyrs et Belle ville. Service 
de Banlieue annexé à cette 
ligne pour St-Denis. Bureau 
de bout de ligne, boul. Mont- 
Parnasse et d’Ei'iér, prés la 
barrière. 

14* Ligne. 

Vaugirard (pt. de l’Ecole), 
point de départ, aux bains le 
Tivoli, passant par le Palais- 
Royal, et par les r. de Sèvres 
et du Dragon , r. Tarannc et 
Ste-Marguer., r. et carrefour 
Bussy, r. Dauphine et Poul- 
NYiif, r. de la Monnaie et du 
Rotilc, r, et Mnrché-des-Prou- 
v ai res, r. Traînée et Coquil- 
liêre, r. de la Banque, rue N.- 
dcs-Petits-Cliamps, r. Neuve- 
des-Capncines, r. Cauniartin 
et TUiroux, r. Ste-Croix-d’An- 
iin. Correspond avee les 13, 
ir; et itï e lignes Favorites, et 
avec la 2t e ligne Citadines, 
pour les G obelins, barrières 
d’Enfer et des Martyrs, faub. 
Poissonnière, La Chapelle et 
lîeltevillte. Bureau debout de 
ligne, r. St-Lazare, n° 81, en 
lace les bains de Tivoli, 

, 18 e ligne. 

Barrière des Martyrs, point 

<le départ, aux G obelins, pas¬ 
sant par les Halles du centre, 
cl parles r. des Martyrs, faub. 
Montmartre, r. Montmartre, 
Poinle-Sl-Euslache, r. Traî¬ 
née et des Prouvaires, r. du 
Boule et de la Monnaie, Pont- 
Neuf et place Dauphine , q. 
des Orfèvres, Pont et quai St- 
Michcl, r. du P.-Pont et Ga- 
lande,pl. Mauhertetr. St-Vic- 
tor, r. des F ossés-St-Marcel. 

16® ligne. 

Place Lafayeite. faub. Pois¬ 
sonnière, point de départ, à 


l'Ecole-de-Médecine, passant 
près la Banque, et par les rues 
du F.-Poisson. et de Cléry,r. 
du Mail et Vide-Gousset, pl. 
des Victoires, r. Croix-des- 
Petits-Champs, r. du Coq-St- 
Honoré, pl. du Louvre.qual 
de l’Ecole (bureau) , Pont- 
Neuf et r. Dauphine, carrefour 
Bussy, r, de r Ane,-Comédie. 

Diligentes (feux orange 
et vert). 17* ligne. 

Bar. de Charenton, point 
de départ, passant au Palais- 
Roy, , à la r. St-Lazare, Cbaus- 
sée-d’AiUin, touchant les che¬ 
mins de fer par les r. de Cha¬ 
renton, Fauo.-Sl-Antoine, p|. 
de la Bastille, r. St-Anlolmo 
r. Renaud-Lefèvre, M.-St-J. 
r. de ta Verrerie, r. des Lom¬ 
bards, r.de l'Aiguil. elSte-Op,, 
r. de la Ferronnerie, r. Si-Iïo* 
noré, Marché-St-Honoré, rue 
d’Anlin et N.-St-Augustin, r. 
Louis-le-Grand. 

18 e ligne. 

BatignoHes-Monceaux, rue 
des Dames, point de départ, 
à ta r. St Honoré, près Saint- 
Roch, et par les rues de Lévi 
dans Monceaux, Bar. de Mon¬ 
ceaux, r. du Rocher, r. de la 
Pépinière, n°i à 2, r. Sf-La- 
zare, n” 140 à 146, r. de l’Ar¬ 
cade n° 35 à 13, r. N.-des- 
Mathurins,n° 41438, r delà 
Fermé, boulevart delà Made¬ 
leine, r. Duphot,r. St-Honoré, 
n" 580 a 551. 

Service de Banlieue pour 
Charenton, Crcleil et Boissy. 

Service deBanlieueannexé 
à celte ligne pour Asnières, 
Argcnteuil, Franconvilfe et 
Sannois. Bureau de bout do 
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ligne, r. St-Honorê, au coin 
de celle du 29 Juillet. 

Béarnaises (feu* vert) 

19' ligne. 

Pièce delà Bourse, point de 
départ, à la place St-Sulnice, 
par les r. Vivienne, r. N.-de, 
PCl.-Ch.2T> à %, r. de la Banq., 
r. Croix-des-Petils-Champs, 
r St-llonoré,n° 168 à m,rue 
de 1 Arbre-Sec, r. des Fossés 
St.Germain, r. de la Monnaies 
Pont-Neuf et r. Dauphine, r. 
de Bussy et de Seine. 

Bé vrn AISFS (feux vert et 
aurore). 20 e ligne. 

Gros-Caillou,r. Sl-Domini- 

lue, r. des Sis Pères el.de 
Grenelle, la Croît-Rouge,rue 
du Vieux-Colombier, pl. St- 
Sulnice, r. Petil-Bournon et 
P.-Lion, carrefo ur de l'Odeon, 
r. de l’Ecole-de-Medecine, r. 
des Mathurins-St-Jacques, r. 
des Noyers, r. St-Victor, n° 11 
à 82, r. des Bernardins, quai 
et Pont delà Tournelle,r des | 
I).-Ponts, llc-st-Louis, Pont- 
Marie, rues Nonaindiéres et 
Fourcy,r. St-Antoine, n° 82 à 
22.>.pl. de la Bastille- B. de tig. 

Citadines (feux viololet). 

2t* ligne. 

nellcville,r. de Paris, n d 32, 
point de départ, A la pl. Dau¬ 
phine, parla pl. de Grève, et 
par les Faub.-du-Temple, r. 
du Temple, r. Ste-Avoye,rue 
Bar-du-.Hac, r. des Coquilles, 
r. de la Tixeramlrie, pl. de 
rifôtel-de-Viile, q. Pelletier 
et de Gévres, P.-au-Change, 
q. de l'Horloge, r. du ilarlay. 

22’ ligne. 

Pl. des Petits-Pères, point 
de départ, à lielleville, par les 


r. Vide-Gousset, pl. des Vic¬ 
toires, r- des Fossés-Montm., 
r. Neuv.-Sl-Eustachc.r. Bour¬ 
bon-ViUeneuve ? bout. St-De¬ 
nis, r. St-Martin, r. Neuve- 
St-Martin, r. Nolre-D.-de Na¬ 
zareth, r. du Temple, n° tî3 
à i39, r. du Faub.-du-Tem¬ 
ple. 

Batignoixaises( f. rouge). 

23* ligne. 

Balignot.-Monceaux, point 
de départait cloître s -Ho¬ 
noré, prés le Louvre, par les 
Grande-Rue aux Batignolles, 
Bar. et r. de Clichy, r. Si-La- 
zarc, n° 74 à 88, r. de la 
Chau5Sce-d‘Ântin,r. Louis-le- 
Grand, n° 50 à 35, r. du Port- 
Malion, r. et carrcf. Gaitlon, 
r. Neuvc-Sl-Roch, r. St-IIo- 
noré, 298 A 186, pl. du Palais- 
Royal, au CloHre-Sl-Honorô 
bout de ligne. 

Service de Clichy, St-Ouen 
et St-Denis, 

24 e ligne. 

Gare de Bercy, rive gauche, 
à la r. des Pyramides prés les 
Tuileries, au chemin de fer 
d’Orléans, et touchant par les 
quai d’Austerlitz, r. Nve-de- * 
la-Gare, bout, de j’IlOpital, 
Jardin-des-Plantes, les quais 
jusqu'au Pont-Neuf, le Pont- 
Neuf, les quais jusqu’au Car¬ 
rousel, r. de (tivoli. 

Service de Banlieue par la 
correspondance des Batignol- 
laises pour Clichy, st-< uien 
et St-Denis. Bureau de bout 
de ligne, pl. et r. des Pyraim- 

Hirondeïxes (f. orange), 

23' ligne. IJ 

Barrière Rochechouart A 
celle Si-Jacques, par le Palais-J 
Royal et le Palais-de-Jmtfice, ‘ 
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et par les r, Rochechouart et 
Cadet, r. du Fauh.-Montmar¬ 
tre, bout, des Variétés, rue 
\ivienne,r. N eu vedes-Petits- 
Champs, r. des Bons-Enfans, 
rue Saint-Honoré, n° 192 A 
ni, r. de r Arbre-Sec, pl. et 
quai de l’Ecole, quai de lo .Mé¬ 
gisserie, ponl-au-Change, rue 
de la Barilleric, pont et quai 
St-Michel, r. du Petit-Pont et 
St-Jacques, r, des Malhurms- 
St-Jacques, r. de la Sorbonne, 
rue de Cluny et des Cordicrs, 
reprise de la r. St-Jacques, r. 
du Faub.-SuJacques, (boutde 
ligne.) 

hirondelles (feux orange), 

20 e ligne. 

Place Cadet, point de dé¬ 
part. au quartier Moufletard, 
par les portes St-Denis et St- 
Martin, et l’ile Saint-Louis, et 
par les r. Bleue, r. du Faub.- 
Poissonniére, r. des Petites- 
Ecuries.r. du Faub.-St-Denis, 
boulcv. St-Denis, porte et rue 
St-Martin, r. Jean-Hobcrt, r. 
des Graviliers. r. du Temple, 

. n° 39 à t, r. Sle-Avoyc, r. Ste- 
Croix-de-la-Brelonn. r. Pour- 
tibourg, marché St-Jean, rue 
Renaud-Lefèvre, r. Si- Antoi¬ 
ne» n°2 A 48, r. de Jouy,r. des 
Nonaindtères, pont-Marie, r. 
des D.-Ponls, Ile-St-Louis, 

{ lont-de-la-Tournelle, t ue des 
? ossés-St-Bernard, r. St-Vic¬ 
tor et Jardin-du-Uoi, r. Fer- 
A-Moulin, r.M oulletard, n" 79 
à 83, r. Paschal, u° 2 (bout de 
Il ligne). 

parisiennes (feux orange C' 
rouge) 27 e ligne. 

Barrière SI ont - Parnasse, 
, près du chemin de fer, rive 
gauche, au bout, du Temple, 


par le Pont-Neuf et les r. do 
Montparnasse, r. Notre-D.- 
des-Champs, r. du Regard, r. 
du Cherche - Midi, la Croix- 
Rouge, r de Grenelle et Sls- 
Pères, r. Taranne, r. St-Bc- 
nolt, r. Jacob, n° 34 A 40, rue 
des Petits-Augustin s, q. Ma¬ 
nquais et Conti, Pont-Neuf, 

q. de l’Ecole, r. de f Arbre-Sec 

r. St-Honoré, n° 111 à it;o,r. 
de Grenelle, rue Coquillière, 
n° 18 à 47, r. Croix-des-Petits- 
Chanips, pl. des Victoires, r. 
des Fosses-Mont martre, rue 
Neuve-Sl-Eustache, r. Bour¬ 
bon-Villeneuve, barr. St-Dc- 
niset St-Marlin, b. du Tem¬ 
ple (boutde ligne). Corres¬ 
pond avec les 1, 17, 2o, 2d et 
29 e lignes. 

28 e Ligne. 

Du Panthéon A la r. Chati- 
cbat. prés l’Opéra, passant p. 
Sl-Sulpice, Chambre des Dé¬ 
putes, place de la Concorde et 
la pl. V endôme, et parles rues 
Sl-Jacques, n° itï3 A 204, r. St- 
Dominiquc-d'Enfer, r. d’En- 
fer, ii° ISA t, pl. St-Michcl, r. 
des Francs-Bourgeois, rue do 
M.-Je-Prince, n° î>;> A 39, ruo 
Racine.pl. et rue de l’Odéon, 
r. des Quatre-Vents, r. Petit- 
Bourbon, pl. Si-Sulpice, r. des 
Cannelles, rue du Four, 11 ° 3t 
A s 1 ,Croix-Rouge, r. de Gren.- 
Sl-f iermain, n° 1 à 111 , rue de 
Bourgogne, pont et pl. de la 
Concorde, rue Royale, rue St- 
Honoré à la pl, Vendôme, pl. 
Vendôme, r. de la Paix, boul. 
des Capucines, rue Chaussée- 
d’Anlin, n° 2 à 34, rue de Pro¬ 
vence. rue Cbauchat, (bout do 
ligne.) 

29 e ligne. 

Extrémité de Vaugirard, point 
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de départ à St-Sulpicc, par les 
Grand’-ruc dans Vaugirard, 
barrière de Vau girard, rue de 
Vaugirard jusqu'à la r. N.-D.- 
des-t ihanips et à la rue du Re¬ 
gard. 

Bureau rue de Vaugirard, 
de ce point à la r. du l'ot-de- 
Fer-St-Sulpice, r. du Pol-dc- 
Fer, pi. St-Sulpice. 

constantines (feux orange 
et vert.) 50 e ligne. 

De la harr, de Longchamps 
(plaine de Passy)au faubourg 
Sainl-Martin, passant devant 
l'embarcadère des chemins de 
fer de Versailles, rive droite, 
St-Germain et Rouen, et par 


les rues de Longchamjis, r. do 
Chaillot, avenue des Champs- 
Elysées, avenue et rue de Ma- 
rigny, pl. Il eau veau, rue du 
Faub.-St-Honoré, r. de la Ma¬ 
deleine, r. Neuve-des-Malhu- 
rins, rue de T Arcade, n° 15 à 
35, rue Si-Lazare et r. Coque- 
nard, rues Monlholon et Pa¬ 
pillon, r de Paradis-Poisson¬ 
nière, rue du Faubourg-St- 
Denis, rue If.-Ghabrol, Fau- 
bourg-Sainl-martin (bout de 
ligne.) 

Service de Banlieue annexé 
à cette ligne pour Neuilly, Pu¬ 
teaux, Coui bevoie et Passy. 
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NOMENCLATURE DES COMMUNES 

» 

'COMPOSANT LE B ESSO ET DE LA PRÉFECTURE DE POLICE, 

Et pour lesquelle* le teroic* de» Voiture» de place , prx»et 
a l'heure, est obligatoire, orne leur distance de Pari* en 


kilomètre ». 


kilom. 

An ton t# t, • • « ■ 13 
Areaeil 7 

Asnières . S 

Àubcrvtlliers.,. 8 

Aateuil. ...... 

Bagneux,...., 8 

Bagnolet...... 7 

Batignolea,.... 

Baubîgny..... 

Belle ville 
Bercy,. 

Bondy...... 

Bonneuil.,., 
Boulogne 
Bourg-Ia-Bcine. 
Bourget (Le)... 

B lie-sur* Marné. 
Charnpigny 
Chapelle (La) 
Chaienlon-le-P. 


»» * * ■ * 


* * I i * * 


* • 


* * 


* t * f * 


• * * 


kilom. 

13 


• o e # 


'* * 


Char.-St-Maur., 

Charonne. 

Chatenay..... 
Ch àü lion. . 


Chevilly 
.Clioissy-leltoi 
Xlamart.. 


*»*.•«* 


* m 


* * a i « 


h 

4 

4 

12 

15 

11 

9 

12 

I 4 

14 

4 
6 

7 

5 

14 

8 

II 

22 

10 
7 


• * 


* • » 




• • m • * 


Ce tombes 
Courbevoie 
Courneuve (La) 
Creteil... 

Draocy 
Dugny. 

Epinay... 

Fontenay-s,-B,. 
Fonten.-aux-R. 

Fresnes. 

Gennevilliers .. 

Genlilly,.. 

Grenelle ...... 

Hay (L'J...... 

Ile-St-Deois..,. 

Issy., 

Ivry,. 

JoinviUe-le-Pont 10 
Maisom-Alfort.. 9 
Meudon....... 9 

Montmartre., * 

Montreuil. 

Montrouge . 
Nanterre... 
Neoitly..... 
Nogent-sur-M.. 
Noisy-Ie-Sec. 

Orly. 


■ 4 ****** 


9 

10 

11 

12 

14 

14 

10 

10 

13 

11 

5 

5 

13 

11 




* * * * * 


kilom. 

7 


• a 


et* 


• et 


i t 


IG 


t i l 


* * 4 


» * 


* • 




4 

8 

G 

19 

8 

11 

10 

16 


IV 

Pantin. 

Pasay.. 

Pierrefrtte.13 

Plessis-Piq. (Le). 13 
P rés St-Gervais. 6 
Puteaux,. 
Romainville 
Rosny. 

Rungis. 

Sai nt-Cl oud ... 
Saint-Denis 
Saint-Mandé, 
Saint-Manr..,. fl 
aint-Ouo*..,. 8 

.Sceaux, i..... i 

Sèvres.... 

Staina,. 

Survsnes . 


# t * t t * 


* t « 


10 1 
8 

11 

14 


* « 


10 

6 


t t t 


*•**•* 


11 
12 
14 

12 

Thiais. 14 

7 
5 


t*l** 


* • 9 • 


* t 


Vanvet,... 

Vaugirard.,. 

Villefuif.__ 

Villemonbte... 
Ville tanneuse.. 
Villetto (La).., 
Vinceunes 
Vilry.. 




et* 


• * # 


13 

14 

5 

7 

8 


Indépendamment des Voitures de place, toutes ces communes 
sont desservies par des Voitures spéciales, comme on le voit dans 
le tuileau des Voilures pour les 1 iovirons de Caris, 
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COMPTES F MTS POUR LES COURSES A L’HEURB' 








FIACRES 

à 

2 cbev. 

COUPES| 

et Petits 

FIACRES.) 

CABRI0- | 
LBTS. 

CABRIO¬ 

LETS 

de remise 

! h 

. * 

2 25 

1 75 

1 50 

2 n 

1 

S 

2 40 

1 90 

1 60 

2 20 

1 

io ! 

2 55 

% n 

1 70 J 

% 35 

f 1 

15 : 

2 70 

2 15 

1 80 

2 50 

1 1 

20 

i 2 65 

2 25 

1 90 

2 70 

1 

25 j 

3 n 

2 40 

2 * 

2 85 

1 

30 

i 3 10 

2 50 

2 15 j 

3 & 

1 

35 

3 25 

2 65 

| 2 25 

3 20 

, 1 

40 

| s 40 ! 

L 2 75 

■ 2 35 

3 35 

1 

45 

3 55 J 

2 90 

2 45 

3 50 

1 

50 

3 70 

3 n 

2 55 

i 3 70 

* ■■ 

1 

55 

, 3 85 ; 

3 15 

2 65 

3 85 

2 

n 

4 ** 

3 25 

2 75 . 

4 » 

2 

5 

4 15 

3 40 

2 85 

4 20 

2 

10 

4 30 

l 3 50 

2 95 

4 35 

2 

15 

4 45 

8 65 

3 05 

4 50 

2 

20 i 

4 50 

3 75 

3 15 

4 70 

2 

25 

4 75 

3 90 

3 25 

4 85 

2 

30 

! 4 85 i 

4 * 

3 40 

5 a 

2 

35 

5 n 

4 15 

3 50 , 

5 20 

2 

40 

5 15 : 

4 25 

3 60 

5 45 

2 

45 

5 30 

4 40 i 

3 70 

5 50 

2 

50 

i 4 45 - 

4 50 

3 80 

5 70 

2 

35 1 

5 60 

4 65 

3 90 

5 85 

S 

n 

5 75 

4 75 

4 n 

6 #> 

a 

5 

5 90 

4 90 

4 10 

6 20 

a 

10 

6 05 

5 n 

1 4 20. 

6 35 

3, 

15 

6 20 

5 15 

4 30 

6 50 

3 

20 

6 35 

, 5 25 

4 40 

6 70 

3 

25 

6 50 

5 40 

4 50 

6 85 

a 

30 

6 60 

5 50 

4 65 

7 n 

3 

35 

6 75 

5 65 

4 75 

7 20 

; 3 

40 

6 90 

r 5 75 

4 85 

7 35 

, 3 

45 

7 05 

5 90 

4 95 

7 50 

3 

50 

1 7 20 

6 ** 

5 05 

7 70 

3 

55 

I 7 35 

6 15 

! 5 15 

7 85 

4 

n 

| 7 50 

6 25 

5 25 

8 # 


^ - 
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TARIF DÈS VOITURES DE PLACE. 


POUR L* INTÉRIEUR RE PARIS 


I DE en.'DD MATIN 


DESIGNATION 

des 


VOITURES 


FlACRES(à2cheV.) 

Petits Fiacres, à 
| 4 pl., ei Coupés 

(à i ou2chev.).. 

Cabriolets ( à 2 
ou à 4 roues }( 3) 



TOUR L’EXTERIEUR DE PARIS 

« 

Prix de l'heure : Fiacr. Coup, Cabriol. 

En dedans, dit mur denceinte 
des fortifications . 2 5ü 2 » i 7;; 


En dehors de ce mur .. 3 » 2 50 


2 23 


0) Lorsqu’un cocher esl appelé à domicile, le prix 
de l’heure compte du moment où le cocher aura été pris, 
soit sur une station, soit ailleurs. 

(2) Pour le temps qui excède l’heure, il est d’usagfe de 
compter par fraction de 5 minutes. Nous donnons ci- 
après des comptes qui dispenseront de tout calcul. 

(">) Outre les cabriolets de place, on trouve dans tous 
les quartiers des cabriolets de remise , ainsi nommés 
parce qu'ils sont généralement remisés sous dcsporles 
cochères. Ces cabriolets sont mieux montés sous tous 
les rapports, que ceux de place. Leur prix est de •• 


La course . 
L’heure.... 


I 4 » M 4 * ■ » 


1 fr. 50 1 * 

9 


» 




17 

































































































EXTRAIT DES ORDONNANCES 

des 15 janvier 1841 et 25 mai 1842. 

Dispositions pour Vintérieur de Paris, 

1. Pour prévenir les discussions qui pourraient 
s’élever, relativement au tarif, entre le public et les 
cochers, il est enjoint à ces derniers de demander 
aux personnes qui montent dans leurs voitures si 
elles entendent cire conduites à l’heure ou à la 
course. 

2. Tout cocher qui sera pris, soit sur une station 
de voitures, soit sur tout autre point de la voie pu¬ 
blique, pour aller changer à domicile, sera tenu de 
marcher à la course , toutes les fois qu’il en sera 
requis » quel que soit l’éloignement de ce domi¬ 
cile (1). 

3. Les cochers qui seront pris, soit dans Paris 
pour transporter des voyageurs à l’embarcadère du 
chemin de fer de Versailles (rive gauche), soit à cet 
embarcadère pour se rendre dans Paris, seront te¬ 
nus de marcher aux prix ûxés pour l'intérieur de 
Paris. 

4. Les cochers devront se faire payer d’avance, 
lorsqu’ils conduiront des personnes aux théâtres, 


(i) Nous avons cru devoir faire suivre les dispositions que 
l’on vient de lire de quelques commentaires résumant les 
décisions rendues depuis la promulgation des ordonnances 

6 récitées. Disons d abord que ces ordonnances ont eu pour 
ut de remédier aux nombreux abus vexatoircs dont le pu¬ 
blic avait à se plaindre; et c’est à celte cause première qu’il 
faut attribuer la sévérité de la disposition *2, enjoignant au 
cocher d’aller charger à domicile au prix de la course, quel 
que soit l’éloignement de ce domicile. On comprend com¬ 
bien, dans une ville d’une étendue aussi considérable que 
Paris, il serait dommageable pour les entrepreneurs de voi¬ 
tures que l’on abusât de ce droit; aussi, pour réprimer toute li 
supercherie, les cochers sont autorisés, alors que le domi¬ 
cile ■ >i éloigné, -I ii" p.ï> adinetti•* •i.iih leur voilure la per- 
sonne qui requiert le chargement; mais ils doivent, dans ce 
cas, remettre à celte personne le numéro de leur voiture ei 
w rendre de suite au domicile indiques ■ 









bals, concerts et autres lieux de réunion, ou lors¬ 
que les personnes qu’ils conduiront descendront à 
rentrée d’un jardin public et de tout autre lieu où 
il est notoire qu’il existe plusieurs issues. 

5. Tout cocher pris entre onze heures et minuit, 
et qui arrivera à sa destination après minuit, n’au¬ 
ra droit qu'aux prix fixés pour le jour, mais seule¬ 
ment pour la première course ou la première heure. 
Celui qui aura été pris entre cinq et six heures du 
matin, et qui n’arrivera à sa destination qu’âprès 
six heures, aura droit au prix fixé pour la nuit , 
■nais seulement pour la première course ou 1a pre- 
mière heure. 


Ü. Le cocher qui, dans une course, aura été dé¬ 
tourné de son chemin par la volonté de lu personne 
qui remploiera, sera censé avoir été pris à l’heure. 
Le cocher qui, sans être détourné de son chemin , 
sera requis de déposer en route une ou plusieurs 
personnes, n’aura droit qu'au prix de la course. 

7. Lorsqu’un cocher marchera à l'heure, il lui 
sera dû le prix total de l'heure, lors même qu’il n’au¬ 
ra pas été employé pendant l’heure entière. Lorsque 
le cocher prisa l’heure aura été employé pendant 
plus d'une heure, le prix qui lui sera dû à compter 
de la deuxième heure sera calculé sur l’espace de 
temps pendant lequel il aura été employé (1). 


(1) L’art. 7 dit qu’à compter de la deuxième heure le prix 
sera calculé d’après l'espace de temps pendant lequel il a été 
employé; mais l’usage consacre en faveur des cochers la bé¬ 
néfice de ne pas compter par minutes, mais par fractions de 
cinq en cinq minutes. Ainsi, par exemple, un cocher prisa 
1 It. 23 m. et quitté à *2 h. 47 m. recevra une heure et de¬ 
mie, parce que I h. 23 compte comme 1 h. 20, et 2 h. 47 
nomme 2 h. so in., et ce sans préjudice du pourboire, dont 
nous parlerons plus loin. 

i/ar . 42 établit une délimitation de 2 heures entre l’été 
et l’hiver. ce qui nécessitait que les mois d’élé et d’hiver 
soient indiqués. Nous pensons que les mois de mai, juin 
juillet, août, septembre et octobre, composent le semes¬ 
tre d’été, et que les mois de novembre, décembre, janvier 
février, mars et avril composent celui d’hiver. 1 

L’art • 15 prescrit que lv retour sera payé au cocher dont 




































Dispositions pour l'extérieur de Paris. 

Pour le dedans de l'enceinte des fortifications. 

8 . Les cochers rie -eront tenus en aucune saison, 
de sortir de Paris après minuit, pour se rendre sur 
ie territoire situé en dedans do mur d’cocemte des 
fortifications. Après cette heure le prix ser.; réglé 
de grc à gré. 

9. Tout cocher qui sera pris entre onze heures et 
minuit ne pourra, lors même qu'il arrivera à sa 


la voiture sera abandonnée au dehors des fortifications en 
raison du temps qu’il aura mis à venir de Paris; l’ordon¬ 
nance a voulu dire du point de Paris où il aura été pris; ce 
qui, en d’autres termes, établit le prix du temps ivékl’ au 
double, car dans ce cas je cocher n’a pas droit au temps de 
repos accordé par l'art. 19. 

j,adisposition de l’art. 20 nous parait trop rigoureuse, le 
bois de iloulogne étant d'une grande étendue. L’autorité a 
pensé que le chargement pour le retour en ville serait facile; 
mais nous invitons le public à apprécier les circonstances 
«pii mettraient obstacle à un retour fructueux pour le co¬ 
cher; car beaucoup d'entre euv sont comptables envers les 
entrepreneurs d un prix «le journée à forfait, et seraient ex¬ 
posés à subir un préjudice non mérité. 

L’ordonnance n'a pas statué sur un point dont la solution 
orfre parfois quelque difficulté. Pendant combien de temps 
un cocher chargeant à domicile cl à la course doit-il atten¬ 
dre les voyageurs? Nous sommes autorisés i croire, d’après 
les opinions de personnes compétentes, qu'on ne saurait 
faire attendre un cocher plus de cinq minutes, et qu’au delà 
de ce temps il lui est dû le prix de l’neure. Au surplus, tou¬ 
tes les petites difficultés qui pourraient naître à ce sujet sont 
facilement aplanies par la promesse d'un pourboire plus 
élevé que la moyenne ordinaire, qui est assez couramment 
du dixième du prix principal. 

En général le pourboire doit être considéré comme une 
récompense obligée du zèle et des petites attentions d'un- 
cocher; il le mérite à bien plus d égards nue beaucoup 
d’autres serviteurs eni faveur desquels cet usage a été con¬ 
sacré ; car non seulement le cocher est plus exposé aux in¬ 
tempéries «le la saison, mais encore il est civilement res¬ 
ponsable des accidens «juc viendrait occasionner la vitesse 
imprimée à ses chevaux d’après les recommandations «le la 
plupart des voyageurs. A moins de sujets «le mécontente- 
inens, ne pas donner de pourboire, ou en donner un infé¬ 
rieur au dixième du prix, est considéré comme une vilenie. 
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destination après minuit, exiger un salaire plus éle¬ 
vé quo le prix fixé pour le territoire compris dans 
le mur d’enceinte des fortifications. 

10. Lorsque le voyageur, arrivé à destination, 
renverra la voiture, il ne sera point tenu de payer 
au cocher le temps de retour, mais il devra payer 
le prix total de l'heure, lors même que la course 
aurait été faite en moins d’une heure. 

Pour le dehors de l'enceinte des fortifications. 

11. Les cochers ne seront pas tenus de sortir de 
Paris pour se rendre sur le territoire situé en de¬ 
hors du mur d'enceinte des fortifications, après 7 h. 
du soir en hiver, et 9 h. eu été. Après ces heures, 
le prix sera réglé de gré à gré. 

12. Tout cocher qui sera pris en hiver entre 6 et 
7 heures du soir, et en été entre 8 et 9 h., ne pour¬ 
ra, lors même qu’il arrivera à sa destination après 
7 et 9 b., exiger un salaire plus élevé que le prix 
fixé pour le territoire situé en dehors du mur d’en¬ 
ceinte des fortifications. 

1Lorsque le voyageur, arrivé à sa destination , 
renverra la voiture, le retour sera payé au cocher 
en raison du temps qu’il aura mis pour se rendre de 
■ Paris au lieu où la voiture aura été abandonnée. 

Dispositions communes aux deux parties du Tarif 

pour Vextérieur de Paris. 

II. Aucun cocher ne pourra être contraint à se 
rendre sur te .territoire situé, soit en dedans, soit en 
dehors du mur d’enceinte des fortifications, qu’au- 
tant qu’il sera pris à l’heure, 

15, Les prix établis pour l’extérieur de Paris ne 
sont point applicables aux locations de la journée ; 
le prix de ces locations continuera d’ètre réglé de 
grc à gré entre le public et les cochers. 

1(j. Les prix dont il est question au paragraphe 
précédent seront obligatoires, tant à l’extérieur 
que dans l’intérieur de Paris, — Lorsque le cocher 
sera pris sur l’un des points du territoire compris 
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dans le ressort de la préfecture de police, pour ve¬ 
nir à Paris, il ne lui sera dû que le prix du temps 
pendant lequel il aura été employé. Lorsque le co¬ 
cher sera pris sur un point de ce territoire, pour se 
rendre sur un autre point de ce même territoire, le 
prix du voyage sera réglé de gré à gré. 

17. Les cochers qui conduiront des voyageurs 
sur Lun des points du territoire compris dans le 
ressort de la préfecture de police, seront tenus de 
faire faire à leurs chevaux huit kilomètres à l’heure 
(deux lieues). 

18. Lorsque le voyageur qui se sera fait transpor¬ 
ter sur i'un des points du territoire compris dans le 
ressort do la préfecture de police reviendra à Pa¬ 
ris avec la voiture, Je salaire du cocher devra 
être calculé sur l’espace de temps pendant lequel 
ce cocher aura été employé ; mais le prix de la 
première heure devra toujours lui être payé en en- 

tier. JàÉBr 

19. Lorsque les cochers sont arrivés à destination 

et qu’ils devront ramener le voyageur, ils auront 
droit à un temps de repos qui ne pourra dépasser le 
tiers du temps qu’ils auront mis à se rendre au lieu 
de la destination. Le prix du temps de repos devra 
être payé par le voyageur, conformément aux prix 
déterminés pour P extérieur de Paris. 

20. Les cochers qui seront pris pour transporter 
des voyageurs sur quelque point que ce soit du bois 
de Boulogne, ou dans ce Lois pour venir à Paris, 
seront tenus de marcher au prix fixé pour !e terri¬ 
toire situé en dedans du mur d’enceinte des fortifi¬ 
cations. 

m 

Dispositions communes aux diverses parties 

du Tarif, 

21. 22, 23. Tout cocher pris sur une station de 
voitures ou sur quelque autre point de la voie pu¬ 
blique que ce soit, sera tenu de marcher à toute 
réquisition. — Celui qui, dans Paris, aura été ap- 






ét ' 


J* 











pelé pour aller chercher quelqu'un à domicile, et 
qui sera renvoyé sans être employé, recevra, à ti¬ 
tre il indemnité de déplacement, le prix d’une de¬ 
mi-course, Celui qui chargera hors de place sera 
censé avoir été pris sur une station, et ne pourra 
exiger un salaire plus élevé. 

24. Les droits de péage pour passage des ponts 
ou bacs ne seront à la charge (les voyageurs que 
lorsque ces derniers auront demandé à passer sur 
ces ponts où bacs. 


Des obligations imposées aux cochers dans leurs 

rapports avec le Public . 

27. Toute impolitesse, tout acte de grossièreté des 
cochers envers le public, seront sévèrement répri¬ 
més. 

28. Il est enjoint à tout cocher de remettre à la 
personne qui voudra faire usage de sa voilure, soit 
à la course, soit à l'heure, et avant qu’elle y monte, 
l'iiue des cartes qui lui auront clé délivrées le ma¬ 
tin par l’entrepreneur au service duquel il sera em¬ 
ployé. 

29. Il est enjoint aux cochers de visiter, immé¬ 

diatement après chaque course, l’intérieur de leurs 
voitures, et de remettre sur-le-champ aux personnes 
qu’ils auront conduites les objets qu’elles y auraient 
laissés. - 

A défaut de possibilité de la remise prescrite ci- 
dessus, la déclaration et le dépôt des objets trouvés 
dans les voitures seront faits à la préfecture de po¬ 
lice dans les vingt-quatre heures, à la diligence des 
cochers ou des entrepreneurs. 

50. Les cochers ne pourront être contraints à re¬ 
cevoir dans leurs voilures au-delà de quatre per¬ 
sonnes et un enfant pour un grand fiacre à 2 che¬ 
vaux ; — quatre personnes pour un petit fiacre à un 
seul cheval; — trois personnes pour un coupé à i 
ou 2 chevaux; deux personnes pour un cabriolet à 
2 ou 4 roues. 
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Les cochers des cabriolets dits de 1 extérieur ne 
devront point laisser monter dans ces voitures un 
plus grand nombre de voyageurs que celui qui sera 
indiqué par l'inscription peinte dans tintérieur de 
chacune de ces voitures, conformément aux dispo¬ 
sitions de l'art. 72 de la présente ordonnance. 

Il ue pourra être placé sur la banquette extérieure 
des cabriolets ci-dessus désignés plus de trois per¬ 
sonnes, y compris le cocher. 

Aucun cocher ne pourra être contraint à laisser 
monter des animaux dans sa voiture. 

ôt. Les cochers ne pourront être contraints à char¬ 
ger des meubles, des marchandises ou des paquets 
u'ern fort volume» soit dans l’intérieur de leurs voi¬ 
tures, soit sur 1 impériale. 

Les cochers des cabriolets dits de loi té rieur sont 
exceptes des dispositions qui précèdent, en ce qui 
concerne lecharg ment sur l'impériale des voitures. 

32. Les plaintes adressées au préfet de police 
contre les cochers des voitures de place, devront 
indiquer les numéros des voitures, ainsi que le jour, 
le lieu et l heuic auxquels ces \< mires auront été 
prises et qui lée: . 
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MONNAIES DÉCIMALES DE FRANCE. 

Les monnaies françaises sont assujetties, sous le rapport de 
leurs divisions, de leur poids et de leur module, au système 
décimal des mesures prises dans la nature. 

Aux termes de la loi du 7 germinal an xi (28 mars 1803), cinq 
grammes d’argent, au titre de neuf dixiémes de fin, constituent 
l’unité monétaire, qui conserve le nom de franc. 

Le franc se divise en 10 décimes, ou en 20 pièces de cinq 
centimes , qui ont conservé vulgairement les noms de 2 sous et 
de 1 sou. . J n 4 ), • . ... ]? 

TITRE. 

Les monnaies d'or de France contiennent, ainsi que celles 
d’argent, un dixiéme d'alliage et neuf dixièmes de métal pur. 
En général ( le litre s’exprimant en millièmes) le litre moné¬ 
taire exact, ou sans la tolérance, est de 900 millièmes ou 0,900. 
Le titre au billon est de 200 millièmes, ou 0,200. 

La tolérance de titre, soit en-dessus, soit en dessous, est de 
2 millièmes pour l'or , de 5 millièmes pour l’argent, et de 7 mil¬ 
lièmes pour le billon. 

POIDS ET DIAMETRE DES PIECES DR MONNAIE. 

W : p . . . Poids, 

Le poids des pièces de monnaie d’argent, de cuivre et mémo 
de billon avant été établi en nombres ronds, elles peuvent ser¬ 
vir de poids usuels. Ainsi : 

I pièce de billon de 10 c. pèse 2 grammes. % 

1 pièce d’argent de 2 francs . . . .■ i 
ou i pièce de cuivre de B cent . . 

4 pièces d’argent de B francs . . . 
ou 10 pièces d’argent de 2 francs. . 
ou 10 pièces de cuivre de 3 cent. . 

155 pièces d’or de 20 francs. . . . 
ou 40 pièces d’argent de 5 francs, 
ou 500 pièces de billon de 10 centimes 
ou 50 pièces de cuivre d’un décime.... 

200 pièces de 5 fr. . . .. 

ou 250 décimes. ..[ pèsent 5 kiïogr- 

ou 500 pièces de 5 cent.. . . . ) 

La proportion entre l'or et l’argent, qui est, dans notre sys¬ 
tème de monnaies décimales, de !5 1/2 à 1, n’a pas permis de 
donner aux pièces d’or de 40 fr. et de 20 fr. un poids en nom¬ 
bres ronds, mais 153 pièces de 20 fr. équivalent à i kilogr., 
comme on la déjà vu. J '}' 

Le diamètre ou module des pièces étant fixé en nombres dé¬ 
cimaux entiers, elles peuvent ofiïir des mesures usuelles de 
longueur. Ainsi t par exemple : Jllf 


pèse i décagram. 
pèsent i bectogram» 


pèsent ik il ogram. 




17 . 
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donnent l mètre. 


52 pièces de 40 fr. et 8 pièces de 20 fr. 
il id. et 34 id. 

19 pièces de 5 fr. et H pièces de 2 fr. 

20 pièces de 2 francs ou de b cent, et 

20 pièces de i franc. .. 

7 décimes et 29 pièces de 5 centimes. 

Au moyen d’un certain nombre de trois espèces de pièces 
dilï'érentcs, on pourrait aussi obtenir 1 mètre. 

Ce qu’on vient de dire est exact pour les pièces de monnaie 
qui ont été frappées en virole pleine et dont les lettres de la lé¬ 
gende sur tranche sont marquées en creux. Depuis 1850, épo 
que à laquelle on a adopté, pour les monnaies d’or et la iiiècedo 
5 francs la marque sur tranche en relief, au moyen de fa virole 
brisée, les diamètres des surfaces sont bien restés les mêmes; 
mais la légère saillie des lettres de la tranche, si les pièces, 
qu’on rapprocherait sur une même ligne, se touchaient par ces 
lettres, donnerait moins d'exactitude aux mesures de longueur 
<iue nous avons indiquées ci-dessus, i.es pièces de 2 francs et 
de i franc sont, depuis Ja même époque, cannelées sur tranche, 

TABLEAU DE COMPARAISON 

Des Monnaies réelles étrangères avec les Monnaies françaises, 
toutes supposées exactes de poids et de titre, d'après les lois 
de fabrication. 


ALG FtIB. * F. C. 

Or. Sequiu $ou!tany„ ,, 8 71 
Argent. Zoudi Boudjou, 3 7 a 

1HCLETEAÜ1. 

Or. Guinée de 21 shil¬ 
lings. .,*..,** .4? 

Demi,,,.,. 5 o 

Tlo quai I. ...... .... G G ; 7^ 

Un liera, ou 7 pbiUing*. S 82 35 

Souverain depuis i 818, 

de no shillings, ...... s S ïü 8ü 

Argent, Crown , ou cou¬ 
ronne de b .shilling& au 

eîcns . .. . \.. G 18 

Schillings anciens. . . . 1 2 3 Go 
Crown ou couronne, 
depuis 1818.. 5 80 71 

Shillings, depuis i S18. 1 iü i 4 


Qu ML ..... 

Argem* Ecu, ou risdatc 
de convention, depuis 

1753 .. 


Demi-risdale ou florin. 2 69 78 
Vingt kr eu lier* . o 8G 5 o 

I>ix kreulzers.... o 43 f 5 

SADE. 

Or. Pièce de 20 florins, . ar o 4 

10 florins.. 10 f a 
Argent. Pièce de s (fo¬ 
rains. .... 4 18 

1 florin,, , .. 2 05 

b AT IL RS. 

Or. C/aroUn,..i 5 G6 

Maximilien, .,.,..,..17 iS 

Argent. Couronne. 5 CG 

Hisdale de iSoo,..... 5 10 
T t&lou ou kopftuck. * a 09 

FSLGIQCÊ. 


[F. 

86 

Or. Vingt franc». ...... 

20 

00 

1 1 

Quarante f ranci.. 

4 o 

00 

1 1 

90 

Argent* Quart de fnne. 

Q 


>7 

88 1 

* De tui-franc*... . 

O 

$0 

8 

7 p 

i n Cane. . , . . ...... 

1 

OO 



bous Inmcs. 

2 

00 


ip 5 a 

Cinq li àl\Cy> 1 1 

5 

0 0 

£ 

" m ■ m- m m * 


S 
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fil lllf A KG K IT 101511 Ut, 

(h \ Ducat courant depuis 
1767*. # * » 1 ■ * * * * * • » ■ » 9 
Ducal sprcies 1731 à 
Ti S o î ■ . . ■ ** Il S'fi 

Chrétien, 1 77** * • * • • .so 9fi 
Argent. lUsdalc despèee 
on double éeu de 96 
scbdliug» danois de 
177C fi fifi 

Risible ou pièce de C 
marcs danois de 17^0* 4 9® 
Bbrcs danois de ifi 
ichelliugs de 1776** 0 94 

ÊGTPTB+ 

Or ■ Sequim ,. *.,■•.»*»* fi 7® 
Argent» il roue b, piastre 
de 4O paras* ««••■*■«* o Jo 

XSPlCtt* 

Or* Pi&iole ou doublon de 
S écus, 1771 à 1786, *. 83 93 
■ — de 4 «eus. * »* * * * 4i 96 fio 

—— de 1 éeus. . 10 98 a S 

TJtmi-pjitoJe, ou écu# 10 49 13 
PjniuZe ou doublon de 
8 «eus, depuis 1786* . 8i fil 

—— de ( écui.io 7 5 3 o 

—— de t éeua ,**..* 10 37 7S 
Detui-pisioïe ou ècu, * lo 18 87 
Argent. Piastre, depuis 

177». **,.*.** 5 43 

Real de 1,00 piécette, 
ou cinquième de piav» 
ire *■<■*>■«** * * . * 1 Uv 

Réal de 1 , ou demL 
placent, ou dixième de 

piastre* .. o 54 

KexIÜIIo 1 ou réale de 
Veillon, ou vingtième 

de piastre. * . . o 37 

Nota. Ces 3 dernières 
pièce a tout dénommées 
monnaies provinciale* ; 
elles d'oui cours que 
da us U Pèuimule, 

j T*TS lOlilIS. F* C, 


Pistoles de Pie vi «1 

Pie ti 1.ï 7 % t 5 o 

Demi.. 8 G 3 70 

Sequio « 1789 , Cle- 

mnit su et ses succès* 

•curi ,***,...,11 80 


I Demifi 90 
1 Argent. Ecu de 10 Pauls 

ou IQO bayoques. * • * , I 38 fio 
i Trois dixièmes d'écu 
ou lésion de 3 o bajo* 

que*.. 1 6s 

Un cinquième d'écu ou 
papelo de ao bayoques* I o 9 
Un dixième d'écu* ou 
Paul de 10 bayoques* o 54 

BTlfl^irNlS o'iUhfttQrt. 

Or. Double aigle de dix 
dolliifâ* Ëfi ai 

Aigle de cinq dollards* 37 Go 5 o 
! Dumi-aigle, ou a 1 js 

dollars- *,**«***i»**i Su! 


Ai g eut, Düllai* >#, ■«-,** fi 43 

Üeuii* .. t 71 

Uu quart. *. * 1 35 5 o 

ÛKCCl* F. C* 


Argent. Phénix depuis 

1 S)Qi* # >, * 1 • ■, * * * * » 4 o jjo 

U se divisa eu ïoo Icpia 
fi diaebmes(Qibonj* * * 4 43 

tu mouic. 

Or* Ducat ad Itgem 1m- 

« •**«.««£ * * - * « 11 80 
Ducat nouveau de b 

TlliCp * * a * * 1 ■ 1 * * * * < < 11 ^ t) 

Argent. Marc ou 16 schf 1 - 
ïings* d’après la cou*eu* 
lion de Lubeck* « ■ ■ - ■ 1 5 j 
lüsdale de eonlisluUou 
ou ècu d 1 espèce. ..... fi 78 

iafûx* 

(Par approximation^ et 
faute de t en teigne mens 
précis sur le poids et le 
titre légal des maimoûi). 

Or* Kobang vieux de 100 

mas. « < *, f . ■. 1 1 1 «, . i 15 1 r 4 
ILobaug nouveau de 
lou mas . « 39 iiQ 

Argent * Tigo-gin ou pièce 
j** ko UMS. . ..14 40 

L0MB4ID0-VbXtrtXX. 

{Il 1»}* u tue). 

CV. fouver di'j'Uis 56 > ) 












































! ►••mi ou so litrosd’A.u* 

triche . 17 56 

Argent Ecti fl# 6 ljire» 

d Autriche.- 6 îo 

Demi éc» ou 1 florin.. % Go 
Livre d Autriche . o 86 

tfOGOL. 

(Par approximation). 

Or. Roupie du MogaL . . 33 72 

î*^ p m ^^ 

Ou quart. *.**..«..(» 9 63 
Pagode ou croissant. , . 9 46 
ld. à l'étoile. . . . , 9 5 5 

Ducal de ta compagnie 
hollandaise. ........ 11 fi» 

T)t QH, » * ■ ’. » « • . * > * 1 ■ » S 01 

Argtnh Roupie du Mo- - f 

fol- . . . t 4 a 

Roupie de Madras.. , s io 
Argent* Roupie d 1 Area te. 2 56 
Roupie de Pondichéry. 2 41 
Double fanon des Indes 0 63 
Fanon,. ..... o 3 ï 5 o 

Pièce de la Compagnie 
holiamhi se *»■«*•..*« 1 4o 

If S P LFS. 

Voytt aussi srertt, 

Or- Le titre des anciens 
ducats es! Itop variable 
pour p ou toi r en donner 
l'évaluation en mon¬ 
naies françaises. ...... * v 

Once nouveau de 3 du¬ 
cats, députa 181 B. » *. » il 99 
Quintuple de i 5 ducaia, 

dfptHiS liSlSit*. *. • « 5^ 

Décuple de 3 o ducats, 
depuis 1^18.. . * . * . ijg 90 
Argent, 1 a carlins de llo 
grains, depuis i 8 o 4 . . . 6 10 
Dura» de 10 carlins de 
100grains, depuis 1784- ( d 

j carlm*, depuis 1804. O 85 
l carlin depuis l8û4- o 4 » B 
Ducat de m carlins, de 
1818 ... T . 4 *5 

P 4 R H B. 

Or. PisloledjD 1786 è 1791.11 91 
4o lire de Marie-Louii», 

drp 1 ;m .* * . » ... 4O S 

aolire, ié t depuis 18 il. 20 » 


Argent. Ducat de 17S4 

^ t I 79 6 * * • * • • a » | . « * « 5 ][ l 

5 tire de Marie-Louise, 

# depuis i 8 i 5 .. • •. 5 « 

2 lire, 1 lira, 1 /a, 1/4 
de lira à proportion.. • • 

PATS-TUS, 

Or. Dix florins-. . ..20 85 99 

( * t u q florins. *«*•>«•• 10 ^ 1 j i 
Argent, ijio de florin ou 

6 cents. «**..« ■•».**• o 10 68 
j/io de florin ou 10 

cents i. t m . m m m 0 si 36 

i/ 4 deflor. ou t 5 crois. o 53 4 
1 fi florin ou 5 o cents.. I 06 16 
Un florin ou loo cents* 1 i 5 28 
Trois Ûonns-6 4o 8î 

CERSF. 

(Par approximation]» 

Or. Ron p te.. •*»•#«*»! 36 7 5 

b e m i. .. i S 37 5 o 

Argent. Don Lie-roupie de 

S abas*is. 4 90 

Roupie 1 1/2 abattis. 2 45 

Abassi..... 097 

31 'i 1 t 1 oudi . 1 « ( P » ». 1 #. o 4 ^ v o 

lài art ru 2 03 

VOITT 64 L. 

Or. Moeda drniro tisLon- 

nïne de 4,Son rei*.33 96 

Meia üioéda demî-lis- 
Lbuninc de 2,400 reis. ï€ jS 
Quariinn, quart de tis- 
bontiinè de 1,200 rei5. 8 49 
Meiadobra, portugaise 
de 6,400 reis,....... 45 27 

Demi - portugaise de 

3 ,îoo reis.... 22 G 3 £0 

Pièces de 16 test , de 

i .600 reîs.. 11 Si 7 a 

Pièces de 12 testons dè 

1,200 rets.. 80» 

Pièces de lestons de 800 

reis. ....... 5 66 

Cru rade de 49 o rei 9* *. 3 5 o 
Argent, Cruzftde neuve de 

480 reis. . . 1 j 4 

Cruzade de 1*000 rei#. 0 J» 



t 
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ntsM.' 

Ot* Ducîït ( » » * * ,| * * t i * * î 1 

Frédéric ..80 

Demi * • * V.V*. 1 * > » » * 4 o 
Argent* Risdalé ou ihalcr 

de 3 o silbergros de i 8 a 3 . 3 71 il 
Pièce de 5 silbergroi* . 0 6ï 85 
SRbergroa, ^nlcur in¬ 
trinsèque*. .... 0 10 

KAcrio# 

Or* Né aol. 

Arpent- Taliro, dit ragu- 

sine. 3 go 

Demi lalaro,. 1 9 & 

Ducat »..**«.*•••*•> î 37 

3 s groasetles, ........ O 4i 

6 grosselles... • o to 5o 

1 CSIIB. 

Or Ducat de 1 7^5 à 1763. 11 79 

— de 17C3, .. i\ 5 g 

Impériale de to roubles 

de i^ 55 a iyC 3 .. 5 a 38 

Demi, 5 roubles, de 
1^*5 3 1 j 05 .19 
Platine ► Impérial» le de 10 
roubles députa 1763., il 19 
Demi de 5 roubles, de¬ 
puis 1763,.. 64 £0 

Pièce de ta roubles.. 48 * 
Argent- Rouble de looeo 
pecks de & 176a 4 €1 

Double de tno copecki 
dit 1763 à 1807. ...... 4 » 

iii&iiaat. 

Or. Carlin, depuia 1768.. 49 33 

Pislofe,** » ..... * m ■ - - 3 'H y, .5 

Quadruple de 8 oHt. . j)o 
Put oie de 40 el ao Ht, , 

è proportion, • •., > » 

Sêqmn ........ *,.** 11 98 

Id. de Gène**..... 1 a 01 

Double-neuie pial, de 

* 4 IiTres......3o 1 

Carlin * depuis 1755. i 5 o 1 

Demi..75 * 

Argent* Ecu depuis 1768. 4 70 
Dem l'CCtl i.i.f.aif ia 3 33 
Quart d éçu, ou une lir, i i 7 £o 
Ecu neuf de 6 litres, 

i 3 i6f •iiii»,iiiÿtiiii 8 v 


E en été linei, dépota 

i75£ ti i « I I f , t M 7 07 

Demî-écu ........ * * 3 53 lo 

Un quart, ou 3 o sous* 1 76 76 
Demi-quart, ou iSaoua. o 89 £7 

utt. 

Or* Ducat* .**«*«.»■*. * s, l 8ê 
Double-Àugusic, ou 10 
tbaiera* ... ■** + *#.«■ Ai 49 
Auguste ou £ tbaiera. . ao 74 5 n 
Demi auguste.. 10 37 a 5 

Argent, Riadülc dV «pece 
ou êcu de contention * 

1 

depuis 1763 . .. £ 19 £0 

Demi ou florin de con¬ 
tention «•##.»•■ • < • > a 3 g 7^ 
Un gros ou 3 i e de ria- 
dalc ou a4 e de ibaltr.. 016 21 

«ICILS. 

Or . Once, depuis 1 7A8... i 3 7$ 

Argent, Ecu de la tarins. 5 10 

ati 1D jl 

Or. Durât. . .u 70 

Oroi 1. *, » * « * ■* « * « •. * • £ 85 
Un quart .*..,***.«» 3 92 5 c> 

Argent- Risdale d'espèce 
de 48aehellingsde 1710 

à 1803.. 6 75 73 

Deux tiers de rîsdaïe , 
nu double ptoüe de 5 a 
schellings *..*,*..,.* 3 83 R s 

Un tiers, ou i6scbel.. 1 91 9 1 

snsss* 

Or * Pièce de 3 a franken 

de Suisse. 4 ? 63 

Pièce de î6...* * * a 3 81 5n 

Ducat de Zurich.»... 11 77 
de Berne....... xi 64 

Pistole de Berne* , V *, , a 3 76 

Argent, Ecu de Bâle de 3 o 

buta ou a florins., 4 £6 

Derni-écu ou florin de 
1 5 bntz a a8 

Franc de Berne, depuis 
3 8 o 3 .« * * * * « * * # « « « *, 1 £0 
Ecu de Zurich de 1781, 4 70 
Demi ou florin, depuis 

)«***.. » * ■ • » •.. 3 35 

Argent, Ecu de 40 baude 

Baie et Soleure, depuii 




















































’’ M 










— 302 

• - *■ -»= ■“ - 

1738. • « < * • • « » * t * • • * * 5 go 

Pièce de 4 frank. de 
Berne de 1753*....... S 88 

Pièce de 4 frankeu de 
Suisse en i 8 o 3 . ...... 6 ■ 

Pièce de a (Vunken de 
Suisse en i 8 t> 3 , ....... S » 

Pièce d un iVaiiken de 
Suisse en i 6 q 3 . î 5 o 

toscane* 

■ 

Or* Butpone, ou 3 se qui ns 

nu Ivs„ * *, .... 36 o4 

Un liers ruspone, ou 

«équin ».iux lys..la oi.SJ 

Deioi ieqüîn.. 6 00.67 

Sequin a cüigie.. 1 a 01 . 33 

Rosine. ..» » Il 54 

1 ) c m J*. « « è *•*+•** • 4 0 77 

Argent* Francetcone de 
10 pauls, I ivou ruine p 
|iiü>tre a [a ro&t, talaro» 
leopoldiiie ri ècu de 10 

p aids * *.» * * 5 61 

pièce de b pauls..... * a 80. 5 o 

— de a pauls.. 1 i*. ao 

pièce de i pàui ...... o bù* 10 

TffcÇtlE, 

Or. Sequîn zfruubboub j 


du sultan Abdel Ilaïuvd 

^77^* ***** 1 * * * • » ** * • 8 7a 
Niifie ( ou i/a zertnab- 

boub. ultnu . 4 36 

Baubyek, ou 1/4 sequln 

fatulaukli *.**• . 1 43 33 

Sequin de ZeruialiLouli 

de SeIiiu [II* •*#«,*.* ^ 3o 

Demi. ,.*..*.***.... 5 G5 

U u quart............ j, Bi< 5O 

Argent* Alimichltc de Co 
paras, depuis 1771.*. 3 5a 
Yaremkc de 20 paras , 
ou 60 aspires , 17S7,.. 0 jjj 
Bon b de îo paras on 
3oaaptes* 1787...... o 4o* 

Para de 3 a>pre* * 1778 o 04 
Aspre , dont 110 pour 
la piastre de 1773....* o 01. 35 

Piastre de 40 paras, ou 
110 aapres f 1780..... a » 

Pièce de 5 piastres de 

Mahmaud l 1811* -.. * * 4 i 3 . 67 

WVftlSMfeEBG* 

Or. Ducal.*... .«..11 85 

Florin ou Caolin. * . * * afi 87 
Risdale ou ccu de cou¬ 
ve ni ion.. .... . * h 19 

krouen tbdlcr ou gros 

écu« I t M t I I I I t M I » I 1 5 J3 

• . n 
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CURIOSITÉS. 

CHEFS-D’OEUVRE DE MÉCANIQUE. 

AUTOMATES, SUJETS MÉCANIQUES , 

chez SUSSE, place de la Bourse, 51. 

Nous nous proposions d'appeler l'attention du pu* 
blic, et plus particuliérement des étrangers, sur les 
chefs-d'œuvre crées par K. Stevenard, horloger- 
mécanicien de Boulogne-sur-Mer , lorsque nous 
avons appris avec un indicible regret que Paris de¬ 
vait être bientôt privé de cotte précieuse collection 
d’un luxe vraiment royal. Heureusement celle nou¬ 
velle n’est pas exacte, puisque les deux pièces prin¬ 
cipales viennent d être acquises par M. Susse» place 
de la Bourse, 31, qui continuera d’en faire jouir les 
amateurs. Disons que rien ne pouvait être mieux 
entendu que de confier les destinées d'un si pré¬ 
cieux travail à M. Susse, l’artiste par excellence, 
coût les salons s'enrichissent chaque jour de tout ce 
que la main de l’homme peut créer de plus fini com¬ 
me art et de plus splendide comme exécution. 

m 11 existe bien des merveilles à Paris , bien des 
spectacles dignes d'attirer l'attention; il n'en est au¬ 
cun cependant qui mérite l’admiration autant que 
celui que M. Susse est à même d’offrir à la curiosi¬ 
té des amateurs. , 

Voici la description abrégée de ces deux chcfs- 
d œuvre. « 

Le Joueur de flûte. 

Sur un canapé que porte un piédestal d’une très 
riche exécution, est assis cet automate, grand d’un 
pied, et orné de diamans, d’émeraudes, de rubis, 
et vêtu avec toute la magnificence d’un costume es¬ 
pagnol. 

Au commandement, cet habile joueur do flûte se 
lève, salue gracieusement, porte l'instrument à ses 
lèvres, marque de chaque doigt claque note comme 



























le flûtiste le plus exercé, et joue des airs charmans 
de BelMni et de Bossini, sur lesquels il brode de 
fort belles variations, tout en regardant çà et là ras¬ 
semblée. Tout ce qui constitue l’art du flûtiste en 
particulier, et l'habileté du musicien en général, il 
le possède à ravir ; le double coup de langue , le 
coulé, le* traits en octaves, les nuances, le style , 
rien n’y manque; cela se fait avec une justesse , 
une grâce, une aisance dont rien n’approche , et 
qu'il faut vraiment voir pour s’en faire une idée. 

Le Magicien. 

Sur un socle en ébène , enrichi d’ornemens en 
bronze et de balustres dorés à l'or moulu , s’élève 
un temple magnifique eu bronze doré; ce temple 
est recouvert par des glaces à biseaux , encadrées 
dans OQjchâssis du ne rare élégance. L’ensemble de 
cette pièce, de 8 pieds d élévation, présente à la vue 
une magnificence tout-à-fait féerique, et réalise tout 
ce que l'imagination peut se figurer de plus somp¬ 
tueux. Mais c’est là son moindre mérite. 


Un magicien, d’un pied de hauteur, est assis sous 
le portique du temple : il tient d’une main la ba¬ 
guette enchantée, et de l’autre le livre du Destin; 
son costume enrichi d’or, de rubis et de brillans, 
est d’une richesse dont rien n'approche Au bas du * 
socle est un tiroir Contenant seize tablettes, qui sont 
autant de vrais bijoux , sont égales de forme , de 
poids et de dimension ; il n’existe entre elles au¬ 
cune différence. Les questions à faire au magicien 
sont toutes de la plus haute philosophie, parfaite¬ 
ment choisies, et présentent un véritable intérêt; 
elles sont gravées, sur chaque tablette, en français 
d’un côté et en anglais de l’autre. 

Pour adresser une question au magicien, il suffit 
de toucher un bouton; aussitôt, u; e porte placée 
au milieu du socle s’abat et livre passage à un petit 
tiroir en or très élégant qui s’avance seul : quatre 
cygnes places à chaque coin reçoivent la tablette ; . 











on touche tle nouveau le bouton, le tiroir s'en re¬ 
tourne comme il est Tenu, la question est faite. 

Une musique délicieuse, appropriée aux mouve 
mens du magicien, et changeant à chaque nouvelle 
demande, se fait immédiatement entendre. Ce der¬ 
nier quitte sa lectme, regai de la personne qui lui a 
adressé la question, consulte sou grimoire , trace 
des cercles magiques et commence ses conjura¬ 
tions. Après quelques imians accordés à la médita¬ 
tion, il se lève d’un air inspiré, réitère scs enchan- 
temens, frappe trois coupe retentissons : les portes 
du temple s'ouvrent à deux hattans, et laissent voir 
dans 1 intérieur, qui est magnifique, un ovale eu 
émail noir, entoure d’un double cercle cîe brillant. 


C’est alors que le magicien est vraiment admirable ! 
Par un nouveau commandement, un serviteur, un 
petit démon, plein de malice et d’esprit, sort du 
temple et lui apporte un vase en or, chm lequel il 
trempe sa baguette C’est ici surtout qu il faut re- 
douMcr d’attention, cl remarquer avec quelle gi àro, 
quelle aisance, le magicien trace la réponse dans le 
médaillon : les lettres se foi ment à la vue des spec¬ 
tateurs, et sortent comme par magie du Lotit de la 
baguette. Cette réponse est une semence courte , 
précise , sans réplique. Le magicien se retourne 
alors vers le public, promène ses regards vers tou¬ 
tes ! es parties du salon, Montre réponse, d’un 
coup de baguette fait disp.v»aitrele petit génie, s’as¬ 
sure qu’on a bien lu, frappe ensuite sur les portes 
du temple, qui &e referment aussitôt, fait un salut 
nés gracieux, se rassied, reprend sa lecture; et ren¬ 
tre dans la méditation et ie repos. 


H est impossible de rendre par une description 
'effet que produit cet automate; la pantomime est 
tout à la fois imposante, nobtc et gracieuse; ses 
mou venions sont tellement naturels, quils semblent 
appartenir à un être doué de la vie; lu pelit génie, 
qui vient ajouter au chai me do la pièce par ses 
geste- et ses gentil Ses manières, en double le près- 
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tige; c’est prodigieux, cela tient du fantastique. 
Mais ce qui est étonnant, ce qui est surtout incon¬ 
cevable, c’est la question de l’heure , qu’on peit 
adresser au magicien à tel instant que ce soit, ainsi 
que toutes les autres en anglais et en français, et à 
laquelle il répond dans les deux langues avec une 
merveilleuse précision. 

Ce chef-d’œuvre de mécanique a coûté 30,000 fr. 
de déboursés et six années de travail à son auteur. 

Nous espérons que l’empressement du public ré¬ 
compensera M. Susse d’avoir fixé dans la capitale 
un trésor au point de vue de la mécanique, que 
l’Angleterre nous envie et nous eût enlevé. 

Portraits A 1 franc , par un nouveau procédé, 
PROSOPOGRAPHUS, célèbre dessinateur automate t 
de Londres , boulevart Montmartre , n.9. — Nous 
venons, dans le précédent article, d'esquisser tou¬ 
tes les magnificences de sujets mécaniques créés 
par un de nos compatriotes; un esprit non moins in¬ 
telligent a su, lui aus*i, animer la matière inerte, 
et si les dehors de ses automates sont moins resplen- 
dissans, le spectateur n’en est pas moins charmé 
des merveilles à l’exécution desquelles il prend une 
part directe, et que cette mécanique prodigue à tous 
avec une incroyable facilité, en donnant à chacun 
son portrait* 

L’inventeur est un artiste de Londres, arrivé de¬ 
puis peu dans notre capitale, hospitalière à tous les 
genres de mérite, sans distinction d’origine, et dé¬ 
jà ses salons . accessibles à tous, sont remplis de 
nombreux visiteurs. 

Vous qui avez une famille éloignée, des amis ab- 
sens, des liens de cœur, en un mot, venez poser 
une minute dans !e boudoir de Prosopographus. Ce 
nouvel enchanteur, qu’un ressort met en mouve¬ 
ment, avec accompagnement d'une suave mélodie, 
s’inspire à l’instant même de vos désirs, et bientôt, 
sans que vous puissiez en devinei la magie, sa main 
guide un crayon toujours sûr, et trace le profil < ! e 
votre portrait avec une fidélité inexprimable. 
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Quelque combinaison cachée Tiendrait-elle pla¬ 
cer ce portrait dans l'album de ce peintre d’une 
école jusqu’alors inconnue? Prosopographuscache¬ 
rait-il sous son riche costume espagnol quelque 
boîte à tiroirs d’où quelque prestidigitateur lait sur¬ 
gir votre portrait, résultat d’un travail manuel ? S'il 
eu était ainsi, on devrait dé* à saluer d’admiration 
une exécution aussi surprenante par sa prompti¬ 
tude. Mais non , rien de semblable : c’est devant 
vous, sous votre inspection même , que l'automate 
opère; artiste aussi modeste que désintéressé, tous 
scs soins sont de vous plaire, et si vous donnez un 
sourire à ses efforts, ce sourire, votre image vous 
le rendra. 

Ce spectacle que nous tenterions vainement de 
décrire, est un de ceux dont la double merveille 
laisse un double souvenir, et si ce n'était l'aménité 
du propriétaire de Prosopographus qui vous met à 
l’aise, on se trouverait dans une situation vérita¬ 
blement embarrassante, tant on est disposé à pen¬ 
ser que la bagatelle de 1 fr. n’acquitte pas la dettè 
entière; on se demande lequel n’est pas payé ou du 
spectacle ou du portrait que l’on emporte avec soi. 

Avec un peu plus de dépense, ce portrait, sans 
perdre de sa vérité première, se revêt sous les coups 
du pinceau habile de Al. Hervé de La Mcrinière de 
tous les accessoires qui en font une miniature ex¬ 
quise et du dernier fini. 

Portraits en pied , 6 fr. 

Portraits en couleur, 15 et 50 fr. 

Portraits miniature en couleur, 50 fr. 

CURIOSITÉS PAR ARRONDISSEMENT. 



l*r Arrondissement, composé des quartiers des 
Tuileries, des Champs-Elysées, du Roule, de la 
place Vendôme : Arcs-de-triompbe du Carrousel, 
de l’Etoile. — Bibliothèque du roi. — Galerie du 
.. Louvre.—Champs-Elysées. — Chapelle expiatoire 
de Louis XVI. — Collège Bourbon. — Eglises de 








































l'Assomption. — De la Madeleine.—Saint-Philippc- 
du-Roule; — Elyséè-Boarbon. —Garde Meuble- — 
Gymnase civil, - Hospice Beaujon. — Saînte-Fé- 
rine, à Chaillot — Maison de François B r , dans les 
Champs-Elysées. — Manufacture de mosaïques, 
quai de Billy, 24 . — Marché de la Madeleine. — 
Ministère des Finances. —Obélisque de Luxor. —- 
Balais et jardin des Tuileries.—Panorama.— Parc 
de Monceaux. — Place et colonne Vendôme. — 
Place et pont de la Concorde.— Pouls des Invali¬ 
des. — Royal. — O'féna. — Temple anglais. 

t 2 c Arrondissement, composé des quartiers de la 
Chaussée-d’Ântin, du Paînis-Royal, Feydeau, fau¬ 
bourg Montmartre : Abattoir Montmartre. — Bi¬ 
bliothèque du Roi, et S'S cabinets des Estampes et 
des Manuscrits. — Eglises Saint-Roch, — Notre- 
Hame-de-Lorette.— Fontaines, rue et place Ri¬ 
chelieu. — Galerie de Choiseul. — Marché Saint* 
Honoré. — PaTîiis-Royal, sa galerie de tableaux et 
son jardin. — De la Bourse. — Théâtre-Français. 
— Du Grand-Opéra. — De l’Opéra Comique. —Du 
Palais-Royal. — Des Variétés. —Du Vaudeville. 

5 e Arrondisaemcnt t composé des quartiers du 
Faubourg-Poissonnière, de Montmartre, de Saint- 
Eustachc, du Mail : Cabinet de M. Deiessert. — 
Eglises St Lusiache. — Des Petits-Pères. — Bonne- 
Nouvelle. — Passages Colbert et Vivienne. — Place 
des Victoires, statue équestre de Louis XIV.— Ga¬ 
lerie des Beaux-Arts, 20 et 22. 


4* Arrondissement, composé des quartiers Saint- 
Honoré, du Louvre, des Marchés, de la Banque^ de 
France ; Banque de France. — Eglise Saint-Ger- 
inain-TAuxerrois. — Les Fontaines de Marie-de- 
Médicis. — Du Châtelet. — Des Innocens. — Halle 
au Blé. — Le Louvre et ses riches galeries.— Tem¬ 
ple de l'Oratoire.— Place du Châtelet. — Ponts des 
Arts. — Du Carrousel. 

5 e Arrondissement, composé des quartiers Bonne- 
Nouvelle, du faubourg St-Denis, do la Porte-Saint- 
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Martin , do Montorgueil : Arcs-de-triomphe des 
portes Saint-Denis et Saint-Martin.—Barrière de 
LaViUclle,— Eglises Saint-Laurent.— Saint-Yin- 
cent-de-PauC — Fontaine du Château-d’Eau. — 
Hôpital Saint-Louis. — Prison St-Lazarc.— Théâ¬ 
tres de PÀmbigu.— Du Gymnase. — De la Porte 
Saint-Martin. 

6 e Arrondissement, composé des quartiers du 
Temple, des Lombards, de la porte Saint-Denis, de 
S iint-Marlin-des-Cbamps : Conservatoire desArts- 
et-Métiers et sa bibliothèque. — Eglises Sainte-Eli¬ 
sabeth.— Saint-Leu. — Saint-Nicolas-des-Cbamps. 

— Marchés Saint-Martin. — Du Temple. — Syna¬ 
gogue. — I.e Temple. — Théâtres du Cirque-Olym¬ 
pique et de la Gaité. — Tour St-Jacques-la-Bou- 
cherie, 

7* Arrondissement, composé des quartiers des 
Ar cis, de Sninie-Avoie* du Mont-de-Piété, du Mar¬ 
ché Saint-Jean : Archives du royaume. —Eglises 
des Blanc-Manteaux. — St-François. — St-Merry. 

— Imprimerie-Royale. — Marché des Blancs-Man¬ 
teaux. — Mont-de-Piété. — Temple des Protes- 
tans. 

B* Arrondissement, composé des quartiers des 
Quinzc-Yingts, del'opincoort, du faubourg Saint- 
Antoine, du M arais : Cimetière du Père-la-Chaise. 

— Eglise Ste-Marguerite. — Hospices des Orphe¬ 
lins. — De 6 Quinze-Vingts.—Manufacture royale des 
Glaces.—P lace-Royale, et statue de Louis XIII. — 
Pont d'Austerlitz. — Prison do la Roquette. — 
Temple des Protestans. 

9 e Arrondissement, composé des quartiers de la 
Cité, do l’Arsenal, de Plie Saint-Louis, de l'Hôtel— 
de-Ville : Arsenal et sa bibliothèque. — Colonne 
de Juillet. — Eglises Notre-Dame, — St-Gervais,— 
St—Louis-en-1'1 le, — St-Paul. — Hôtel-Dieu. — Hô¬ 
tel-de-Ville et sa bibliothèque. — Marché aux 
fleurs. — Places de la Bastille. — De Grève.— 
Ponts d Arcole.— Au Change.— De Constantine. 

— Damiette. — Louis-Philippe. 
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10 e Arrondissement* composé des quartiers des 
Invalides, de la Monnaie, de Sl-Thomas-d’À [uiu, 
du faubourg St-Germain : Bibliothèque Mazarine. 
— Champ-de-Mars. — Ecole-Militaire. — Eglises, 
M issions Etrangères. — St-Germain-des-Prés. — 
St—Pierre. — St-Thomas-d'Aquin. — Fontaine de 
la rue de Grenelle. — Hôpital militaire du Gros- 
Caillou. — Hospice des ménages. — Hôtel des 
Invalides et sa bibliothèque. — Des Monnaies, ses 
cabinets de médailles et de minéralogie. — Hôtel 
du quai d’Orsay. — Institution des Jeunes-Aveu¬ 
gles. — Musée d’Artillerie. — Palais des Beaux- 
Arts. — De la Chambre des députés. — De l'Insti¬ 
tut. — De la Légion-d'Honneur. — Ponts d’Iéna.— 
Eu Chaînes. 


1J« Arrondissement, composé des quartiers du 
Luxembourg, de rEcole-de-Médecine,de Sorbonne, 
du Palais-de-J ustice : Ecole-ic-Médecine.— Egli¬ 
ses de la Sainte-Chapelle.— Sl-Séveriu. —St-Sul- 
pice. — Hôtel-Cluny et cabinet de M. du Somme- 
rard. — Marchés St-Germain. — A la Volaille. — 
Monument de Malherbe.— La Morgue.-- Musée 
Dupuytren. — Patais-de-Justice. — Du Luxem¬ 
bourg, son jardin et son Musée. — Des Thermes.— * 
Place Dauphine. — Ponts des Arts. — Du Carrou¬ 
sel. — Neuf. —St-Michel. — Séminaire St-Sul- 
pice. — Sorboune. —Statue de Henri IV. —Théâ¬ 
tre de FOdéon. 


12 e Arrondissement, composé des quartiers St- 
Jacques,de l’Observatoire, du Jardin-du-Roi, deSt- 
Marcel : Bibliothèque Ste-Geneviève. — Catacom¬ 
bes. — Collèges Henri IV. — Louis-le-Grand.‘ — 
Royal de France* — Ste-Barbe. — Ecoles de droit. 

— De pharmacie et son jardin botanique. — Poly¬ 
technique.— Royale des Sourds-Muets. - Eglises 
St-Etienne-du-Mont, — St-Jacques-du-Haut-Pas* 

— St-Médard. — Sfc-Nicolas-ou-C lardonnet. — Go- 
belins. — Halte aux vins. — Hôpital militaire du 

Val-de*Graee. — Hospice Cochiu. — Delà Salpé* 
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trière. —Jardin des Plantes, sa bibliothèque , son 
cabinet d’anatomie, sa ménagerie, son muséum 
d’histoire naturelle. — Manufacture des Gobelins. 

— Marché aux chevaux. — Pont d’Àu&terlitz. — 
^Observatoire. — Panthéon. 

N. B. Pour visiter les établissemens et momimcns 
publics, s’adresser à AI. le directeur des bâtimens 
publics, au ministère de l’intérieur. 

A ïïA T TOI II S : de Grenelle, barrière de Sèvres; 

— de Ménilmontant, entre les rues Popincourt. St- 
Maur et des Amandiers; — Montmartre, à la bar¬ 
rière Rochechouart; — du Roule ou de Monceaux, 
r. Miroménil; —de Villejuif ou d’Iyrj, boulevart 
de l'Ilôpital. 

Galeries et cabinets particuliers de tableaux. 

Indépendamment des musées indiqués p. 119, on 
pourra encore visiter les galeries suivantes : 

— De M. Casimir Périer, rue Neuve-de-Luiem- 
bourg. 17. 

— De Ai. Bonnemaison, rue Neuve-Saint-Àugus- 
tin, 59. 

— De Ai. du Sommerard, rue des Alathurius-St- 
• Jacques, 14. 

— De MM. Dclesserl, rue Aiontmartre, 1”6. 

— De AI. Erard, rue du Mail, 13. 

— De Al. le baron de Jassand, rue Grange*aux- 
Belles, 7. 

— De M. le duc de Dalmatie , rue de l'Univer¬ 
sité, 57. 

— De Aime de Frainay, rue de Suresne, 25. 

ÉTABLISSEMENS D’UTILITÉ GÉNÉRALE. 

Compagnie Hollandaise. — La Compagnie Hol¬ 
landaise a sa fabrique et son administration rue 
Saint-Victor, 2. ‘ . i- . c, 

Le bouillon, le consommé et la viande cuite ven- 

■ 9 

dus dans ses établissemens sont le produit de la 

viande de bceufs achetés directement sur les rnar- 
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chés de Sceau* et Poissy; les autres matières pre¬ 
mière? servant à la préparation de tes produit* sont 
du premier choix , et employées avec le soin et la 
propreté les plus recherchés. 

Les personnes qui voudraient vérifier par elles- 
ruêraes notre affirmation seront admises à visiter 
la fabrique, en se présentant au bureau, dont ren¬ 
trée particulière est rue Cuvier, n. 10. 

Cesi en connaissance de cause, et pour en avoir 
nous-mêmes contracté l’habitude, que nous conseil¬ 
lons aux étrangers et aux personnes que leur s occu¬ 
pations éloignent de leur domicile, de profiler des 
avantages que leur procure l’existence des trente 
et un depots dont nous donnons t’adresse ci-après; 
dépôts qui, pour la plupart, sont situés dans des 
quartiers où l’on chercherait vainement un restau¬ 
rant convenable. On peut s’y procurer, sans la 
moindre perte de temps, une collation qui a le dou¬ 
ble mérite d être peu coûteuse et cependant très 
confortable ; car l’on peuL accompagner la fasse de 
bouillon d’une excellente tranche de bœuf> rehaus¬ 
sée par un hors-d’œuvre à son choix. 


Les Dépôts sont situés : 


rue de la Chaussée-d’Àn- 
tin, fit). 

rue du Faubourg Mont¬ 
martre , 62. 

rue du Faubourg Saint- 
Denis, 78. 

rue du Faubourg Saiut- 
Marltn, 12 >. 

Grande rue Verte, 
bout, des Capucines, 23. 
rue Saint-Honoré, 354. 
rue Montmartre, 1S2. 
rue du Petit-Garreau, 7, 
rue Coquillère, 37. 
rue Montmartre, 85. 


boulovart Donne - Nou¬ 
velle , 28. 

rue Ferdinand Berthet, 2. 
boulev. du Temple, -'13. 
rue St-Dominique-Gros- 
Caillou, 140. 
rue St-Domimque-Saint- 
Germain,99. 
rue Jacob, -43. 
rue Richelieu, 13. 
rue du Coq St-Houoré, 10.. 
rue de la Monnaie, 8. 
rue Dauphine, 29. i 

rue de la Barülerie , k 25 ■ 
et 27. ] 
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rue Rambuteau, 4 . i rue des Noyers, 12 et 14. 
passage du Petu-bi-Àn- rue de la Harpe , place 
toine , rue Sl-Àutoine, St-Michel, 125. 

69. boul. Beaumarchais , 15. 

rue de Sèvres, 11. rue du Faubourg Saint- 

rue des Boucheries-Saint* Antoine, 172, 

Germain, |7. rue Mouü'etard, 112. 

PROCHES INDUSTRIELS. — INVENTIONS. 

Le Calculateur mécanique des intérêts a tous 
les taux, par V. Richard, arbitre-expert en ma¬ 
tières commerciales, 5, rue St-Fiacre } à Paris. — Joli 
petii instrument breveté, également utile aux No¬ 
taires, Avoués, Huissiers, Banquiers, Agens de 
change, Chefs d’industrie et de commerce. Te¬ 
neurs de livres, etc., etc. 

Depuis quelques années les opérations de ban¬ 
que et de finances ont pris un tel développement 
que, pour répondre au besoin généralement senti 
de méthodes expéditives, divers auteurs ont pré¬ 
senté au commerce des tables à décimales , nom¬ 
mées improprement comptes tout faits. 

Presque toutes ces tables, copiées les unes sur 
des autres, présentent l'inconvénient de faire tom¬ 
ber l’opérateur dans des erreurs parfois très gros¬ 
sières, ce qui en a fait interdire l’usage dans un très 
grand nombre de maisons de banque, où l’on est re¬ 
venu aux opérations ordinaires, quoiqu'elles en¬ 
traînent une lenteur inévitable, dans la confection 
des bordereaux d’escompte. 

Cet état de choses réclamait un perfectionnement. 
En effet les tables à décimales ne sauraient être re¬ 
mises aux mains de tout le monde. Elles exigent le 
soin d’analyser les progressions et d’en combiner 
I 1 emploi en raison de ta valeur des nombres natu- 
t rels. Elles exigent en outre, de la part de l’opéra- 
» teur, une transcription sur le papier, nouvelle source 
fd’erreur s. . : ,3 

■ Le Calculateur mécaniq ue obvie à tous ces incon- 
/véniens. 
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Il opère avec une prodigieuse vitesse ; exprime 
immédiatement les produits des intérêts par des 
nombres naturels; dispense de toute contention 
d’esprit au point de pouvoir être mis en usage par 
l'enfant des que l’addition lui devient tant soit peu 
familière; il procure une économie matérielle, par 
la suppression des plumes, encre, papier, etc. , 
auxiliaires devenus inutiles, l'opération, conduite 
ayec le doigt, n'exigeant aucune transcription. 

Avec lui toute erreur est impossible, par la faci¬ 
lité même d’une vérification instantanée. 


Véritable automate, plus instruit qu’ancnn de ses 
aînés, il prête à tous l’appui de son érudition. Aux 
notaires, aux banquiers , aux comptables de tous 
genres, il procure l’économie du temps, ce capital 
qui sc perd si vite et ne se retrouve jamais. 

A la fois protecteur modeste et juge inflexible , 
il devient, dans les mains des petits industriels peu 
versés dans la science des calculs, un moyen sur de 
s’abriter contre l’audacieuse duplicité de certains 
escompteurs de bas étage, qui souvenf déguisent 
leurs rapines à t’aide de calculs sciemment erro¬ 
nés. 

Mais là ne se borne pas son utilité ; sa forme ex¬ 
térieure, aussi élégante que son mécanisme inté¬ 
rieur est simple, en fait un serre-papier des plus 
commodes. 

Réunissant tant d’avantages, sa place devient iné¬ 
vitablement marquée dans tous les cabinets, aussi 
bien sur le bureau-ministre du financier que sur co- 
lui de bois noirci du jeune clerc de notaire. 

Dans les vues de lui faire prendre le rapide essor 
qui l’élève promptement à la hauteur de sa desti¬ 
née, l’inventeur prévient messieurs les papetiers, 
libraires et marchands de curiosités , qu’il désire 
établir un dépôt dans toutes les villes des dépaï te¬ 
nions, — Il prévient également les autres inven¬ 
teurs qui voudraient exploiter en commun quelque * 
autre objet se rattachant par sa spécialité au con- 
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[attable du but mu , partie généralement trop né¬ 
gligée en France, qu'il traitera de toute bonne in¬ 
vention en réservant à son auteur une part d’inté¬ 
rêts dans le produit des ventes. 

Demander des dépôts ou un exemplaire d’échan¬ 
tillon par lettre affranchie. — s*ji\ : 20 fr. 

Nota. — dette dépense est compensée en moins 
d’une semaine dans une maison de banque de quel¬ 
que importance, tant par l’économie de temps que 
par celle des accessoires sus-indiqués. 


Gravure typographique en relief, procédé 
REMON» rue du Cloître-Saint-Benoit. 14. — Si la 
gravure sur bois remonte à une hante antiquité, ce 
n’est guère qu’à la fin du quinziéme siècle qu elle a 
commencé à prendre rang parmi les arts, grâce aux 
travaux d’Albert Durer et de Lucas Von-Cranach, 
et encore ses productions grossières ne lui yalurent¬ 
oiles que ( >eu d’attention pendant les trois siècles 
suivans. Mais depuis quelques années cet art, inti¬ 
mement lié à l’art typographique, pour lequel il est 
aujourd'hui un si puissant élément de succès, a pris 
un immense développement , et chaque jour voit 
grandir son importance. Ses principaux avantages 
sur la gravure en taille-douce sont, tout le monde 
le sait, de soutenir un tirage beaucoup plus consi¬ 
dérable, et de pouvoir être livrée au commerce à 
bien meilleur marché, parce qu’elle s’imprime par 
les procédés ordinaires de la typographie ; elle ol- 
t're encore la facilité de reproduire un sujet autant 
de fois qu’on le désire par le moyen de clichés. 

Au milieu de l’essor qu’ont pris chez nous les pro¬ 
cédés industriels, l'art de la gravure typographi¬ 
que, qui parait appelé à de si brillantes destinées , 
ne pouvait rester stationnaire, et de nombreux per- 
fectionnemens déjà y ont été introduits; mais il 
n’en est point qui nous semble réunir plus d’élé- 
meus de succès que le procédé Rémou. Ce procédé 
consiste à reproduire en cuivre les dessins que Ton 
grave aujourd’hui sur bois, et les avantages que ce 
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nouveau mode a sur l'ancien sont tels, que nous le 
croyons destiné à opérer une complète révolution 
dans l’art de la gravure. 

Voici les principaux avantages du procédé sur le¬ 
quel nous appelons l’attention des artistes et des 
amateurs : 

Bon marché. — Diminution de moitié dans le 
prix de la gravure en bolis dans les cas ordinaires » 
et plus grande encore lorsque le dessin est compli¬ 
qué, c’est-à-dire chargé de travail. 

Reproduction plus fidèle des dessins. — Les des¬ 
sins sont reproduits avec la plus rigoureuse exac¬ 
titude , puisqu’ils le sont à l’aide d’une opération 
chimique, toujours plus sure qu’un outil, quelle que 
soit Fhabileté de la main qui le dirige. 

Dimension des planches. — Les planches sont de 
telle dimension que l’on veut, ce qui permet de 
faire en typographie ce que l’on n’a pu faire jus¬ 
qu’à présent, sans avoir à craindre que des plan¬ 
ches se fendent ou $c gauchissent, comme il arrive 
au bofs, meme pour tics planches de dimension as¬ 
sez petites. 

Cliché. -On peut, comme des gravures sur bois, 
en tirer des clichés qui donnent de très bonnes 
épreuves , les arêtes des tailles étant toujours très 

franches. ;i) Jtitr'M- 

Tiragc, —Il Ferait difficile de déterminer le nom¬ 
bre d’épreuves que pourraient donner les planches 
Rémon ; tout ce que nous pouvons assurer, c’est que 
des planches qui ont donné trente mille épreuves et 
plus ne paraissent pas même avoir passé sous presse. 
Nous ajouterons que les épreuves ont un brillant, 
une netteté que ne sauraient donner les meilleurs 
bois. 

■ ; ; THEATRES. 

Le répertoire des théâtres de Paris est »e pre¬ 
mier du monde. Où trouver des pièces comparables 
aux tragédies de Corneille, de Racine, de Voltaire ! 
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Molière est sans pareil pour la comédie ; après 
lui, llegnard occupe le premier rang; Lesage, 
Destouches, Dufresny,... et bien d’autres écrivains 
français, se sont fait un nom distingué dans le mê¬ 
me genre ; si nous le cédons à d’autres peuples pour 
la musique, nous avons le bon esprit d’attirer chez 
nous les meilleurs compositeurs de l’Europe. C'est, 
sous les voûtes de notre grand Opéra, une sorte de 
brevet de capacité ; quant à la danse, nous avons des 
zépliirs et des sy lphides qui font le désespoir de tous 
les sauteurs étrangers qui ont la témérité de les 
imiter ; nous brillons dans l’opéra*comique ; le vau¬ 
deville est une production indigène du pays. Nos 
dramaturges sont maîtres passés dans l'art de com- 

f )ûser des mélodrames, de les mettre en scène avec 
es accessoires et tous les ornemens qu’ils compor¬ 
tent.... Nous avons enfin un théâtre Italien. 

Les théâtres se classent en théâtres royaux qui 
sont pour la tragédie , la comédie... le Théâtre- 
Français, rOdéon ; pour la musique , le grand Opéra 
ou Académie royale de Musique, le Théâtre-Italien, 
1-Opèra-Comiquc. 

Les théâtres du second ordre sont le Gymnase , 
les Variétés, le Vaudeville, la Porte-Saint-Martin , 
Y Ambigu, la Gaitc, se Cirque-Olympique, les Fu¬ 
nambules, les l olies-Dramaliques, etc., etc. 

En dehors des barrières, on trouve le théâtre 
Mont-Parnasse, barrière de ce nom, théâtre Mont¬ 
martre, à Montmartre ; les théâtres de BeJlcville , 
de Grenelle , des Batiguolles, des Thèmes, dans lc‘ 
bourgs qui portent ces noms. 

THÉ AT U E -FRÀNÇAIS ou de la COMÉDIE 

FRANÇAISE. 

(Fait partie du Palais-Royal.) 

Ce théâtre, considéré comme monument, est au- 
dessous du médiocre ; on trouve dans le vestibule 

18 . 





























une statue de Voltaire ; la salle décorée convenable¬ 
ment, peut contenir environ 1800 spectateurs. 

Mais sous le rapport du mérite littéraire des piè¬ 
ces qui se jouent sur la scène de la Comédie-Fran¬ 
çaise » il n’est point de théâtre au monde qui puisse 
lui être comparé ; c'est sur cette scène que plusieurs 
acteurs et actrices se sont immortalisés /tels que 
Baron , Ce Kain, Talma... et les dames Clairon , 
Uaucour, Duchesnoy, Mars. ' 

L’ODÉON ou SECOND THÉÂTRE-FRANÇAIS. 

{Rue de ce nom , près le Luxembourg.) 

On y joue les mêmes pièces qu’au Théâtre-Fran¬ 
çais, et surtout beaucoup de nouveautés. 

Sous le rapport de I architecture, ce théâtre est le 
premier de Ja capitale. C'est un rectangle solide¬ 
ment construit, isolé rie tous côtes ; à l’extérieur 
régnent des galeries voûtées qui en font tout le 
tour. Le portique sous lequel s ouvre la principale 
porte d'entrée est décoré de huit colonnes d’ordre 
toscan ; il n’y a point de fronton ni d’attique. 

A l’intérieur, on trouve une salle spacieuse qui ne 
laisse rien à désirer ; le foyer est très bien entendu. 

OPÉRA-COMIQUE. 

[Salle Favart, place des Italiens.) ,‘i 

Gomme bâtiment, ce théâtre est se premier après 
celui de l'Odéon. On y joue des comédies mêlées 
de couplets, le tout en français. 

L’Opéra-Comique reçoit du gouvernement une 
subvention annuelle de*246,000 fr. 

GRAND OPERA. 

[Rue Lepelletier.) 

Les bàtimens de ce théâtre sont vastes , mais 
comme ils ne sont que provisoires, ils sont pour la 








plupart construits en plâtre et moellon. Dans ce 
théâtre tout se chante. 

L’Opéra reçoit du gouvernement une subvention 
de 890,000 fr. ■ jf 

\ i . OPÉRA-ITALIEN. 

{Salle Ventacfour, rue Mêhul, près celle des Petits - 

Champs.) 


i. 


On n'y chante que des opéras en langue italienne. 
La troupe ne joue que trois fois la semaine, le lun¬ 
di, le mercredi et te samedi, depuis le 1 er octobre 
jusqu’au 51 mars ; pendant les six autres mois, elle 
va jouer à Londres. 

Voilà tes cinq grands théâtres de la capitale spé¬ 
cialement soutenus par le gouvernement. 

Nous ne dirons rien des théâtres du second ordre; 
la plupart sont insignifians et frequentes par des 
individus appartenant aux classes inférieures de la 
société. * ' 4 



































PRIX DES PLACES AUX DIFFÉRENTS THEATRES. 
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PRINCIPAUX RESTAURAT®S. 

Bancelin, boulevart du Temple, 25. 

Baudouin, Faubourg*Poissonnière, 7.8. 

Bonvalet, boulevart du Temple, 29. 

Bonvalet, r. St-Martin, vis-à-vis te marche. 

Bord (Aü Rocher de CAWCAxB),r ,Montorgneil,6l. 

Byron ( Taverne Anglaise), v. l avai t, 2. 

Collot (aux Deux Frères Provençaux), galerie 
de U Rotonde, 98, Valais Royal. 

Baczier jeune, et café, boulevart Bonne-Nou¬ 
velle, 39. , 

Deffieux, boulevart du Temple, 90 , donne des 
' 1s par souscription, très bien suivis, pendant 

J hiver. * c 

Demallerais, et hôtel garni, r. de Grenelle-bi- 

Ilonoré. 20. . 

Déottc, r. Montorgueil, 57, renomme pour les 

bonnes huîtres. . 

Durand, place de la Madelcire, 2. 

Hamel aîné, successeur de Ycfour, Palais Royal 
galerie de la Rotonde, 8! et 82. 

Lemardelay, r* Richelieu, ICO. 

Henri (dîners à I fr. CO c. et 2 fr.) bout. St-Mar¬ 
tin, 43. , 

Moreau 'dîners à 2 fr. ct2 fr.50 cent.), renomme 

pour ses vins, Palais-Roy al, galerie Montpen- 

sier, 40. t . _ _ T 

Naudin, rué de la Lune, *23, et boni. Uonne-IVou- 

velle (dîners à prix fiic et à la carte). 

Parly, r.desFiUes-St-Thomas-dii-Louvre, 19. 
Philippe, r. Moutorgueil, 80, (bonnes huîtres), 
Roblot, boulevart Montmartre, 4. 

Taverne de Vlnduttrie (dîners à 1 f. 60 c. et 2 f.) 
Palais-Royal, 103, à côté du Gourmand. (Il y a 
des cabinets.) 

Véfour (Restaurant du Périgord), galerieMont- 
pensier, 63 et 66, Palais-Royal. 

Talabas ( Café Anglais), boni, des Italiens, 13. 
Verdier et Dauzier ( a la Maison-Dorée ), rue 
Laffitte, 1 . Renommé pour scs soupers. 
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322 







PRINCIPAUX CAFES. 

Café Eaïdinal, boulevart des Italiens, l t tenu par 
BoînelCie. 

Café Chapelain, r. St-Honoré, 77. 

Café de Paris > galerie de Valois, 154, Palais- 
Royal, *- • ' jmjto fÇ 

Café Minerve, r. Richelieu, 8. 

Café Torloui, bout, des Italiens, 14, tenu par Gi- 
rardin. 

Café de Chartres, Palais-Royal,gai. Valois, 81-82. 
Café des Aveugles et da Sauvage, Palais-Royal, 
vis-à-vis le passage.des Pavillons. 

Café d’Orléans, galerie d’Orléans , 40 , Palais- 
Royal. 

Café Anglais, boulevart des Italiens, 15. 

Café de la Régence, place du Palais-Royal, 245. 

tenu par Vielle, directeur du cercle des Echecs. 
Estaminet anglais, Palais-Royal, galerie de Va¬ 
lois, 113 . 

Estaminet des Panoramas, galer. Montmartre, 26. 

PRINCIPAUX HOTELS GARNIS. 

Avis important pour les voyageurs. 




L'usage constant et général à Paris, est que les proprié- j 
taires des maisons et hôtels meublés, n'acceptent a l’égard 1 
des voyageurs, la responsabilité des vols devaleurs moné- | 
taires ou autres, qu'aulanl que ces derniers en ont fait le 
dépôt entre les mains des propriétaires de ces élablisse- 
mens. f 

Cet usage, ainsi que tous ceux concernant le séjour et les 
relations habituelles des voyageurs dans les hôtels, se trou¬ 
vent parfaitement établis dans un petit ouvrage publié j 
par l’Agence générale de placement, galerie Vivienne, 70. j 
Le Code manuel du Maître d’Hotel garni est e/^eciive- 
ment aussi indispensable aux personnes qui dirigent ces 
établisse mens, qu’aux étrangers et voyageurs qui les fré¬ 
quentent. Nous les recommandons vivement à ces derniers, 
parce qu’ils y puiseront d’utiles renseignemens. ï 

Un bureau’ spécial de placement pour les employés et do- j 
mestiques des maisons et hôtels meublés es! établi passage S 
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Vivicnnc, 70, (rue Vivienne, 6) sous le patronage des com¬ 
missaires des maisons et hôtels meublés. 

Albion, faubourg St-Honoré, 30. 

Ambassadeurs, r. N -D. des Victoires, 11. 
Amirauté, r. Neuve-St-Àugustin, 47. 

Angleterre, r. des Füles-St-Thomas, J8. 
Angleterre, r. du Mail, 10. 

Arts, cité Bergère, 7. 

Armes do la ville de Paris, r. Michodicre, 9. 
Bade, r. du lïelder, 6. 

Bains, r. Richelieu, 19. 

Balli, r. de Rivoli, 52. 

Béarn, r. de Lille, 58. 

Bedford, r. St*IIonorc, 323. 

Belgique, r. St-Thomas-du-Louvre, 15, 

Bergère, r. Bergère, 26, * 

Bordeaux, r. de Grenelle St-IIonoré, 4 3. 
Bourgogne, r, des Bops-Enfans, 31. 

Bourse, r. Notre-Dame* des-Victoires, 15. 
Bretagne, r. Richelieu, 25. 

Bristol, place Vendôme, 5. 

Bristol, r. Fontaine-Molière, 22, et r. Richel. 15. 
Britannique, r. de la Paix, 18, 

Britannique, r. Duphot, 20. 

Bruxelles, r. du Mail. 35. 

Bruxelles, r. Richelieu, 47. 

Byron, r. Laffitte, 20. 

Calais, r. Neuve-des-Capucines, 3. 

Canterbury, r. de la Paix, 24. 

Castiglione, r.Castiglione, 10. 

Castille, r. Richelieu, 113. • 

Caumarlin, r. Caumartin, 23. 

Lhatam, r. Neuve-St-Augustin, 57. 
Chausséc-d’Antiü, r. de ce nom, 20. 

Choiseul, r. Ste-Ànne, 61. 

Choiseul, r. St-llonoré, 355. 

Cité Bergère, cité Bergère, 4. 

Clarendon, r. Castiglione, 2. 

Colonies, r. Richeiieu, 107. 

CoDgrès,r. de Rivoli, 44, 















































324 










V 


Coq-Héron, r. Coq-Héron, 1. 

Coquillière, et restaurant, r. Coquillière, 25. 

anemarck , r. Neuve-St-Augustin, 9. 
Danube, r. Richepanse, 7. 1 

Deux-Pavillons, r. de Rivoli, 4. 

Duc de Clarence» r. Grenelle, 26. 

Douvres, r. de la Paix, 2t. 

Empereur Joseph II, r. de Tournoi), 35. 
Empereurs, r. de Grenelle-St-Honoré, 22. 
Empire, r. IVeuve-St-Augustin, 49. 

Espagne, r. Richelieu, 61. 

Etals-Généraux, r. Ste-Anne, 56. 

Etats-Unis, et restaurer. N.-D.-des-Vicloires, 
Etats-Unis, r. d'Antin, 16. 

Etrangers, r. Feydeau, 5. 

Etrangers, r. Yivienne, 3. 

Europe, r. de Valois- Palais-Royal, 4. 

Europe, r. de Rivoli, 46. 

Europe, r. Lepelletier, 5. 

Favart, r, de JVlarivaux-des-Italiens, 5. 
France, r. Laffitte, 25. 

France, r. de Grenelle-St Honoré, 10. 


Fiance, r. Coq-Héron, 7. 

France, r. St-Thomas-du-Louvre, 32. 
Gaillard-Bois, r. de l'Echelle, 6. 

Genève, r. St-Thomas-du-Louvre, 56. 
GlascoTV, r. St-llonoré, 418. 

Globe, r. Croix-des-Petits-Cbamps, 4 et 
Godot-de-Mauroy, r. de ce nom, 30. 
Hautes-Alpes, r. Richelieu, 12. 
Haute-Vienne, cité Bergère, 8. 

*iàvre, r. Croix-des-Petits-Champs, 29. 
Havre, r. des Yieux-Augustins, 45. 




6 . 


llàvre, r. de Savoie, 3. 

Helder, r. du Uelder, 9. 

Hollande, r. delà Paix, 16. 
hollande, r. des Yieux-Augustins, 33. 
Intérieur, r. Neuve-St-Auguslin, 51. 
Italie, place des Italiens, l< 
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Lille et Albion, et restaur., r. S-Th.-d.-Louvre, 40 
Loiret, r. des iious-Enfans, 5. 

Londres, r. de la Bourse, 7, 

Lyon, r. des Filles-St-Thomas, 20. 

Mail, restaurant et bains, r. du Mail, 23. 

Maison meublée, r. Neuve-St-Augustin , 38. 
Maison meublée, r. Neuve-St-Augustin, 40. 
Maison meublée, r. Neuve-St-Augustin, 52. 
Maison meublée, r. Neuve-St-Augustin, 54. 
Maison meublée, r, du Dauphin, 5. 

Maison meublée, r. de Marivaux, 11. 

Maison meublée , r. Louis-le Grand, 22. 

Maison meublée, boule v, des Capucines, 13. 
Maison meublée, cité Bergère, IL 
Maison meublée, cité Bergère 11» 

Maison meublée, cité Bergère, 12. 

Maison meublée , r. de la Ferme-des-Malhu- 
rius, 44. 

Maison meublée, r. du üelder, 10. 

Malte, r. Richelieu, 05. 

Manchester, r. de Grammont, 1. 

Marine, r. Croix-des-Pclits-Cbamps, 50. 
Messageries générales Lafûlte et CaÜlard, et res¬ 
taurant, r. do GreneUe-St-IIonoré, 20. 

Metz, r. du Mail, 22. 

Meurice, r. de Rivoli, 42. 

Meuse, r. N.-D.-des-Yictoires, 12. 

Ministres, r. de FUniversité, 36. 

Mirabeau, et restaurant, r.dela Paix, G. 
Montesquieu, r. Montesquieu, 5. 

Montmorency, houlevart des Italiens, 20. 

Nantes, r. Neuve-des-Petits-Champs, 78. 

Nantes, pla'be du Carrousel, 

Nelson, r, Le pelletier, tl.V * ^ 1 

Néothermes, et restaurant, r, de la Yictoire, 8. 
Neustrie, r. du Porl-Mahon, 0. 

Nord, r. du Bouloi, 15. 

Nord, r. Richelieu, 80. 

Nord, r. Jacob, 27, 

Normandie, r. NcuTÇ-St*Aoch, 23, 
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Normandie, et restaurant, r. Sl-HOuoré, 240 
Notre-Dame, r. du Bouloi, 9. 

Orléans, r. Richelieu, 17, 

Paix, r. do la Paix, 28. 

Paris, r. Richelieu, 111. 

Périgord, r. de Yalois-Balave, 4. 

Poniatowski, r» de Cléry, 26. 

Pré-aux-Clcrcs, r. Jacob, 57. 

Princes, et restaurant bien servi , r. Riche¬ 
lieu, 109. 

Prince-Albert, ot restaurant, r. St-llyacintheSt- 
llonoré, 5. !» 

l‘rince-Régent, r. St-llyacinthe-St Honoré, 10. 
Rhin, place Vendôme, 4. 

Rhône, r, du Bouloi, 2 t. 

Richelieu, r. Marivaux des-Italiens, 9. 
Saint-James, r. Si llouorc, 3GG. 

Saint-Phar, boulevart Poissonnière, 2-2. 

Sinet, r. du Faubourg-Sa in t-Houoré, 52. 
Strasbourg, r. Richelieu, 47. 

Strasbourg, r. N.-D.-des-Vieloires, 6. 

Sully, et restaurant, r. du Mail, 14, 

Tailbout, r. Taitbout, 10, 

Terrasse, et restaurant, r. de Rivoli, 50. 

Tibre,r. du Ileldcr, 8. 

Tronchct, r. Tronchet, 21, 

Toulouso, r. Raillif, 2. 

*'ours, et restaurant, r, N.-D.-dcs-Yictolrcs, 52, 
Tuileries, r. Rivoli, 6. 

Valois, r. Richelieu, 71. 

Ventadour, r. Vcntadour, 7. 

Victoires, r. des Fossés-Montmartre, 0. 

Victoria, r. Chauveau-Lagardc, 3. 

Violet, passage Violet, 9. 

Vivicnne, r. Viviennc, 14, 

Voltaire, r. de Lille, 47. 

- 

Wagrara, r a do Rivoli. 28. 

Westminster, r. de la Paix, 9, 

Windsor, r. de Rivoli, 38. 


























ENVIRONS DE PARIS. 

Si Fou voulait prendre l une après l’autre toutes 
les communes situées aux environs de Paris, on n’en 
trouverait peut-être pas une qui ne fût digne d’ar¬ 
rêter tes regards de l’observateur. L’une se recom¬ 
mande par son histoire et par sa lointaine origine ; 
l’autre par un monument ou quelque antiquité pré¬ 
cieuse. Ici c’est le palais où brilla dans tout son 
éclat la monarchie de Louis XlV ; là une inscrip¬ 
tion nous désigne la maison modeste qui servit d’a¬ 
sile à la vieillesse d’un grand homme persécuté, et 
qui fui témoin de scs dernières inspirations ; de tous 
cotés, enfin, et pour ainsi dire à chaque pas, c’est un 
site pittoresque ou une délicieuse promenade , une 
couvre d’art, une ruine, tout ce qui peut attirer le 
désœuvré qui cherche ses plaisirs, l’artiste qui étu¬ 
die , le poète qui aime à sc recueillir dans le passé. 
Mais nous n’indiquerons que les communes qui pré¬ 
sentent de jolies promenades. 

AUTJSU1L.—A une lieue de Paris, sur îe pen¬ 
chant d’une colline qui domine tout le bassin de la 
SoîDC. Aulcuilest garni de jolies maisons de cam¬ 
pagne construites à l’anglaise ; les promenades du 
bois de r, oulogne et le Poinl-du*Jour en font un sé¬ 
jour agréable. Le bal, qui est un des plus élégans 
itt des plus fréquentés des environs do Paris, est à 
la porte du bois qui donne sur le village. Ses pro¬ 
menades h âne sont très en vogue. L’église est re¬ 
marquable par son portail eL par sa iout, que l’on 
fait remonter au douzième siècle. Molière, Boileau, 
J.-J. Rousseau et le chancelier d’Aguesseau habi¬ 
tèrent ce village. On ne connaît de Boileau que la 
rue qu’il habita et qui porte son nom ; sa maison a 
subi tant de dégradations qu’cllo est méconnaissa¬ 
ble. Le monument élevé à la mémoire de d’Agues¬ 
seau est au milieu de l'enceinte occupée jadis par le 
i .cimetière de la commune, et dont on a fait la place 
r publique. Quant à Molière, sa modeste habitation 
t s’esi transformée eu un séjour magnifique, grâce 
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à Mme ta duchesse de Montmorency, qui a fait gra¬ 
ver ces mots sur la façade : ici fut la .maison de 
Molière. Les deux plus belles propriétés d’Àuteuil 
sont le château de Mme de Montmorency et un an¬ 
tique et gracieux manoir qui a appartenu à Mme de 
Brienne* ' * * , 

Une voiture desservie par l'entreprise Toulouse, 
partant de 20 en 20 minutes et correspondant avec 
les omnibus du bas de Passy, fait le service d’Àu- 
teuil, du Poiiit-du-Jour et de Billancourt, D’autres 
voitures traversent sans cosse le pays. 

BELLE VILLE.-A l’est de Paris , il n’en est, à 
proprement parler, séparé que par la barrière du 
faubourg du Temple. L est une des communes les 
plus importantes, autant par sa population qui s'é¬ 
lève jusqu’à 10,000 habit arts, que par son industrie 
qui a reçu ces dernières années do grands déveiop- 
pcnicns. 11 se divise en trois parties : UeUeville » 
Méuilmontant et la CoürtiUe. BelleviU» prend de 
la barrière jusqu'au bois de Bornaiuviüo ; Méiiil- 
snuiitant est eu face la barrière du meme nom ; la 
Couriille se compose de cet amas do guinguettes 
placées entre Ménilmûntant et Bel’cville. Bclleville 
offre l’aspect le plus riant et le plus animé ; les rues 
en sont larges et bien pavées , et , à la population 
qui sillonne dans les rues marchandes, on voit bien 
que le commerce est là dans toute son activité. A 
mi-côte à peu près de la rue de dans, on trouve 
le théâtre, situé au milieu d’une jolie place plantée 
d’arbres, bâti par M. Séveste père, qui en avait fait 
le plus joli théâtre de la banlieue ; il était l’objet 
de scs prédilections, et c’est là qu’il a formé dans 
l’art dramatique une grande partie dos bons ac¬ 
teurs que nous voyons aujourd’hui sur tous les 
théâtres de Paris. Mcnilinontant renferme un grand 
nombre de maisons bourgeoises; c’est là que se 
trouve, sur le point le plus élevé de la colline, la 
propriété de M. Enfantin, le chef des Saints-Si«io¬ 
niens , qui en fit l’asile des derniers partisans dfi 
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cette doctrine. Il ne reste rien d’un magnifique 
château, aussi remarquable sous le rapport de l’ar¬ 
chitecture <pie par le beau parc qui l'entourait ; 
l’édifice a etc détruit, et le terrain vendu par par¬ 
celles pour être livré à la culture ; il a pris le nom 
de clos St-Fargcau. On écrirait un long article sur 
laCourtille, si sa réputation n otait pas européenne. 
La Courtillo , autrefois si crapuleuse, est devenue, 
sous l’administration ferme de son maire actuel, le 
üeu le plus fréquenté de tout Paris par la jeunesse 
des deux sexes. La police y est très bien faite; si une 
querelle vient à s'élever, les gardes municipaux 
poussent les querelleurs par les épaules elles font 
sortir par une porte dérobée sans que la danse soit 
troublée en rien, On y remarque plusieurs guin¬ 
guettes dont les magnifiques salons resplendissent 
d'or, de peintures et de glaces ; jamais le luxe n’a 
été poussé aussi loin- Ces établisscmcns sont curieux 
à visiter, surtout le dimanche ; on danse toute la se¬ 
maine à la Courtillo. fous les ans, à pareil jour, le 
carnaval nous ramène un spectacle digne du crayon 
de Callot, dont la tradition se perd dans la nuit des 
temps et qui nous rappelle les anciennes saturnales. 

. Do tous les points de Paris accourent des êtres ap¬ 
partenant â l'espcce humaine , mais dont il serait 
difficile de déterminer l’âge , le sexe , le nombre ; 
ils s’entassent dans les grandes salles des Folies de 
Belle ville , d» Grand St-Martin , du Grand-Vain¬ 
queur, <iu Sauvage, etc. f/cst une licence sans frein, 
une ivresso sans nom, qui ne durent pas moins de 
trois jours et trois nuits. Le mercredi des Gendres, 
dès le matin , toute cette foule s'écoule jusqu'au 
boulevart du Temple , ivre, salle, déguenillée, se¬ 
mant de toutes parts sans distinction et sans respect 
t’insulte et la bouc ; cotte hideuse procession dure 
plusieurs heures et s’effectue au milieu d’un public 
élégant qui a fait trêve à ses habitudes d'nristocra- 
• tic et de paresse pour accourir de bonne heure h 
cet étrange spectacle. Une des principales industries 
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de Belle Vil le est la location eVappartemens avec 
jardin pour la belle saison. Son air pur, sa proxi¬ 
mité du bois de Romainville et des Prés-St-Gervais, 
attirent un nombre prodigieux do familles. Un mar¬ 
ché bien approvisionné so tient les jeudis et diman¬ 
ches sur la place publique. Leshabîtans et les mar¬ 
chands de BeUeviUe sont d'une urbanité remarqua¬ 
ble. Le bal de Noël, rue des Solitaires, fôrt bien 
tenu par lui-mciue , est très suivi par la jeunesse 
de la classe moyenne de tous les quartiers de Paris. 
On trouve à Belleville, à mi-côte, les omnibus Ci¬ 
tadines qui partent à tout instant, et stationnent à 
Paris, place des Pctits-Pèncs et place Dauphine T 
pour le quartier delà Grève. Une voiture, qui sta¬ 
tionne à la porte des Citadines, conduit pour 25 c. 
jusqu’au bois de Romainville. 

BOULOGNE.—A deux lieues de Paris, dans une 
situation admirable, placé entre la Seine et le bois 
qui porte son nom ; il est de plus en face de Saint- 
Cloud, qui se développe avec son parc et sa ligne 
de maisons qu’on dirait échelonnées su; les gradins 
d’un amphithéâtre. Boulogne est déjà par îci-oiè- 
mc une commune fort importante, puisque sa po¬ 
pulation est de G,000 habitans ; mais il doit à la 
propreté de ses rues, à la proximité du parc de St- 
Cloud, au bois de Boulogne, cnûn à son site heureux 
et riant, une population flottante bien plus consi¬ 
dérable ; le nombre des visiteurs dans la belle saison 
est incalculable. Boulogne a deux églises: l’une 
catholique française, a été fondée en 1831 ; l’autre 
catholique romaine, est remarquable par son por¬ 
tail et sa nef gothique, qui remonte au quatorziè¬ 
me siècle. On trouve à Boulogne, surtout à rentrée 
du bois, plusieurs belles maisons de campagne ; 
Tune est la propriété de M. le baron de Rotschild ; 
l’autre, qui a appartenu à Cambacérès, archi-olian- 
chclicr de l’empire , appartient maintenant à âf. 
Perrot. 

GIIàRENTON-LE-PONT.—À une lieue de Paris, 








sud-est; situé sur la rive droite do la Marne, II 
doit son nom à fou ancien pont. Cette commune est 
une des plus favorisées pour tes jolies promenades; 
les bords de la Marne et de la Seine, la pelouse do 
ficrcy, le bois do Viuccnncs, sont autant de prome¬ 
nades charmantes ; restent encore les jardina de 
Ctiarenton et de Confions, d’où se déroule un admi¬ 
rable panorama. C’est à Confians que so trouve le 
château qui sert de maison de plaisance aux arche¬ 
vêques de Paris ; là aussi , Mme de Grammont en¬ 
tretient à ses frais 50 orphelines, par suite du cho¬ 
léra. L’église occupe le point culminant de la côlo 
près du château de l'archevêque ; sur son empla¬ 
cement, au 13* siècle, était une chapelle qui por¬ 
tail le nom de Saint-Martin, (.'édifice actuel date 
du 15 e siècle, et a clé dédié par Guillaume, évêque 
de Paris. Le pavillon de Gabriclle d’fiatrécs subsiste* 
encore ; il a été embelli et réparé par Mme la du¬ 
chesse d’Orléans , mère de Louis-Philippe. Les ap¬ 
partenions, aliénant au pavillon, servent à des bals 
publies d été et d’hiver , c’est ce qu’on appelle le 
Ranclagb de Charenton. Le service public est fait 
par les Diligentes ; elles ont établi à la barricre.de 
1 Charenton des voitures de correspondance du me¬ 
me nom qui conduisent dans tous les quartiers de 
Paris. 


C1IARFNT0N-SÀINT-MAURICE. — A deux 
lieues de Paris, offre comme Charcnton-le Pont, de 
jolies promenades ; placée au pied de la colline 
qui couronne le bois de Vlnccnncs, celte commune 
a pour promenade les bords de la Marne et du canal 
St-Maur, ainsi que le bois de Vinccnnes. On y re¬ 
marque surtout la maison des aliénés , sur le petit 
bras de la Marne, dans la situation la plus heureu¬ 
se ; son accès orné de jolies plantations ; les préaux 
y sont vastes et peuplés d'arbres ; do grands corri¬ 
dors régnent autour, et la vue s’étend sur les plai¬ 
nes d’Ivry et do Maisons. L’établissement et la ma¬ 
nière dont il est distribué, tous les traücmcns cm- 
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ployés pour Tétai mental des malades, présentent 
les détails les plus intéressans et les plus curieux. 
Les petites Diligentes partent do Cbarenton de 20 
en 20 minutes, et correspondent avec les Diligen¬ 
tes qui stationnent barrière de Charcnlon. 

CIIATENAY.—À deux lieues do Paris, sur un 
monticule. Àulnay et lo Val-du-Loup en dépen¬ 
dent* C’est» sous tous les rapports, une des plus jo¬ 
lies promenades ; la commune renferme à peu près 
vijgt cinq maisons bourgeoises; mais il en est une 
surtout qui mérite une attention spéciale ; elle fut 
anciennement la propriété dn prince Borghèse, clic 
est aujourd'hui la demeure de Mme la comtesse de 
Boigne ; c’est là que naquit Voltaire. On remarque 
aussi au \ al-du-Loup une jolie habitation qui a ap¬ 
partenu pendant quelques années à Tillustc auteur 
du Génie du Christianisme, Châteaubriant.L’église, 
consacrée au culte romain , date du 7 e siècle, et 
renferme plusieurs beaux tableaux. Les communi 
cations avec Paris sont très faciles ; clics se font par 
deux voitures dont Tune est à Sceaux et l’autre à 
Verrières. " 

EPINAY,—A trois lieues de Paris, au sud-oucsl 
par la barrière St-Denis, au bord de la Seine ; la 
commune est peu considérable , l'industrie y est 
tout agricole , la population n’y est guère que de 
900 âmes ; mais l’air y est pur, Ica* ru es entretenues 
avec le plus grand soin, et les environs du village , 
ainsi que la place de l’église, forment les promona¬ 
des les plus agréables. Lo magnifique château d’E- 
pinay était la propriété de M. le comte Sommarivà, 
mort il y a peu de temps, et renfermant une galerie 
der tableaux , venant presque tous des grands maî¬ 
tres. Mme la dnebesee d’Orléans a acquis ce château 
pour en faîre sa résidence d’été. Quatre autres mni- 
Bons de campagne , ayant vue sur f a Seine, appar¬ 
tiennent à MM. Cartier, Payer», Porcin , Mure* Des 
voitures publiques sillonnent continuellement la 
commune, mais il v a. de p?u$, deux entreprises 
continuelles. 


















FONTENAY-AUX-ROSES.-A deux lieues de 
Paris, par la barrière d’Enfer , est uïi des villages 
les plus recherchés des environs, cl non n'est plus 
gracieux en effet que l'aspect de son (enitoire. On 
sait que son nom distinctif lui vient de ta quantité 
de roses qu’on y cultivait jadis et qu’on y trouve 
encore en abondance , bien qu’on ait substitué à 
celle culture celle des fraises, A certaine époque 
de l’année, on prendrait Fontenay pour un jardin, 
grâce aux roses qui tapissent de leurs espaliers la 
devanture des maisons. Avant son élévation, José¬ 
phine habitait Fontenay, et la maîtresse de Robes¬ 
pierre y avait une fort jolie maison de campagne. 
Uc quelque côté qu’on arrive à Fontenay, on ren¬ 
contre les sites les plus heureux et les plus belles 
promenades, Al. Ta il le fer , inspecteur do F Acadé¬ 
mie, et M. le baron Thénard, pair de France, habi¬ 
tent Fontenay. M. Ledru Rollin, avocat, y possède 
une belle maison. 

Tes voitures qui y conduisent sont rue et passage 
Dauphine. 


MAISONS-LAFFITTE.—A quatre lieues do Pa¬ 
ris ; il est situé dans la troisième presqu’île formée 
par La Seine au-dessous de Paris. Ce village est bâti 
sur le penchant d une colline que couronne la forêt 
de Si Germain. Soit élévation lui procure un hori¬ 
zon magnifique. On embrasse de là le vaste bassin 
au milieu duquel Paris est placé. Plaisons offre aux 
alentours de jolies promenades, et la forêt de Saint- 
Germain suffirait pour en faire un séjour agréable 
et un objet de curiosité. Le château de Maisons, 
propriété de M. Laffitte, est mis au premier rang 
de ceux qoi avoisinent Paris, Mansard le bâtit pour 
le sur-intendant René de Longucil. Le pave a une 
étendue de mille arpent». M. Laffitte Ta divisé en 
portions d’un dcmi-arpenl et livré ainsi à la vente , 
en réservant environ 500 arpens qui, disséminés 
dans les parties mises en vente, offriront aux acqué¬ 
reurs des terrains des promenades varices. M. LaG 
* * 
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fille a établi un mode de paiement qui offre les plus 
grandes facilités* Bon nombre de personnes sont 
déjà devenues propriétaires, ci le parc de Maisons 
offre un heureux ensemble de nombreuses et rian¬ 
tes habitations, auquel on a donné le nom de colo- 
nie-laffite. A chaque rond-point des avenues, 
sont des fontaines qui portent tous les noms illustres 
depuis un demi-siècle. 

Une voiture établie dans le pays opère quatre 
voyages par jour. 


MEUDON.—À deux lieues et demie de Paris, par 
la barrière de Passy, sur une colline dont la Seine 
baigne le pied. Son territoire est monfueux et cou* 
ronné de belles forets. Mendon est dans une posi¬ 
tion pittoresque ; il a des vues délicieuses sur la 
Seine, St-Cloud, Paris et scs environs. Il est au cen¬ 
tre des plus magnifiques promenades qu’on puisse 
imaginer, sans compter son admirable parc et sa 
lorèt. Le parc de St Cloud , les bois de Fleury et de 
Verrières , les bords de la Seine et lès îles du Bas- 
Meudon, sont pour ainsi dire à scs portes. Aussi 
Meudon est-il fort recherché comme séjour et a-t-il 
de nombreux visiteurs Le magnifique hameau de 
Bellevue offre un ensemble de petites maisons aussi 
riantes que commodes. Parmi ses nombreuses et 
riches habitations , on remarque celle du général 
Jacqucminot, celle de M. Scribe à Montalais; le 
château de Yilbon , au milieu du bois de Meudon , 
propriété de M. Trucy-Aubert, et celui de Mme la 
marquise de Pas foret. Meudon a aussi un château 
royal, dont le mobilier est devenu historique par 
les souvenirs que lui a imprimes Napoléon, et dont 
la magnifique terrasse est préférée à celle de St- 
Germain Le bois est aussi d'une grande beauté. La 
jeune reine de Portugal , doua Maria , l’a habité 
pendant son séjour en France. Il est devenu la ré¬ 
sidence habituelle du doc d’Orléans pendant la belle 
saison. La commune a des archives qui remontent 
jusqu’à 1400, et, d’après elles, rien ne prouverait 
que Rabelais en ait été le curé. 



















Les voilures de Versailles, rue de Rivoli, corres¬ 
pondent avec Bcllevue ; on y va encore par les 
voitures de Sèvres, rue de Rivoli, et celles d’’ssy , 
place Dauphine, 


MONTMARTRE. - Voir page 3iS. 

MONTMORENCY.—À quatre lieues de Paris. 
La vallée qui porte son nom est remarquable par 
sa fertilité. Montmorency est dcïns une belle posi¬ 
tion, sur une colline environnée Oc campagnes se¬ 
mées de sites et de points de vue charma ns , et em¬ 
bellies par une multitude de villages et de maisons 
de plaisance. Les alentours do la ville offrent de 
tous côtés de jolies promenades; celiede Champeaux 
le sont surtout. La forêt en renier me aussi do fort 
belles , qui sont, de temps immémorial, le rendez- 
vous des bourgeois de Paris pour les courses à che¬ 
val et à âne. L'ermitage , qui fut illustré par le sé¬ 
jour de J.-J, Rousseau, est encore un lieu délicieux, 
qui attire à ce double titre un grand nombre de cu¬ 
rieux. Auprès de l’ermitage a Heu , les dimanches 
ci fêles, un bal champêtre, aussi renommé par son 
heureux emplacement que par la bonne compagnie 
qui le fréquente. Montmorency mérite encore, sous 
le rappQi t historique, de fixer l’attention ; il remon¬ 
te aux temps les plus reculés ; c’est une des ptus 
anciennes villes de Fiance. En 99S, c’était déjà une 
forteresse très importante par sa situation ei son 
étendue. Â cette epoqoe , te roi Robert la donna à 
Bouchard-le-Barbu, à condition qu’il no recons¬ 
truirait pas le château de Pile St-Denis, que le roi 
Ycnaii de faire démolir , parce que Bouchard, qui 
en était propriétaire, dévastait les terres de Pabbayc 
de St-Denis. C’est de Bouchard que descend l’illus¬ 
tre famille de Montmorency. Une porte, qui faisait 
partie de cotte enceinte, existe encore sous le nom 
de Poterne. De l’ancien château , qui appartenait 
aux Montmorency, il ne reste plus que l’orangerie. 
Ce bâtiment est la propriété de M. Darale. À 1 en¬ 
droit où était le château , Mme Véry a fait élever 
une belie maison, entourée d’un parc étendu, Il y 
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a encore dent autres châteaux à Montmorency- L’un 
bâti il y a 50 ans, par M. Ggix, appartient à JH. Mo- 
ra ; L’autre, qui porte le nom de la Grange-Cham- 
bollan, dont M. de Bcrtcux est possesseur , a été la 
propriété du célèbre Kessncr, ex-caissier en chef du 
trésor public, que sa fuite et le déficit considérable 
qu'il a causé aux finances de l’état ont marqué d’u¬ 
ne triste réputation. Le voisinage d’Enghieu-les- 
Hains donne encore de l'importance à Montmoren¬ 
cy, et y attire un grand nombre de personnes qui 
veulent prendre les eaux. L’église mérite une men¬ 
tion particulière. L'édifice a été construit par les 
ordres et aux frais du duc Guillaume de Montmo¬ 
rency, chambellan dos rois Charles V it, Louis X H 
et François I or . Son portrait et son tombeau étaient 
dans l'église , ainsi que celui du fameux connétable 
Anne de Montmorency, magnifique mausolée que 
lui fil élever sa i'emme, Madeleine de Savoie. Dans 
les troubles révolutionnaires, l’église fut dépouillée 
et le monument du connétable transporté au mu¬ 
sée des Mono mens. 

Voilures , faubourg St-Denis , n. 12 et 50 , et rue 
Sainte-Àppolme, 11. 

NEUILLY.— A une lieue et demie de Paris , par 
la barrière de l’Etoile, au nord-ouest ; son territoi¬ 
re esl très étendu et scs maisons un peu éparpillées, 
coupées par de grandes masses de bois, ce qui no 
nuit ni à l’agrément ni à la richesse. Villiers , U-s 
Ternes , St James, Madrid , Sablonville, la Porte- 
Maillot, Bagatelle, sont autant d’annexes de Neuilly. 
On dirait que tout a été disposé pour une popula¬ 
tion à part /’ toutes les constructions nouvelles y sent 
élégantes et commodes ; le bois do Boulogne , les 
bords de la Seine oïfrent les plus belles promena¬ 
des. Un grand nombre de routes, dont une royale, 
et trois départementales, plusieurs cbéinins vici¬ 
naux sillonnent son territoire. Parmi ses maisons 
de campagne, nous citerons le château de Baga¬ 
telle, que lord Yarmourth , son dernier propriétai- 

















rc, a complètement restaure , U superbe propriété 
do Mme Yve Casimir Porrior , les restes du château 
île Madrid, occupés par M* Borne, le château des 
Ternes, propriété du général Dupont, et celui du 
maréchal St-Cyr, à Viliiers, la Folio-Saint-Jaines, 
citée par le luxe des appartemens et la beauté de 
ses jardins, propriété de M. Benazel ; enfin le châ¬ 
teau royal et son magnifique parc de six cents ar- 
pens, avec les trois îles qui en dépendent, le châ¬ 
teau de Villters qui y est réuni, et qu’on sait avoir 
s été toujours le séjour favori de Louis-Philippe et 
y objet de sa prédilection particulière, depuis même 

> que son avènement au trône n mis à sa disposition 

' Versailles, Compïègne, Fontainebleau et tous les 
i domaines dépendant de la couronne. 

Les voitures de Ncuilly parlent de quart d'hcuro 
90 n (pian*d’heure, rue de Rivoli; on prend les Ur- 
[ léonaises, place du Coq an Louvre, et à la barrière 
* de Bercy ; il y a encore des voitures sur les boule- 

► varts. 


PA SS Y.— A l’ouest et aux portes de Paris, â gau- 
i che do In route de Versailles, et sur la lisière du 
[ dois de Boulogne , dans lequel il pénètre jusqu'à la 
i route des Princes. Passy ost placé snr une hauteur, 
* Cl c'est sans doute à cette position, de même qu’à 
t la largeur et à la propreté de ses rues qu’il doit son 
*. nu* vivifiant et pur. Sa grande importance, comme 
ji commune , a plusieurs causes réunies. L'industrie 
i d’abord y est en plein progrès ; les raffineries , les 
? entrepôts de vin f les fabriques y sont en grand 

I nombre. Grâce à l’activité et au zèle de son jeune 
'maire, M. l’ossoz, de nouveaux quarliers se for- 
ïinent. de nouvelles maisons se construisent ; c’est 

II ui qui a tait bâtir la mairie actuelle en avançant Ja 
majeure partie des fonds. Comme membre du con¬ 
seil général, M Fossoz reud de grands services non 
lucidement à sa romroune, mais à toutes les ban- 
| lieues* 

La populiïfoü de Passy, qui pendant 1’hivcr n’est 
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guère que de 5,000 habitans, s’élève jusqu'à 8,000 
pendant ia belle saison. Les maisons de Passy sont 
en general élégantes et commodes. On remarque 
surtout la propriété de M. le baron Dclessert. Elle 
renferme le premier pont suspendu qui ait etc fait 
en France. Les jardins représentent, par leur pente 
et par te mouvement des terres, un paysage suisse. 
On sait que c’est là que M, Del essor t a frabriqué, 
pendant toute la durée du blocus continental, du 
sucre de betteraves, ce qui lui valut, de la part 
de Napoléon , la croix de la Légion-d’ltonneur ei 
le titre de baron de l’empire. L'église do Passy est 
grande et belle. Au nombre de ses tableaux, se 
trouvent deux magnifiques copies d’après Raphaël. 
Mais ce qui donne le plus d’importance à Passy, 
après sa proximité du bois de Boulogne , c’est le 
Rcneiagh. Le Reoeïagh est un établissement situé 
dans le bois de Boulogne et consacré à ta musique, 
aux spectacles et à la danse. Son propriétaire ac¬ 
tuel est M. Gabriel Henri, qui ne néglige rien pour 
plaire à ia belle société qui fréquente son établis¬ 
sement. La salle est un carré long terminé à chaque 
extrémité par un hémicycle. Le vestibule est recou- » 
vert en forme de tente ; au rez-de-chaussée règne 
une galerie en amphithéâtre. Au moyen d’un theâ* * 
tre portatif, la salle de bal peut être transformée 
en salle de spectacle ; il y a de plus une salle de 
billard et un café-reslaurant décoré avec goût. Les 
bals publics ont lieu le dimanche, les spectacles le 
iundi, les concerts le jeudi. Un grand nombre do 
personnages célèbres habitent Passy ; les principaux 
sont te poète Béranger, le comte d<>Las-Cases père, 
député , compagnon d’infortune de Napoléon/ le 
comte Portalis, MM, B. et F. Dclessert. u i 

On va à Passy par les Accélérées, rue de Rivoli# 
conduisant au centre , par les Constanlines , rue de 
Chabrol, traversant toute la Chaussée d’Àntiû et 

Chaillot, où elles correspondent avec les Accélérées, 

et par les omnibus place du Carrousel, conduisant 
au bas de Passy. Ces omnibus correspondent avec j 

le Malais. ‘ 
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PLESSIS-PIQUET.—A deux licnes et demie de 
Taris, par la barrière d’Enfer. Situe sur la pente 
d’un coteau , il domine le plus joli vallon de Fon- 
tcnay-aux-Roscs. Il y aurait peu de choses à dire 
aur ce petit village sans importance, si les sites pit 
toresques qu’il offic de tous côtés, ne lui attiraient 
sans cesse un grand nombre do visiteurs. A ce ti¬ 
tre, le Plessis-Piquet est peut-être le plus curieux 
village des environs. On y remarque aussi un vaste 
et bel étang , au haut duquel se trouve une magni¬ 
fique maison dont le parc forme un amphithéâtre 
de verdure. On distingue parmi les belles maisons 
de cotte petite commune , celle de M. Odier, cons¬ 
truite sur un ancien château, et celle de M. Déso- 
bé, qui appartint autrefois au précepteur d’Alexan¬ 
dre, empereur de Russie. 

On prend les voitures de Sceaux , impasse 
Gonti. ' 


a * 


SALVT-GERVAIS,—A une lieue de Paris, 
par la barrière de Pantin ou par le faubourg du 
Temp|e, au nord-est ; cette petite commune a joui 
pendant long-temps, par scs plan talions de lilas, 
d’une célébrité qui attirait tous les ha bilans de Pa¬ 
ris; les étrangers les ont détruites en 1814. Dans la 
première invasion , les habitans ont éprouve aussi à 
cette époque des pertes si considérables que la pros¬ 
périté de la commune s on est ressentie, et que le 
nombre des habitans a diminué, jusqu’en 1850, 
dans une proportion fatale. Cependant, un mouve¬ 
ment ascensionnel se fait maintenant sentir; de 
belles maisons s’élèvent de tous côtes. M. Simonot, 
son maire, vient de faire construire, à Pun des an¬ 
gles de la place , un hôtel de ville simple , mais de 
bon goût. En 1852, M. Simonot donna à la commu¬ 
ne sou cimetière actuel, L’industrie même s’y im¬ 
plante peu à peu , et le voisinage du bois de Ro¬ 
mainville y attire encore de nombreux visiteurs. 
Entre les buttes Saint-Chaumont et la côte de Ro¬ 
mainville, on peut voir encore les restes d’un ma- 
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noir qu'habita Gabriel le d’Estrées. !1 est tombé 
malheureusement entre les mains d'un plâtrier , 
qui, sans respect pour les souvenirs , a transformé 
le corps du logis eu écurie, comble les pièces d’eau 
et détruit la plus grande partie du parc. Les ter¬ 
rains pris pour les fortifications ont considérable¬ 
ment mutilé cette jolie commune. 

Une voiture à 50 cent., parlant du carré Saint- 
Martin, cul-de-sac do la Planchette, conduit sur la 
place de la mairie ; on y va aussi par les voitures de 
Pantin, rue Saint Martin , 250 et par les Dames- 
Blanches. 

ItOMA 5 N VILLE.—A une lieue et demie de Paris 
par le faubourg du Temple, sur une des collines les 
plus élevées des environs. Il s’accroît tous les jours 
en population et en importance; de nouvelles mai¬ 
sons s’élèvent de toutes parts ; ce résultat est 
dd aux jolies promenades qu'on trouve aux alen¬ 
tours, à la proximité du bois qui porte son nom, 
et qui attire les jours fériés une grande partie de 
la population de Paris. Plus de soixante maisons 
bordent la route qui traverse le bois. Ce sont en 
grande partie des cafés, des restaurans , des bals 
champêtres. Les courses à cheval et sur des ânes 
sont le passe-temps ordinaire des promeneurs. Beau¬ 
coup de sociétés dînent dans lo bois sur T herbe ; on 
se procure au Garde-Chasse , ou chez tout autre 
traiteur, ce qu’on ne peut apporter «avec soi, tel 
que pain , vin , etc. On compte à Romainville six 
belles maisons de campagne : les beux principales 
sont le château de M. le marquis de Noailles , qui 
jouit d’un des plus beaux points de vue des envi¬ 
rons de Paris, et celui de M. le duc de Choiseul, re¬ 
bâti dans le goût moderne , à la place tic l’ancien; 
qui tombait de vétusté. 

Voitures : Les Citadines de UelleviUc , place 
Dauphine et place des Petite-Pères. 

ROSIS’V.—A deux lieues et demie de Paris, parla 
barrière de Panüu. Il y a deux villages pour ainsi 
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dire dans Rosny, l'ancien et le nouveau. Le pre¬ 
mier, avec ses maisons neuves et riantes , forme 
un contraste frappant avec le second, dont l’aspect 
est assez triste. La jolie pelouse entre Avron et 
Rosny, dans la plaine de l'ancien château, et le bois 
do Raincy, méritent d’être connus, et servent de 
promenades aux curieux. Bu haut de la montagne, 
dite de Chergolay, on jouit du plus admirable point 
de vue ; on distingue la vallée de Montmorency, 
la forêt de Rondy , le joli village de Raincy et la 
plaine de Livry . M ? 

Voitures de Yillemonblc, rue Sc Appolinc, n° M. 

SAINT-CLOUD. — A deux lieues do Paris, dans 
le departement de Scinc-et Oise; son territoire est 
en partie couvert de bois; *es coteaux forment le 
plus joli paysage et la plus riche perspective. Saint- 
Cloud a, comme Versailles, son château royal, si¬ 
non aussi magnifique, du moins aussi curieux. Le 
parc, d une beauté remarquable, est d une grande 
étendue et aussi beau que eelui de Versailles; l'art 
n’y a pas, comme à Versailles, prodigué peut-être 
toutes ses ressources; mais la nature y est plus ri 
chc, et rien n'égale la fraîcheur de scs ombrages. 
Le château a été construit sur les dessins de Lé- 
* pautre, de Gérard et de Mansard, et le parc planté 
par Le noire. Sa cascaderqui est la plus belle de 
l'Europe, attire surtout les curieux. C’est Napoléon 
qui a fait élever ce qu'on appelle la lanterne de Dio¬ 
gène, ouvrage de trois ouvriers italiens, les frères 
Trabuchi; ceux-ci, ayant trouvé le moyen de faire 
des poêles en terre d'une grande dimension, com¬ 
muniquèrent leur procédé à MM. Percicr, Legrand 
etBelloni, qui engagèrent les frères Trabuchi à 
exécuter en grand le monument d’Athènes, connu 
sous le nom de lanterne de Diogène. Ils suivirent 
ce conseil et firent une copie qui fut exposée en 
18(H' dans la cour du Louvre. Napoléon voulut 
qu'elle fût piaeéc à St-Cloud, et y fit ajouter un fa¬ 
nal surmonté d'une pomme do pin. C'est dans le 
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château de Saint-Cloud que Charles X signa . en 
1830, son abdication au trône ; on a conserve la 
labié dont il se servit. Le parc de St-Cloud est ou¬ 
vert tous les jours, et attire, comme celui de Ver¬ 
sailles , do nombreux visiteurs. Saint-Cloud possède 
un hospice fondé par Marie-Antoinette, et dirigé 
par trois sœurs de Saint-Yincent-dc-Paui. Ou jardin 
de cet hospice, sur le haut de la colline, on décou 
vrc les plus beaux points de vue. 

Voitures : Rue de Rivoli et chemin de fer. 

SAINT-DENIS.—À deux lieues nord de Paris 
par le faubourg Saint-Denis , au milieu d’une vaste 
plaine qui porte son nom. C est une grande et belle 
ville qui n’a pas moins de 12,000 âmes de popula¬ 
tion. La Seine, le canal Saint-Denis, plusieurs rou¬ 
tes, des chemins commodes assurent de tous côtés 
scs communications. Saint-Denis est dans un état de 
grande prospérité ; l'industrie s’y révèle sons toutes 
les formes, ü a trois places publiques, une salle de 
spectacle, de belles promenades, et un joli houie- 
varl l’en tou rc de toutes parts. Mais ce qui fait de 
Saint-Denis une ville à part, c’est son ancienneté et 
surtout sa célèbre cathédrale. Selon la légende, St- 
Denis daterait du troisième siècle. Les saints De¬ 
nis, Rustique et Elculhèrc , décapités à Montmar¬ 
tre, auraient etc enterres au lieu même où est au¬ 
jourd’hui la cathédrale. On sait que, dés l’origine, 
la cathédrale fut consacrée à la sépulture des rois 
de France. Son entrée est un reste de l’église élevée 
sous Charlemagne ; les nefs furent rebâties en 123! 
par la reine Blanche et par Saint-Louis ; le chœur 
et le chevet furent achevés en 128! par Philippe- 
le Hardi. Lebuffct d’orgues est moderne et supporté 
par une arcade de plus do 40 pieds d’élévation* 
L’église contenait, avant la première révolution, 
une multitude de tombeaux des rois qui ont occupé 
le trône ; mais sous la république, l’église fut dé¬ 
vastée ; quelques monumens furent sauvés et con¬ 
servés dans le musée des monumens à Paris. Napo- 


















léon restaura la basilique de Saint-Denis, qu’il des¬ 
tinait à sa sépulture et à celle de sa famille. Les 
Bourbons continuèrent les travaux (le restauration, 
et ses tombeaux qui étaient au musée des monumens 
furent restitués à l'église. C’est aussi à Saint-Denis 
quo se trouve la maison d’éducation do l’ordre 
roval de là 1 .égion-d'Donneur, fondée pour 400 
élèves gratuites, filles de légionnaires sans fortune, 
qui ont lu grade d’officier. La maison est placée 
so is le patronage de la reine. On est admis à vi¬ 
siter les caveaux en s’adressant au suisse de l’église. 

On trouve des voitures faubourg Saint-Denis, pas¬ 
sage du itffis do Boulogne et à la porte Saint-Denis ; 
les Favorites , traversant tout Taris jusqu’à la bar¬ 
rière d’Enfer y conduisent aussi pour 50 centimes, 
ou moyen des Dyonisieimcs qu’on trouve à la Cha¬ 


pelle. . 

SAINT-GERMAIN.— A quatre lieues sud de Pa¬ 
ris, renferme une population do 10,000 âmes et est 
placé 6"i une colline au pied do laquelle coule le 
Pccq, dont les bords offrent une délicieuse proroe- 
i nado. Saiut-Germain est le rendez-vous d’une so- 

> ciété privilégié© ; il renferme les plus belles mai- 
i fjons de campagne. C’est pour ainsi dire la ville ans- 
i .t ocra tique des environs de Paris. Saint-Germain est 
i surtout remarquable par son château et par sa forêt, 

> dont l’étendue. Ko position, ainsi que les ombrages, 
i et surtout >es ac ci de ns de terrain qu'on y rcncon- 
t tro , attirent de nombreux visiteurs. Le château fut 
I bâti par François I <r pour Diane de Poitiers, et c’est 


) pour cela que le bâtiment a la figure d un delta. 
Saint-Germain fut la résidence favorite de Gabrielle 


d'Estrées; maltrésse d’Henri IV. Le château de St- 
> Germain est célèbre par sa magnifique terrasse, 
i d’où se déroule un point ue vue enchanteur. 
i Louis XIV, qui habitait souvent Saint-Germain , se 
promenait avec Mme de IHontespan , et admirant 
üavcc elle le vaste horizon qui sc développait à ses 
fjeux, se plaignit que le point de vue était gâté pour 
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lui par la flèche de la cathédrale Saint-Denis » qui 
semblait se dresser devant lui pour lui rappeler que 
là était son tombeau, ce terme de sa puissance. 
C'est cette pensée là qui donna lieu au château de 
Versailles. , . 


Voitures : Rue de Rivoli et Champs-Elysées, et lo 
chemin de fer rue Saint-Lazare, 120. Départs toutes 
les heures ; des omnibus à 15 centimes conduisent 
à l'embarcadère. On les trouve : cour des Message¬ 
ries royales, boulevart Saint-Denis , cité d’Orléans, 
rue Dauphine, 2i>, et place du Carrousel. 


SCEAUX.—A deux lieues et demie do Paris, par 
la barrière d’Enfer. C est un des plus beaux villages 
des environs. Ses promenades, charmantes et diver¬ 
sifiées, s’offrent de toutes parts aux alentours, et il 
doit à sa position un air excellent et un très beau 
point de vue. Sceaux est une des communes qui se 
recommandent le plus à l’attention par les souve¬ 
nirs historiques. En 1670, Colbert acheta le château 
qu’on y voyait alors ; il le fil reconstruire en entier, 
et le célèbre Lcnôtrc en dessina le parc. Après Col¬ 
bert, AL de Scignclay son fils l’habita et ajouta en¬ 
core aux embellisse mens de ce séjour. £n 1700, le 
duc du Maine, fils naturel de Louis XIV, en fit l’ac¬ 
quisition et le conserva jusqu’en 1775. Il vint en- ' 
suite par héritage à M. ie duc de Pcnthiôvrc. En 
1795, le château et le parc furent vendus à des spé¬ 
culateurs ; il n’en reste plus aujourd’hui que la par¬ 
tie qui était appelée jadis la ménagerie. Au milieu 
de ce jardin , qui offre une promenade délicieuse, 
et qui est devenu un lieu public, s’élève un joli 
pavillon dont l'intérieur est simple et de bon goût. 
C’est là qu’a fieu le bal dont l’origine remonte loin 
et qui a acquis une réputation européenne. On re¬ 
marque a Sceaux trois belles maisons. La première 
qui est sur le territoire de l’ancien château, appar¬ 
tient à M. de Trcvisc, fils do l’illustre maréchal ; la 
seconde à M. Vandermarcq, son maire actuel, agent . 
de change à Paris , et la troisième à l'amiral russe j 
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Tobichagoff. L’église remonte au 13 e siècle, et fut 
mise sous l'invocation de saint Mamers, dont elle a 
dit-on » renferme les restes* La flèche du clocher a 
éto détruite par la foudre il y a 40 ans, et n'a pas 
été rétablie. Au-dessus du maître-autel, ou remar¬ 
que im superbe groupe en marbre blanc, exécuté 
par Tuby, sur des dessins de Lebrun. Le duc et la 
duchesse du Maine étaient inhumés dans l’église. 
L’ancien cimetière renferme les restes du poète 
Florian. Sceaux est encore la résidence de Si. Gar- 
non, député de l arrondissement, où il a exercé là 
profession de notaire avec tant de distinction que 
la chambre des Notaires de Paris a cru devoir lui 
conférer le titre de notaire honoraire. 

Voitures : impasse Conti, place Dauphine, et rue 
d’Enfer, près l’école des Mines. 

Y1NCENNES. — A trois quarts do lieue do Paris, 
parla barrière du Trône. Ce village s’étend en gran¬ 
de partie sur la lisière du bois qui porte son nom, 
et qui renferme les plus agréables promenades des 
environs. Le château de Yinccnncs, indépendam¬ 
ment des souvenirs qui s’y rattachent, est, comme 
architecture et comme étendue, une des plus belles 
choses de France. Le château de Yinccnncs fut ha- 
.bité par nos rois jusqu’à ta minorité (le Louis XV. 
Il est célèbre dans les annales de l’histoire comme 
prison d’Etat, et Von sait que son donjon a servi de 
prison aux derniers ministres de CharlesX. Le nom 
de Daumcsnil, surnommé la jambe de bois, s’unit 
au château do Yinccnncs d’une manière, pour ainsi 
dire inséparable. On sait qu’il y commandait, avec 
une petite garnison , en 1814, lorsque les ennemis 
vinrent en faire le siège en nombre prodigieux. 
Daumesni! refusa de se rendre; il ne se laissa ni 
effrayer par les menaces, ni séduire par l’énorme 
somme d’argent qu’on lui offrit. Bien mieux, ilme- 
t uaça de faire sauter le château si l'ennemi ne se 
t retirait. Les Bourbons étaient sur le trône et la 
Franco était soumise que le drapeau tricolore Ilot-* 
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tait an château de Vincenncs, et Napoléon au re¬ 
tour de l’He d’Elbe, trouva le générai 0aumesnil 
qui avait refusé de rendre la citadelle. Le château 
de Vincennes est regardé comme imprenable.—Voi¬ 
tures : place de la Bastille, place du Carrousel, par 
les omnibus du Trône, où se trouve une correspon¬ 
dance. 


VERSAILLES. — À quatre lieues de Paris» dans 
le département de Seinc-ct-Oise; c’est une grande 
et magnifique ville, qui, bien que déchue de son 
éclat, n’a pas aujourd'hui moins do 30,000 ha bilans. 


L’histoire de Versailles est tout entière dans son 
château, qui demanderait les pins long* développe- 
mens, si l’on voulait parler de tout oe qui mérite 
de fixer l'attention. Le palais, qu’on peut regarder 
comme la plus belle résidence d’Europe, fut bâti 
par Louis XIV, et l’argent qu’il y dépensa se cal¬ 
cule par centaine de millions, il fut,pendant la vie 
entière de Louis XIV, son séjôflr privilégié, et 
c’est là, pour ainsi dire, que so passa Tout le temps 
de son règne, car Paris était devenu, peur lui, une 
résidence secondaire. Tant que dura la monarchie 
de Louis XIV, L’Europe entière s'entretint des fê¬ 


tes magnifiques qui y furent données par le grand 
roi, et la renommée s'étendit même jusque chez 
les peuples barbares, qui envoyèrent tours députa¬ 
tions. Versailles garde encore le souvenir de Louis 
XIV, et, malgré les différons maîtres qui s’y sont 
succédés, malgré la révolution qui s’était appliquée 
à effacer môme le souvenir des rois, Versailles est 
resté intact, protégé pour ainsi dire par sa magnifi¬ 
cence, par les chefs-d’œuvre qui y sont accumulés, 
et l’on voit encore, telle qu elle était dans ses de¬ 
tails les plus minutieux, la chambre à coucher de 
Louis XIV. Napoléon aimait aussi Versailles , il ne 
laissa pas le palais décroître do sa splendeur; 1;» 
restauration vint ensuite cl imita Napoléon, et, il 
y a quelques années, le roi Lonis-ltoilippe vient de 

terminer ce Uo magnifique galerie historique, -qui 
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reste comme une gloire nationale, qui fait l'admira¬ 
tion des étrangers, et qu’on est venu visiter de tous 
les points de la Franco et du monde. Le parc de 
Versailles, qui est le chef-d’œuvre de Lenôtre,dont 
on ne se lasso d’admirer l’étendue» le dessin, les 
belles nappes d’eau avec leurs innombrables je < s» 
les magnifiques allées, les immenses pelouses de 
gazon» est ouvert au public, et c’ost, sans compa¬ 
raison, la plus admirable promenade que les alen¬ 
tours de Paris puissent offrir; les galeries histori¬ 
ques sont ouvertes au public trois jours do la se¬ 
maine. C’est dans le parc do Versailles que se trou¬ 
ve le petit château de Trianon, qui est une mer¬ 
veille par sa distribution et sa richesse, et qui rap¬ 
pelle les intrigues amoureuses du siècle de Louis 
XIV. Au bout du parc est le petit village el la royale 
maison de Saini-Cyr, aujourd’hui écolo militaire» 
lj et si célèbre par le séjour de Madame do Mainte- 
c non, — Voitures : rue Rivoli» 2 et 4; à Ventrée des 
» Champs-Elysées; le chemin de fer (rive droite). 

Voyez Saint-Germain; le chemin de fer ( rive gau- 
> cbe), barrière du Maine. Départs toutes les heures; 
b des Omnibus à 15 centimes conduisent à Vembarca- 
b dère. On les trouve : rue Feydeau, 5; place du Car- 
i rousc!; place Saint-S ul pi ce; rue François-Miron, 2; 
g porte Saint-Martin, impasse de la Planchette. 

( Pour les voitures de tous les environs do Paris, 
; Voir pages 279-280). 


MONTMARTRE. — Sous le rapport des prome¬ 
nades, Montmartre ne présente aucun intérêt ni au- 
ncun agrément; cependant il mérite d’èlrc visité par 
^rapport à sa position relativement à ‘‘aris. Ce vil- 
ïlage, auquel on arrive en suivant le faubourg Mont- 
tmartre et la barrière des Martyrs, est très élevé (1). 

(!) Cette montagne est le point le plus septen- 
tlrional de l’horizon de Paris. Le méridien de l’Ob- 
siervatoire, tracé par Cassini, pour sa grande carte 
)He France, passe sur le sommet à l’endroit indiqué 
;oar une pyramide. 






















Ceüe situation offre à ses nombreux visiteurs le 
plus beau panorama de Paris que Von puisse ima¬ 
giner. On plane sur toute la capitale, sur le bassin 
de la Seine et sur toutes lés collines qui l'enfer¬ 
ment. On reconnaît tous ses monumens les uns 
après les autres. ï i est impossible de dépeiadre ce 
tableau, il faut le voir. I 

On ne devra pas quitter Montmartre sans avoir 
visité le Calvaire que M. l'abbé Oltin, curé de Mont¬ 
martre y a établi, et dont voici au surplus la des¬ 
cription d’après ce vénérable ecclésiastique : 

« Dans un terrain contigu à l’église, M. Ollin, 
curé actuel de Montmartre, a établi un calvaire. 
Les stations, espacées autour de ce vaste enclos, 
dont le milieu est dessiné en jardin anglais, sont 


au nombre do neuf. Le dessin et la construction en 
sont confiés au talent d’un artiste distingué, 51. 
Courtin, qui nous prouve parla délicatesse de sa 
manière ci la richesse de sou ornementation, sa 
connaissance approfondie de lai t chrétien et les 
abondantes ressources de son génie. Une descrip¬ 
tion écrite no donnerait qu'une imparfaite idée des 
compositions de M. Courtin , qui sont un résumé 
bien déterminé de l'art catholique à toutes ses épo- , 
ques. 

» Les trois croix sont élevées sur un beau rocher 
qui termine le jardin; à droite du spectateur, une 
grotte souterraine représente le saint Sépulcre, 
qui, par sa forme intérieure cl scs dimensions , 
rappelle celui de Jérusalem.» 

On devra aussi visiter, rue des Dames, le Castel 
gothique construit dans le style moyen-âge, et les 
élégantes serres chaudes que M. L’Escalopier y a 
fait construire ; elles sont chauffées à la vapeur, et 
renferment une collection très remarquable du 
plantes des plus rares et des plus curieuses sous les 
rapports historiques. 
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[QUAIS, CARREFOURS, PLACES, COURS, PASSAGES, 
IMPASSES, PORTS, AVENUES, BOULEVARTS 

ET BARRIÈRES DE PARIS. 
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L’ordre du numérotage des rues de Paris a été établi par ladmi- 
inistraiion municipale, en 1808, d’après les règlemens ci-après : Dans 
looutes tes rues parallèles à la Seine, l’ordre des numéros suit le cours 
ode la rivière, les premiers numéros étant plus près du levant, et les 
iolus forts s’avançant vers le couchant. Dans les rues perpendiculaires 
1 i la Seine, la série des numéros commence du côté du lïeuvc; les 
lolns forts sont les plus éloignés; les numéros pairs sont à droite en 
remontant la rue, et les numéros impairs sont a gauche. Celle règle, 
uguiest bien simple, est un moyeu infaillible, pour les personnes qui 
aie connaissent pas bien Paris, de ne pas •s’égarer dans les nombreuses 
jrues de la capitale. 

Paris est divisé en 12 arrondissement et en 48 quartiers, répartis 

i! iitsi : 

l Ici arrondissement : quartiers — Houle, 1.— Champs-Elysées, 2. 

— Place Vendôme, 5. — Tuileries, 4. 

2*j arrondissesiînt : quartiers — Chausséc-d’Ànlin, 5, — Palais- 
oloyal, 6. — Feydeau, 7. — Faubourg Montmartre, 8. 
n 5 <î arrondissement x quartiers — Faubourg Poissonnière, 9. — 
jlbntmarlre, 10. — Saint-Euslachc, II. — Mail, 12. 

■4.o arrondissement : quartiers — Saint-Honoré, 13.— Louvre, U. 

— Halle, 15. — Banque de France, 16. 

B 5o arrondissement : quartiers — Faubourg Saint-Denis , 17. — 
loorte St-Martin, 18. — Bonne-Nouvelle, 19. — Monlorgucil, 20. 

B Go arrondissement : quartiers — Porte-Saint-Martin, 21. — Saint- 
ilartin-des-Cbanips, 22. — Lombards, 25. — Temple, 21. 
v 7« arrondissement : quartiers — Sainto-Avoye, 25. — MonL-dc- 
Êdiélé, 26. — Marché Saint-Jean, 27. — Arcîs, 28. 

K arrondissement : quartiers — Marais, 29. — Popincourt, 30. 

1 - Faubourg Saint-Antoine, Si.—Quinze-Vingts, 32. 

9« arrondissement : quartiers — lie Saint-Louis, 53. — Hôtel- 
-ie-Ville, 54. — Cité, 35. — Arsenal, 5G. 

l lOo arrondissement : quartiers — Monnaie, 37. — Sainl-Thomas- 
j'Aquin, 38.— Invalides, 59. — ’aubourg Saint-Germain, 40. 

1 1lo arrondissement : quartiers — Luxembourg, 41. — Ecole-de- 
‘Védecine, 42. — Sorbonne, 43. — ï’alais-dc-Justice, 44, 

L 12e arrondissement : quartiers — Saint-Jacques, 45. — Saint- 
r areel, 40. — Jardin-du-Koi, 47. — l’Observatoire, 48. 

*[ N. B. La quatrième colvpné indique l’arrontUisoment auquel ap- 
artieul U rue. 
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HUES, QUAIS, ETC. 

Abattoir (do F), 
Abattoir (avenue de V) 
Abbaye de 1’), 

Abbaye St-Germ. (car.) 
Abbaye (passage de l*j. 

Avarias do, 

Acacias (des Petits), 
Aguesseau (d 1 ), 
Aguesseau (marché d’) 

Aiguillerie :deF), 
Albret (cour d ), 
Albouy, 

Alexandre (de St), 
Alger (d'), 

Alihert (anc. imp.St-L,} 
Aligre (d’), 

Aligrc (passage d’), 
Arnaud iersPopin. (des) 
Amandiers (SMîene y.) 
Amandiers (barr. des) 
— (chem. de ronde), 
Amboise (d'), 

Am boise (impasse d ), 
Ambroise (Si). 

Amélie, 

Ame lot, 

Amsterdam (cl*), 

Auastase (St), 

Anastaso 'Neuve St), 
Ancre (passage de V), 
André (St Popincouirl 
A ndré-des-Arcs (St , 
Andiv-des-Arcs (pi. SI 
And retas (impasse), 
Ange vil liers (d’), 
Anglade (de r), 
Anglaises (des), 

Anglais (impasse des), 
Anglaise (des), 
Angoulêmc (d’) Marais 
Angouiémc (d'} Itou le 
Angoulème (Neuve d’) 
Angoulème (place d’j 
Anjou Dauphine (d’), 
Anjou (St-Tïonoré U’) 
Anjou (d’j (Marais), 
Anjou (quai d’), 

Anne (Ste), 

Anne (Petite Sle :, 
Anlin (d ? ), 

Antin (allée d’), 

Antin (de la Chauss d') 

Aidai (paüi. et cité d’)/ 


% 



TEPiANS. 

^ ÀUOUTISSaNS. 

A Hit. 

Faub. St-Denis 

!’b. Poissonnière i 

3 

prés l’ab.du Roule 


1 

r de l’Ëchaudé 

r St-Ger.-des-Prés 

10 

r de Bussy 

r du Four 

41 

r Sic Margues. t" 

r du Four 

10 j, 

r Ncuve-Plumet 

r de Sèvres 

10 

Itôul, des Invalid. 

place Breteu il ■ 

40 

r du fb. 6-Honpré 

r de Surène 

4 

r d’Aguçsseau 

;r des Saussaies 

4 

i St-Denis \ 

doit. St-Opporl. 

h 

r des Sept-Y oies 1 


1*2 f 

rdesM.du Cenip. 

r des Vinaigriers 

5 

r Grenelât. 

enclos de la Trinité 

0 

r de Rivoli. 

r St-IIonoré 

4 ! 

quai de Jemmap. 

r Bichat 

G :! 

r de Charntcm 

Marché Beauvcau 

8 

r Bai lie u 1 

r St-Honoré 

, à \ 

r île Popineourt 

bar. des Amandiers 

8 ! 

r M. Stc-Gcnev. . 

r des Sept-Voies 

42 

r des Amandiers j 


8 J 

b. des Amandiers 

barr. Mon if mont. 

8 

r de Iticliclieu 

r Favarl 

2 

place Maubert 1 


42 i 1 

r de Popineourt 

r St-Maur 

« 

r Rt-bominique 

r de Grenelle 

10 

place St-Antoine 

r Sl-Sébastien 

8 

r Rt-Lazare , 

place de l’Europv 

1 I 

r nt-Louis 

r Si-Gervais 

8 ], 

r St-Paul 

r des Prêtres St-P. 

9 Jt 

r St-Martin 

r Bourg-l’Abtié 

0 i 

r Folie-Regnault i 

barr. d’Aunay 

8 j. 

pi. du p. S-Mich. 

r Dauphine 

11 

r Sl-Atidré-des-A. 

r llautdfeuillé 

11 


r Moutîetard 

42 

r des Poulies 

de l’Oratoire 

h ! 

r l’Evéquc : 

r Travorsine 

9 

r Galande 

r des Noyers 

12 ; 

r Beaubourg 


7 

r de l’Oiirsine 

r du Pet.-Champ 

12 

boni, du Temple 

r Folie-Mérîcourt 

6 • 

av. de Neuilly 

fb. du Rouie 

1 

r dcMénlImonlant 

r d’AngouIôme 

1 0 r 

r du Temple 

r Fossés du Temp. 

* 6 

r Dauphine 

r de Ne vers 

10 

rdu f. St-Honoré j 

r de la Pépinière 

1 

r de lîerry 

rdu ürand-Chanl. 


r Sl-Louis-en-nic 

pont Marie 

q 

r de FAnglade 

r Ve-St-Auguslin 

» 9 y 

C. de la St-Chap. 

quai des Orfèvres 

II 

r NedesP.-Champ. 

r Ne-St-Augustin 

: 2 • 

Cours la Reine 

étoile desCh.-I^ys. 

f 

boni, des Italiens 

r Sl-Lazare J 

1—î j 

r de Provence ! 

1 

• 

2 13 
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MTES, OUAIS, ETC. 

Antoine (St), 

Antoine Faub.St.) 
Antoine (place Si), 
Antoine (pas. du P, St) 
Anny (impasse), 
Apolline (Ste'), 
Aqueduc (de P), 
Arbalète (de l’j, 
Arbre-Sec {de 1’), 
Arcade (de P), 
Arche-Marion, 

Arche Pépin, 
k Archevêché (quai de P) 
k Archevêché (pont de P) 
h Arcis (des), 
h Arcole (d’j, 
h Arcole (pont d’), 
k Arcueil (barr. d'), 

-(chemin de ronde) 

^Ariane (place), 
AArgcnson (impasse d’) 
àArgenteuil (d’), 
/.Argentcuil (imp. d’) 
hArras {d’j, 

AArsenai (de l’), 

/Arsenal (place de P) 
Mrscnal (pont de P), 
ÂArls (des), 
l'Avis (pont des), 

AAsilo (de 1’), 

Mssas (d*) f 
Mslorg (d’}, 
iMubert (passage), 
Mubry-lc-lîüuchcT, 
/Augustin ( Neuve-St) 
iMugustins(des Grands) 
iMugustins (des Petits) 
(Augustins ( des Vieux 
Augustins ( quai des 
rAuiîinire, 

Au mont 'impasse ), 
i Aunay ( barr. d’), 

— (chemin de ronde), 
(Austerlitz (d*), 
Austerlitz (quai d*), 
Austerlitz (pont d',, 

A"- gnats ( pass. des) 
/Aveugles (des), 
/Avignon (d’), 

/Avoye (Stç), 
vAvpÿe ( passage Ste), 

ctabiMe, 

rlabytone f de), 


: , 3 

TENAN9. 

place Baudoycr 
place St-Antoino 
r du f. S-Antoinc 
r St-An toi ne 
r du Hocher 
r St-Martin. 
Fonlaine-S-Georg. 
r Mouffelard 
place de PEcole 
r do la Madeleine 
quai de la Mégiss. 
quai de la Mégiss. 
quai Napoléon 
q. de l’Archevêché 
r de la Vannerie 
quai Napoléon, 
pi. de PB.-dfr-Vil. 
r du f, Si-Jacqucs 
barr. d’Arcucif 
r de ta P.-Truand. 
r V.-du-Temple 
i des Frondeurs 
r du Rocher 
r St-Victor 
r de Sully 
Arsenal 
quai Morland. 
r des Métiers 
Louvre 

passage Moufle 
j du Cherch.-Jiidi 
r delà Vil.-l'Evêq. 
r St-Denis, 
r St-Martin. 

r de Kichelieu 
q. des Augustins 
q. Manquais 
r Coquillére 
pont St-Michcl 
r Frénillon 
r de PH .-de-Ville 
r St-André 
barr. d’Aunay 
bout, de l’Hôpital, 
barr. de ta Gare 
quai Morland. 
r du f. St-Antoino 
r Garanciére 
r St-Denis, 
r SM), de la Bret. 
r du Chaume 
r des Deux- 
r du Bac. 


ABOUTI SS ANS. 

boul. Bourdon 
barr. du Trône 

r du Roi-de-Sicilc 

r St-Denis, 
rue Blanche 
r des Charbonniers 
r St-Honoré 
r St-Lazarc 
r St-Ger. l’Auxerr. 
r St-Ger. PAuxerr. 
pont deP Arche vêc. 
quai de la Tourn* 
rue des Lombards 
pi. du parv. N.-D. 
quai Napoléon 

barr. d’Enfer 
r de la G.-Truand. 

r Ncuvc-St-Rocb 

r Clopin 
cour des Salpêtres 
r de la Laiterie 
quai d’Austerlitz 

Institut 
r Popincourt 
r de Vaugirard 
r de la Pépinière 
r Ste-Foy 
r St-Denis 
r Louis-ie-Grand 
r St-André-d.-A rcs 
r Jacob 
r Montmartre 
Pont-Neuf 
r St-Martin 


barr. des Am and. 
bar. d’Ivrv 
boul. de ['Hôpital 
place Walhubcrt 



place St-Sutpico 
r de la Savonnerie 
r Michel-le-Comte 
r Ste-Avoye 
r de Vlarmes 
[boul. des Invalides 


ARH. 

7—8 

8 

8 

7 

1 

6 

2 

12 

k 

1 

4 
h 
9 
9 

12 

9 

» 

12 

12 

5 

7 

2 

1 

12 

9 

9 

9 

6 

4-10 

8 

11 

4 

5 

6 

1-2 
11 
10 
3 
41 
6 
9 
8 
8 
12 
12 
12 
5 
11 
G 
7 
7 


10 
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RUES, OUAIS. ETC. 

TF.NANS, 

ABOUTISSANS. 

ARR. 

Bac (du), 

quai Voltaire 

r de Sèvres 

to 

Bac (i'eiite-du)) 

r de Sèvres 

r du Cher.-Midi 

10 

Bagncux, 

r du Cherc.-Midi 

r de Vaugirard 

10 

Buiilet, 

r de la Monnaie 

r de PArbre-Sec 

4 

BailleuL 

r de l’Arbrc-Scc 

r des Poulies 

4 

Baillif, 

r des Bons-Enans 

r C.-des-P.-Cham. 

4 

Bailly-St-Martin, 

r St-Paxent 

r Henry \ 

G 

Bains (passage des). 

pass. du Saumon 

rue du Cadran 

3 

Bains (passage des). 

rue Montmartre 

rue Tiquetonnc 

3 

Ballets (des), 

r St-Antoine 

r du Itoi-de-Sicilc 

7 

Banque (de la). 

r C.-dcs-P.-Ch. 

r de la Feuillade 

4 

Banquier (du) 

du Marc.-aux-Ch, 

r Mou Retard , 

12 

Banquier (du Petit), 

r ri u Banquier 

boni, de T Hôpital 

12 

Barbe (Sainte), 

r Beau regard 

boni. Boîme-Nouv. 

5 

Barbet-de-Jouy, 

r de Varcnncs 

rue de Babylone 

10 

Barbe Ltc, 

r des Trois-Pavil. 

r Vicille-du-Tcmp. 

8 . 

Ba ri lie rie (de la), 

quai de l'Horloge 

pontSt-Michel 

0—11 

Barnabites (passage), 

pl. du ‘P.-de-Just. 

r de la Calandre ! 

9 

Baron i Hère, 

r de Sèvres 

r du Cherc.-Midi 

i 10 

Bar-du-Bec, 

rdc la Verrerie 

r S-C. de la Breton. 

7 

0 

Barres-St-Gervais (des) 

quai de la Grève 

place Beaudoyer 

Barres-St-Paul (des), 

r St-Paul 

r. de l’Etoile 

n 

Bar rois (passage ), 

r au Maire 

r des G ravi Hiers 

G 

Barthélemy, 

av. de Brctcuil 

ch. de r. b. Sèvres 

10 

Bafour (impasse), 

r St-Denis, 500 

cnc. de la Trinité 

G 

Bas trot, 

Bassc-du-Rcmpart, 

r de Charonne 

r de la Roquette 

« 

rde la Ch.-d’Ant. 

pl. de la Madél. 

! 1 

Bassins (barrière des), 

r des Bassins 

1 Si 

— (chemin de ronde) 

harr. des Bassins 

b. de Longchamp 

1 

Bassins, 

Newton 

ch. de r. b. des Bas 

1 \ . 

4 

Bastille (lmp. de taPct) 

r de r Arbre-Sec 1 

boni. St-Anloine 

Bastille (place üè la). 

, boni. Bourdon ! 

8-9 . 

Batailles (des), 

r de Long-Champ, 

ruelle Sle-Marie 

| 

Batailles (carref. des) 

quartier du 

Luxembourg. i 

10 

Batave (Cour). 

r de Venise (pass.) 

r St-Denis, 12* 

fi 

Battoir St-André (du) 

r llauiefeuille 

r de l’Eperon 

11 

Battoir St-Viclor (du) 

r Copeau 

r du P. l’Hermite 

12 

Baudiu (impasse), 

r St-Lazarc, MO 

r François-Miron 

4 

7—8 

Baudoyer (place), 

r St-Antoine 

Baville (de:, 

cour du Ilarlay 

cour Lamoignon 

11 

Bayard, 

r Kléber 

r Dugucsclin 

10 i 

Bayard (impasse). 


r Bayard 

10 

Bayard (Champs-Elys.) 

Cours-la-Itcine 

allée des Veuves 

1 

Beaubourg, 

r Simon-lc-Franc 

r Michel-lc-Comie 

7 . 

Beauce (de), r 

r d’Anjou 

r de la Corde rie 

7 

Beau court (impasse), 
Beaudroycric (I. do la) 
Beauforf (impasse), 
Beau fort (passage), 

r de la Corroicric 
r Salle-au-Comte 
r Quincampoix 

r du F. du Boule 

r Salle-au-Comte 

1er ; 

7 

0 

G . 

Beaujolais (de). 

r de Bretagne 

r Forez 

0 

■ 1 

Beaujolais Si-llonoré 

r de Chartres 

r de Valois 

Beaujolais (passage), 

r Montpensier 

r Jtichelreu 

L r 

‘ 

Beaujolais-Pal.- Royal 

r de Valois 

r Montpensier 

2 S 






























RUES, QUAIS, ETC. 

iflBcaujon (Cité), 

) (Beaumarchais (boni.) 
tllJ' iune (de , 
■flBoauregàrd, 
jffioauregard (ruelle), 
ïiBeau repaire, 

►flîeau treillis, 
dlîeauveau, 
tŒeauveau (place;, 
ïBcauveau (marché;, 
dBeaux-Arls, 

Sel-Air (avenuedu), 
sfflellart, 

■ 8e|te-Chasse (de), 
uGeile-Chassc (place , 
>8ellefand, 

>8elleville (barrière fie) 
— chemin de ronde 
otelliart, 

>3eliiôvre, 
steno^A (Saint), 
otenoit ( cloître Saint 
•Aconit carrefour Si 
otenoit Sl-Martin (St) 
Iplenoît (pass. St), 
otenoit fpass.St-Bcuoit) 
aêenoit (impasse Saint-) 
•erey (Si-Jean), 

Acre y Sl-Anloine, 
olerey (barrière de , 

*•*»■ chemin de rondej 
ilergère, 
dîergère (Cité), 
bergère (pass de la cité) 
loerlin, jf 

loernard (Saint), 
loernard ( des Foss. St) 
icrnard (quai St), 
toernard ( impasse St) 
[bernardins (des), 
[bernardins (Cloît. des) 
loerry (de) au Marais 
ioorry (Neuve rie), 
t*;»erMiami : impasse), 
îafrliiirPoirée, 
loertin-Poinc ( place , 
itxîlhizy, * 

1 >6Uiizy (carrefour), 
lôélhtinc quai de), 


5 

TENAN5. 

av. des Cli.-Elys. 
pl. de la Bastille 
quai Voltaire 
r. Poissonnière 
r dos Martyrs 
r des [>cu\-Porles 
r des Lions-S-Paul 


n 


nurrière, , ; 

iii'liothèque (de la), 
•jiicbal, 

Rachat cour\ 


e Charnu ton 
r du f. SMlonoré 
r d'Aligre 
r de Seine 
p|, de la b. du Tr. 
avenue de Saxe 
quai d’Orsay, 
r St-Dorniniqqp 
r du f. Poissonii. 
r du f. du Temple 
barr. Bellcvillo 
r Pêrignan 
quai de la Gare 
r Jacob 

r des Mathurins 
Si-Benoît 
r Hoyale 

place de l’Abbaye 
r du doit. Sl-Hun. 
r de la Tacherie,7 
r Y -du-Templo 
r de la C-on très car. 
r de Bercy 
bai r. de Bercy 
r du faub. Poiss. 
r du f. Montmartre 
,r Bergère, 15 
r d'Amsterdam 
|r du f. St-Anloinc 
quai St-Bernard 
pont d’Austerlitz 
r St-Bernard, 1(1 
quai de la Tourn. 
r de Pontoise 
r de Poitou 
av. de Neuilly 
r. Beaubourg, 5*2 
r St-Gcrm-PAux. 
quai de la MégisS. 

r des Bourdonnais 
r Ré Mii/y, Boucher 
r HtA.nnis-mi-nie 
r du F.-Sl-Genn. 
place de l'Oratoire 


ahoutissans. 
r du ih. du Houle 
ï). des F.-du-Calv. 
r de FUnîversité 
r de Clêry 
cli. r. b. des Mari, 
r Montorgueil 
r St-Anloinc 
marche St-Anloine 

r Lcnoir 

r des P.-Augustins 
avenue St-Mandé 
ch. r. bar. de Sèv. 
r de Grenelle 
nie de Las-Cases 
r Rochechouart 

bar. de la Chopin, 
du de r. b. de Sèv. 

r des I kux-Moul. 
r Taranne 
r St-Jacques 94, 96 
r de l'Egout 1 
r St-Vannes 
r St-Iienoît 
r de la Sorbonne 


r Iïourtibourg 
bar. de Bercy 

r de Charenton 
r du fb. Montmart. 
r Bergère, 15. 

r du fb. Montmart. 

pl. d’Europe 
r de Charonne 
r St-Victor 
quai de la Tourn. 

r St-Viclor 
i des Bernardins 
r de Bretagne 
r du f. du Roule 




r ( hibautodé 
i St-Gd’Auxerrois 
r du Boule 
r des îtourdomiais 
pont de la Tourn. 
r du Vicux-Colom 
r St-IIonoré 


r du f. du TempleHôpital St-Louis 

r Bichat 1 

20 . 


A iiHi 

1 

8 

10 

5 
2 
5 

9 
8 

1 

8 

10 

8 

10 
10 
10 

2 

5 ~5 

«B 
12 
!» 

1<> 

G 

,0 

"l 

7 
K 
H 

8 
2 
2 
2 
I 
8 

|2 
12 
8 
*2 
*2 
7 
1 
7 
4 
4 
h 
4 
9 

1 * 

4 

5 

5 




























hues, quais, f.tc. 
Bienfaisance (de la), 
Bielle (passage), 

Bièvre (de), 

Bièvre (pont de la), 
Billrllt's 'des), 

Bille Iles (impasse des) 
Bill y (quai de), 
Uirague (place), 


Bizet (impasse), 
Blanche, 

Blanche (barrière), 

— chemin de ronde 
Blancs-Manteaux, 

Blé (halle au), 

Blé ( port aut. 

Bleue, 

Bleus (Cour des), 
Bocharl-Saron, 

Bœuf ( impasse du), 
Bœufs (impasse des), 
Bois de Boulogne (pas.) 
Bon (Saint , 

Bondy (de , 
Bonne-Nouvelle (boul.) 
Bonne-Nouvelle, 

Bon Puits du , 
Rons-Enfans (dos), 
Bons-Enfans (N'- - des) 
Bony (Cour), 

Borda, 

Bossuet, 

Boucher, 

Bouchera t, 

Boucherie (de la), 
üoucherielpns.dc la P e 
Boucheries S-Ger. (des 
Bouche (pl, S.-Jacq.la 
Bouderie (de la V ici lie 
Boudréau, 

BouMers (avenue de), 
Boulllcrs (passage). 
Boulangers (des), 
Boule-Blanche (paie la) 
Boule-Bouge (fie la), 

Boule-Rouge(pas.de la) 

Boulets (des)^ 

BouUain y iHiers (marc.) 
Bon loi (du), 

Bouquet-des-Champs, 
Bourbe (de la), 
Bourbon (quai), 
Bourbon (pi. du Palais) 


5 


fi 

TENATÎS. 

r du Rocher, 
r Ménilmontanl, 
r des Grands-Deg. 
quai de l’Hôpital 
r de la Verrerie 
r des Billcttcs, 13 
allée des Veuves 
r St-Anloine 
quai de Billy 
r St-Lazare, 106 
r St-Lazare 
r Blanche 
barr. Blanche 
r V.-du-Tcmplc 
r de Viarme 
pont Louis-Philip, 
r du f. Poissonu. 
r Grenelai, 58 
r de la Tour-d’Àu. 
r Saint-Merry 
r des Sept-Voies 
boul, St-Denis 
r Jean-Pain-MoPet 
r du f. du Temple 
Porte-St-Denis 
r du Regard 
r Sl-Victor 
r St-Honoré 
* Baillif 
r St-Lazare, 126 
r de la Croix 


quai napoicon 
r de la Monnaie 
r des F.-du-Calv. 
quai d’Orsay 
r de l’Abbaye 
carref. de POdéon 
rue des Ecrivains 
pl. du pont S-Mie. 
r de Trudon 
av. deTourville 
rChoiseul, 12 
r Sl-Victor 
r de Charenton 
r du f. Montmart. 
faub.-Moniinartre 
r de Montreuil, 
r du Bac, 15 
r C.-des-P.-Champ 
r de Longehamp, 
r du f. St-Jacques 
r des Deux-Ponts 
Invalides 


ABOUTISSAIS. 

barr. Monceau 
r de Crussol, 6 
r Sl-Victor 

r Stc-C. de la Bret, 

barr. de Passy 

r de Chaillot 

barr. Blanche 

barr. de Clichy 
r Ste-Àvoye 

pont d’Arcole 
r Cadet 

enclos de la Trinil. 
aven, de Trudainè 


fb. St-Denis, 10 
r de la Verrerie 
porte Sl-Martin 
r Poissonnière 
boul. Bormo-Nouv. 
r Travcrsrnc 
r Baillif 

r IN<-des-Pcl-Ch. 

r Mongolfler 
r Chanoinesse 
r Th i ba u iodé 
r Chariot 
r St-Dominique 
pl. S ^-Marguerite 
r du Four 

* 

r St-Sevérin 
r Caiimartin 
pl. Fontenoy 
boni, des Italiens 
r des F.-S.-Victor 
r du fb. S.-Antoine 
r Richer 

r de Cbaronne 

r Coquiliére 
r aux Champs 
r d’Enfer 
i St-Louis-en-l’Ile 
r de ITnivtriité 
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RUES, OUAIS, ETC. 
Bourbon (du Petit), 
Bmirbon-le-Châtcau, 
Bourbon-Villeneuve, 
Bourdaloue, 

Bourdon ( boulcvart), 
Hniirdoiin.'îyi’ ! ;\x. delà 
Bourdonnais (des), 
Bourdonnais (imp, des) 
Bourg-l'Abbé, 
Bourg-l’Abbé (Neuve). 

U Bourg-PAbbé (passage) 
Bourgogne (de), 
fi Bourguignons (des), 

V Boursault, 

1 Bourse (de la), 
î Bourse (place de la), 

1 Bourtibourg, 
HBoutebrie, 
louteillc (imp. de la), 
ffltauton (ruelle Jean), 
■HBouv.ol , 

HBoyauleivic barr. de la 
— chemin do ronde, 
il Irady passage), 
il Bracque (de), 
iffirasserie (imp. de la)., 
ilBréda, 

ilBretague (de) Marais, 
il Irolagnc (Neuve de), 
lOreteuil (de), 
tllrctcuij (avenue de), 
iltreteuil (place), 
iBrc loiiviuîers, 
itriarc (impasse de), 
itriarc (passage), 
ilrière, 

lîriére (passage), 
iï>riscmiche, 
oîrodcurs (des), 
grosse (Jacques de), 
n ruant, 

iTrutusoii Coqucn.(im.) 
nruxelles (de), 
nruYère (de la), 
fâcherie (de la), 
ucherie (quai de la), 
mlTauU (de), 
liuffon (de), 
iu isson St-Louis, 
ans* 1 ? (carrefour de), 
-ussy (de), 

itte (de la) Chaumont, 

’tttas (d«t) ) 'lf 


7 

TE N ANS. 

r de To u mon 
r de Bussy 
r du P.-Carreau 
r Olivier 
quai Morland 
r de l'Université 
r Béthrzy 

r des Bourdonnais 

r aux Ours 
r St-Martin 
r Bourg-l'Abbé, 23 

quai d’Orsay 

r de rOursino 
r Blanche 
r Neuve-Vivicnne 
r îles F.-St-Thomas 
r de la Verrerie 
r de la Parchcm 
r Montor 

%.ir T — — jr 

v des Charbonniers 
r St-Hilaire, 8, 10 
r do la butte Chnu- 
b, de la Boyau ter. 
r faub. Sl-Mart. 45 
r du Chaume 
r Trav.-St-IIonoré 
r des Martyrs 
r V.-du-Tempïe 
b. des F.-du-Calv. 
r Royale 
place Vau ban 
aven, de Brclcuil 
quai Béthune 
r Rochecbouart 7! 
r f. Montmartre 
r du f, St-Àntoîne 
faub. St-Anloiric 
r du cloft. St-Mer 
r Plumet 
quai de Gèvrcs 
quai de la Gare 

r Coaucnard, 

r de Mirornesnil 
place St-Georgcs 
r St-Jacques 
port au Double 
r l'b. Montmartre 
boul. de V 
r St-Maur 
r de Bussy-Dauph. 
r Mazarinc 
r du fb. St-Martin 

r de Keuilly 


AROUTTSSANS, 
pl, St-Sulpice 
r de ('Echaudé 
r St-Denis 
r Si-Lazare 
r St-Antoine 
av. de L.-Piquel 
r St-Honoré 

r Grcnefat 
r Bourg-l’Abbé 
r Sl-Denis 
r de Varennes 
r des Capucins 
r Pigalle 
r Richelieu 
r Feydeau 
r Ste-C.de la Rrct. 
r du Foin 

r de Charenton 


is, 48 


mont. 

bar. de Pantin 
fb. St-De 

r Stc-Avoye HH 
cour St-Guillaume 
r de la Tour-d’Au, 
r de la Rotonde 
r St-Louis 
marché St-Martin 
r de Sèvres 
avenue de Saxe 
r St-Louis 


r de Montreuil 
r de Montreuil 
r N.-St-Mcrry 
r de Sèvres 
François-Mi ron 
r BelUèvre 


r <lc Clichy 
r Pigale 
place Ma n l iert 
I pL du P.-St-Michel 

' r i 




r du Jardin-du-Roi 
b. de la Chopinette 

r Sle-Marguerite 
b. de la Bovauter 
r ‘ 
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RUES, OUAIS, ETC. 

Buvette (de la ruelle.) 
Byron, 

Cadet, 

Cadran (du), 

Cafarelli, 

Café de Foi { pass. du) 
Caire du), 

Caire (passage du ), 
(luire place du), 
Calandre (de la), 
Calvaire cari. dosFil. 
Cambrai (place). 
Campagne première, 
Canal St-Martin (du), 
Cannelles (des). 
Cannelles (des Trois), 
Canivet (du). 
Capucines Meuve des). 
Capucines (bouleY. des) 
Capucins (des), 
Cardinale, 

( la rd ina l-Ie-M oi n< ■ (d u ) 
Carême-Prenant, 
Cargaisons (des), 
Carmélites (imp, des), 
Carmes (des), 

Carmes (marclu) des), 
Cannes (carrefour des) 
(luron, 

Carpentier, 

CanvSle-Genev.pl. du) 
Carreau (du Petit), 
Carrousel (du), 
Carrousel (place du), 
Casimir-Périer, 
Cassette, 

Cassini, 

Cassini impasse), 
Castel lanc, 

Caslex, 

Casliglione, 

Catherine (CultureSte) 
Catherine (Ste), 
(latherine (marché Ste) 
Catherine (Neuve Ste) 
Cathcr. < pp du jnar. Sic) 

CapmarMu, 

Cétestins (quai des), 
Cendrier (du). 
Cendrier (passage), 
Cendrier (impasse), 
Censîer, 

Cerf (pass. du Grand) 


1 -;8 

TENANS. 

allée des Veuves 
fb. St-Jacques 
r du f. Montmart. 
r du l'etipCsrrcau 
r de la Corderie 
Palais-Royal 
r Sl-Denis , 

r St-Denis, 535 
r du Caire 
r de la Cité 
r F.-du-Calvairc 
r St-J.-de-Lalran 
b. Montparnasse 
quai Valniy 
r ilu Four 
r St-Christophe 
r Servandoni 
r de la Paix 
r Louis-le-Grand 
r des Bourguign. 
r Fursiemberg 
quai de la Tnurn. 
quai de Jemmapes 
Marctm-INcuf 
r St-Japques, *23 i 
r <fes Noyers , 

r des Noyers 
r $1-Victor 
Marc. SMlalhcrine 
r du Oindre 
r St-flacques 
r du Cadran 
r Froidmantcau 
Louvre 

r St-Dorn.-St-Ger, 
r du V.-Colombier 
r du fb.Sl-Jacques 
r de Cassini 
r Tronchct 
r de la Cerisaie 
r de Rivoli 
r Sl-Anloine 
r St-Thomas 
r d’Ormesson 
r St-Louis 

Marais 

bout, delà Madel. 
r du Petit-Muse 
r du m. aux Chcv. 
>■ Hassc-dii-Remp, 
passage Cendrier 
r du Jardin-du-R. 
r du Ponceau 


aboutissant. a 
r Marbœuf j 

r de la Santé , 

r Monlholon 
r Montmartre 
rotonde diïîemplc 
r Richelieu ; 

pi. du Caire 
pi. du Caire 
r Bourbon-Villen. 
r de la Barri lime 
r V.-du-Tçmple , 
ir St-Jacqucs* 87 1 

Roui, d’EnfeT 
r du fh. St-Martin 
pi. St-Sulpiee 
r de la Licorne | 
r Pérou 

h. de la Madeleine 
ir N.-des-Capucincs 
r St-Jacques 
r de l’Abbaye 
r Sl-Yiclor 
r G rang.-au k-B ell, 
r de la Calandre 

r Si-Ifilairc | 

place ftiaubei t 
r de J.'ironie 
r Cassette 

r de Cléry 3 

ni. du Carrousel 
Tuileries 
r de Grenelle 
r de Vaugirard 
av. de COnscrval. i 

r de l Arcade ; 

r Sl-Anloine 
r Sl-llpnoré 
rdu Parc-Royal 7 
r St-Domiuiquo 
r Caron j 

r Païenne 

r J a rente |[| 

r Neuve-dcs-Malh. 
r St-Paul ; 

r des F,-S-Marcel 
r Nem y-des-MaUi. 

r Mouffeiard 

r Si-Bénis, 590 1 



























fi RUES, QUAIS, ETC, 

i9erf(pass. de Pane. gd) 
c ri saie (de la}, 
lærisaic (Neuve de la), 
-"ésar 'passage), 
g dial tannais, 
thabrol, 

i ihabrol (Neuve de), 
r.fhaillot de), 
chaise (de la), 
ï iiaise (pass.de la Pele) 
r>namon, 

r.oamp (du Petit), 
inamp de l'Alouette, 
Biatnps-Elysécs (va i-ré) 

r,iatnps-Elys.(r.-poiiU) 
Biam psS.-M art.: Pe U ts) 
ftiamps (N l -d.-Petits) 
ftiange (pont au), 
oianoinesse, 
mantereine de taVi&e) 
ant. de Pliai (pas.du) 
au In* (du), 

i&anlres (des). 
ir»anverrerie (de la), 
ir.apcllc (de la), 

jf.aprllc(coiirdclaSle) 

jiHipon, 

1 captai, 
i saisonniers, 
'tarhonniers (im.dcs) 
iraibonniers S-Marcel 
uamilon, 

-larenton (barr. de), 
inchemin de ronde, 
lâiriot-d'Or (pass. du) 
itrité (de la), 
i arlemagne j passage) 
urles (cité Saint), 
i tries (pont Saint), 
iirlot, 

iironnc (de), 
iironnc (barrière de) 
ilchemîn de ronde, 
nrrelière, 

mrost(pas.du p. hôt.) 


e) 

liemin do ronde, 
nrtres (passage de) 
hrtreuse, 

iirtreux (pass. des), 
i 't Blanc (imp. du). 


nrtres st-Honoré) 
nrtres (du Roule), 
nrtres (barrière d 


*9 

TEMAKS. 

r des 2 p. St-Sauv, 
r Lesdiguières 
boni. Bourdon 
r SL-Dominique 
rNe-des-P.-Cham, 
r du fb. St-Denis 
r du Ifb St-Martin 
r de Longchamp 
r Grenelle St-Ger. 
r Planche-Mibray 
r N.-Ü.-des-Cham. 
r du Ch.-de-l’Alo. 
r de l'Oursine 
quai de la Confér. 
place de la Conc. 
r Beaubourg 
pas. des P.-Pôres 
Marché aux fleurs 
r Bossuet 
r du fb. Mont ni. 
r N^-dcs-Mathur. 
place du Musée 
r lîass.-des-Ursins 
r St-Denis 
r Chât.-Iandon 
r de la Barillcric 
r du Temple 
r Pigalc 
r de Bercy 
r des Charbonn. 
r de l’Arbalète 
fb. St-Antoine 
r de Charenton 
barr, Charenton 
r Grenelât 
r St-Laurent 
r St-Antoine 
r St-Dom.-St-Gcr. 
Cité 

r de Bretagne 
r du f. St-Antoine 
r de Charonne 
barr. de Charonne 
r St-Hilaire 
r des V.-Auguslins 
place du Carrousel 
r du Monceau 
parc de Monceau 
barr de Chartres 
Palais-Royal 
r de PO, du Boule 
r de la Tonnellerie 
rSt-Jacq. laBou.52 


A UOlïTISSÀÎiS. 

r St-Denis 
r du Petit-Musc 
r Lesdiguières 
r de Grenelle 
r Sl-Anne 
r Lafayettc 
r du fb, St-Denis 
avenue de Neuilly 
r de Sèvres 
r St-Jacq.-la-Bouc. 
boul. Mont-Pnrn. 
r de la Glacière 
r Groulebarbe 
chemin de Neuilly 
r du fb. St-Honoré 
r St-Martin 
place Vendôme 
quai do Gèvres 
r de la Colonise 
r de la Ch.-d'Anftn 
r Uassc-du- Kcmp, 
r St-Honoré 
r Chanoi liesse 
r Mondétour 
harr. des Vertus 

r Naznreih 

r I ransnonain 
r Blanche 
r Charenton 

r des Bourgitign. 
barr. Charenton 

bar. de ïtcuiliy 
r du Grand-Hurl. 
r de la Félicité 
r des Prêt.-S-Paul 

Hôtel-Dieu 
boul. du Temple 
h. Fontarabie 

r des Rats 
r de Reims 
r Montmartre 
pl. du Pal.-Royal 
barr. Coureelles 

barr. Courcellcs 

r du fb. du Roule 
r Traînée, 9 
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RUES, QEAI9, ETC. 

Chat qui pôchc (du), 
Châteaûhriant (av. de}, 
Chàleau-Landon, 
Châtelet (place du), 
Châtillon, 

Chauchat, 

Chaudron (du), 
Chaume, 

Chaume (passage du), 
Chaumont (pass. St), 
Chauss. du Maine (iinpj 
Chausson (passage), 
Chauveau La Garde, 
Chemins rurlli des 4 
Chemin de Lagny (du), 
Chemin de Pantin du) 
Chemin de Versailles, 
Chemin Vert, 
Cheminées (carr.des4 
(Ihcrclio-Midi, 
Chevalier du (iuel (du) 
Cheval Diane (pass.du} 
Cheval Diane mass.du] 
Cheval Rouge 'pass.du) 
Cheval, du Gtict(pL du: 
Chevaux (du mar. aux) 
Chevaux (marché aux) 

Chevert, 

Chevert (Petite rue), 
Chevet St-Landy, 
Chevreusc (de), 
Cbjldebert, 

Chilpérie, 

Choiscul (de), 

Choiscul (passage), 

Choücls (des), 

Chopinette (de la), 
Chopinette (barr, de la) 
—chemin de ronde, 
Christine, 

Christophe (St), 
Cimetière (St-André), 
Cimetière (St-Piieolas), 
Cimetière i St-ïïenoîl), 
Cinq Diamants (des), 
Ciseaux (des), 

Cité, 

ClalTvaux (imp.', 

Cia mari fer. delà Croix) 
Cité (pont de la], 
Claude (Donne-Nouv.) 
Claude (Marais)', 

Claude (impasse St), 


TENANT 

AttOlJTISSANS. 

A RR 

quai St Michel, 

rue de la lïuchotte 

41 

av. de Lord Byron 

av. de,Gabriel le 

1 

fauh. Sl-Marlin 

barr. des Vertus 

5 

quai de laMégiss. 

r St-Denis 

4 — 71 

r St-Maur Popinc. 

ch. de r. b. Chop, 

3 

r de Provence 

r de la Victoire 

2 

faub. St-Martin 

r Château-Landon 

5 

r des Blancs-Manl. 

r des VieilL-Audr. 

7 

Mont-de-Piété 

r du Chaume 

3 

r St-Denis, 374 

r du Pontceau, 18 

6 

chauss. du Maine 

w 

i 

1t 

r Nve St-Nicolas 

r des Maraï- du T» 

5 

r de la Madeleine 

r de l’Arcade 

1 

barr. deOharenion 

r de Beuilly 

8 

av. des Ormes 

r du Fb St-Antoine 

8 

r du Fb. St-Marljn 

barr. de Pantin 

5 

av. de Neuilly 

Cliaillot 

1 

r Àmelot 

r Pop in court 

8 

r de l’Aiigladc 

r Ste Anne 

2 

pl.de la Croix Itoug 

r de Vapgirard 

40—t» 

r de la Vieille Har. 

r des Lavandières 

; * 

rdu Ponceau 

r St-Martin 

g, 

faub. Sl-Anloino 

r de la Roquette 


r du Ponceau 

r St-Martin 

: c 

4 

v Perri ü-Gasselin 

r duChev. du Lue! 

r Poli veau 

boni, de l’Hôpital 

42 

bout, de l’Hôpital 

r du Mar. aux Chev 

42, 

av. de Lamoihe-P. 

av. de Tou rv il le 

l 

av. de Lam.Piquet 

av. Lamoltc-Piquct 

r Basse des llrsins ‘ 

r des Marmousets 


r N-D. des Champs 

boul. Mont-Parnas 


r d’Erfurth 1 

r Ste-Marlhc 

40* 

r de P Arbre-Sec 

pl. St-Gcrm.rAux. 

4 ' 

r Nve Sl-Augusiin 

boni, des Italiens 


r Nve des Pet.-Ch, 

r Nve-St-Augustiu 

42 : 

r de Reims 

v St-E tien ne-des-G. 

r St-Maur-jPopinc. 
r du Buisson St-L. 

r de la Chopinette 

î i 

pM 

n i 

barr. de la Chopin. 

barr. du Combat 

5 i 

r des Gr.-AugusL 

r Dauphine 

U 

<i f t 

r de la Cité 

pl. du Parv. N-D. 

pl. St-And. des Ar. 

rde l’Ëperon 

44 * '| 

r Transnon ai n 

r St-Martin 

r,— 7 

r Fromcntel 

X St-Jaeques 

12 j î 

r des Lombards 

r Aubrv-le-Bouchc 

"9"* 

<j ; ; 

10Î 1 i 
9 l ( 
4 { 

r Ste-Margnerltc 

r du Four 

quai Napoléon 
r St-Martin, 106^09 

pet.pt de i’ÏTôtel-D. 

r du Jardin du Roi 

r des Foss.St-Mar. 

42 * 1 

(le de la Cité 

Ue St-Louis 

0 l 

r Ste-Foy 

r de Cléry 

5 li 

JTfc lll mm 

boni. Beaumareh. j 
r Montmartre 

r SpLouis 

8 

3 . ï 






















i V 


i RI ES, QUAIS, ETC . 

a tau de (impasse St}, 
fil&ude-Ville fosse, 
def (de la), 

''dément, 
éléry (de), 
n ichy (de), 
dliehy (barrière de), 
i chemin de ronde, 
m oc lie Perche, 
»opin, 
os Brunot, 
os Georgeul (du), 

Icolilde, 

MJOYÎS, 

lüùny, 

ii'uny (passage), 
calriv, 

jceur-Volant (du), 

Iborl, 

illberl (galerie), 


i 


lltëgc LomsleGrand, 
llllégialc (place de la), 
dlonibe (ue la), 
tÜonibier (Neuve du , 
ullonibicr du Vieux , 
olonncs fdes). 
tin bal barrière du), 
u licmin de ronde, 
médle (de l’Ancien.) 
rnnèle (de là), 
îuir ilii connu, mardi 
il meree( passage du ; 

imiuern- passage du 
iflimércB (du), 

(icordc (place de la 

)Udô (de), 

(lifcrencé (pi. de la) 
diférence (quai de la) 

«staminé de), 

i staminé (pont de , 
dslanlinuple, 
dite, 

il Irai Social (du), 
iltrescarpe S. André, 
il trescarpe SJtfarcel, 
Ut r escarpe (de la), 
ilti(quai), 

illi (lmp.)» 

| Cjfto y 

- St-Honoré (du) J 
î_st : j e an (du), 



il 

TENANS. 

r St-daudc, 8, 10 
r Châtilhm 
r d’Orléans 
r de Seine Sl-Ges . 
r Montmartre 
r St-Lazarc 
r de Clichy 
barr. de Clichy 
r St-A moine 
r des Foss. St-Vicl. 
r Mont. Ste-Genev. 
r Travers. St-IIou. 
r Clovis 
r des Foss.St-Vict. 

g 1. Sorbonne iJ 

orbonne 
r d’Arcole 
r des Boucheries 
r Vivienne 
r Nve des Pet.-Ch. 
av. de Neuilly 
r ÎSvc des Poirées 
r St-Marcel 
quai Napoléon 
r St-Anloi ne 
pl St-Sulpicc 
r des Fiires-S-Tho. 
r de i’Hdpital-S L. 
barr. du Combat 
r de Bussy 
r St-Dominiqne 
r des Ecrivains 
r St-And.des À. 73 
r Phé!ipeaux, 17 
r des ülé tiers 
jard, des Tuileries 

r des Boucheries 
C ha mps-EI ysées 
Allée des Veuves 
r de la Cité 
Jardin du Roi , 
pl. de l'Europe 
r Montgolfier 
r de la Tonnellerie 
r Dauphine 
r des Foss. St-Vict. 
pl. Mazas, 
r Dauphine 
prés la Monnaie 
r St-Victor 
pl. de l'Oraloiro 
r de laTixérander, 
r “ 



ABOUTISSANT. 

ARR. 

7 

barr. du Combat 

5 

r Copeau 

12 

r Manillon 

11 

: bout. Bonne-Nouv, 

Pî 

0—0 

! barr. de Clichy 

1—2 

1-2 

barr. de Monceau 

1 

r du Roi do Sicile 

; 7 

! r Descartes 

12 

r des Carmes 

12 

i r6 te-Anne 

2 

r de la VicilLEslr. 

12 

pl.Sl-EÜenneduM 

12 

! .r des Grés 

11 

r des Grès 

11i 

r des Trois Canelt. 

U 

r des Uiraire-Vents 

i 1 

r de Richelieu 

2 

r Vi vien ne 

1 

: r du Fk St-Hoïieré 

2 

r Sl'Jactmes 

11 

r Pierre-Lombard 

12 

r des Marmousets 

tt 

: r d’Ormesson 

; 8 

11 

earr.de J a C.-Rouge 

r Feydeau 

2 

M 

11 11 

barr. de Boya uterie 

5 

r des Bouch.St-Gi r 

io —n 

r de Grenelle 

r de l’Ecole de Méd 

10 

i* 

ii 

ii 

r Frépillon, n 

G 

r de l a La i ter ie 

G 

Champs-Elysées 

1 

r de Vau girard 

i H 

Pompe à feu , 

1 

quai de Bill y ! 

1 

r aux Fèves 

9 

9 

barr. Monceau 

2 

r Vaucanson 

G 

r des Prouvaires 

3 

r St-Ancl. des Arcs 

11 

r NvcSte-Ueneviév 

12 

pl. de la Bastille 

9—8 

pont des Arts 

10 

10 

r Mou Retard 

12 

r St-JIonoré 

A 

r de la Verrerie 

7 

r Pangevift 

j 3 







































RUES, OUAIS, etc. 
Coquenard, 

Coque nard (Neuve), 
Coquerel (impasse). 
Coquilles (des), 
Coquillière, 

Corbeau, 

Cordelières, 

Corderie (de la) St.Hon, 
Corderic (de la) du T*% 
Corderic (de la Pelile), 
Corderie (imp. «le la), 
Curderie (place de la), 
Cordiers (des), 
Cordonnerie (de la), 
Corneille, 

Cornes (des), 

Corroierie (de la), 
Cossonnerie (de la). 
Colle, 

Cour bâton (impasse), 
Courcelles, 

Courcelles (barr. de), 

— chemin de ronde, 
Cour des Coches (pass.) 
C r desCompt. {p.de la), 
C r des M iraeles ( n.de la) 
Cour de la Corderie, 
Cour du Commerce, 
Cour du Commerce, 
Courdu Harlay (pde la) 
C' du Roi Franç. (pas.) 
Couronne d’Or (p.de la) 
Couronnes (barr. des3), 

— chemin de ronde, 
Cour ta Ion, 

Courty, 

Coutellerie (de «a). 
Coutures St-Gervais, 
Crébillon, 

C ré tel, 

Croissant («lu), 

Croix (de la), 

Croix Blanche (împas.) 
Croix Uoissièrc (de la). 
Croix Boissière (iinpas) 
Croix (Neuve-Ste), 

< Iroix la Bretonn. (Ste), 
Croix la Bretonn.(pass.) 
C ro i x de s Pe l .-C ham ps, 
Croix du Roule (de la). 
Croix Rouge (car.de la) 
Croix du Trahoir (pl.). 
Croix (Ste) Cité, 


n 

TENANS. 

r Rochechouart ' 
r Coquenard 
r des Juifs, 24 
r de la Tixérander. 
pl. St-Euslache 
r Bichat 1 

r St-Hippolyte 
r Nve St-) loch 
r de Bcauce 
rotonde du Temple 
r de la Corder. S-H, 
Temple 
r St-Jacques 
r Marché aux Poiré 
pl. de rOdéon 
r du Banquier 
r Beaubourg 
r St-Denis 
r Trouvée 
r de rArbre-Sec,23 
r de la Pépinière 
r de Chartres du R, 
barr, de Courcelles 
Roule 

r du Pet.-Thouars 
Palais-de-J uslicc , 
Marais 

r du Pelft-Cruclflx 
r F b du Houle 1 
l'alais-dc-Justicc 
Porte St-Denis 
r T i réchappé 
r des Trois Couron. 
barr. des Trois Co. 
r St-Denis 
r de Lille 
r Jean de l’Epine 
r Thorigny 
r de Coudé 
r Blanche 
r du Gros-Chenet 
r Phélippeaux 
r des Billelles j 

r des Champs j 

r de Chaillot j 

r St-Lazare 
r Vieil, du Temple 
r Ste-Croixdc la Br 
r St-Honoré 
r Fb du Roule 
Palais-Royal 
r St-Honoré 
r Gerraif-Laurcnt 


ABOUTISSANS. 

r du Fb Montmart. 
av. de Trudaine 


r de la Verrerie 
r Cr. des Pet.-Ch. 
r St-Maur-Popinc. 
r du Ch. de l'Allan 
Marché St-Honoré 
r du Temple 
r Dupuis 

Enclos du Temple 
r de Climy 
r de la Tonnellerie 
r de Vaugirad 
r des Foss. Sl-Mar. 
r St-Martin 
Marché aux Poirée 
r du Fb Si-Anloiiie 

r de Monceau 

barr, du Roule 
i de Surène 
r Dupuis du Terni» 

r des Ecrivains 
r d’Aiigoulèine 


r des Bourdonnais, 

barr. Ramponeau 
pl. Ste Opportune 
r de l'Université 
r de la Vannerie 
r Vieille du Templ 
place de l'Odéon 
r Laroche foucault, 
r Montmartre 
r Nve St-Laurent 1 

barr, desBassins. I 

r Sl-Nicolas 
r Sle-Avoye 

pl. des Victoires 
r de Chartres 
r Cherche Midi 
r de l’Arbre Sec | 

rdelaYiüiltüDrap. 
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HUES , QUAIS, de. 

ilîroix (impasse* Sle), 
i"roix (place Sle), 

! roule barbe, 
Clroulebarbe (pont). 




rouleDarnetnarr. de), 
— chemin de ronde, 
crucifix (du Petit), 
iSrussoI, 

I lunette (barr. de la), 
’uvier, 

T-ygne (du), ,_ 

r.Oalayrac, 

Damiette 
;;0amielU\ 
eOandrelas (impa 
tiOamois (passage) 
rDauphin (du), 
«dauphine, 
r,*auphine (passage), 
B'ïauphine (place), 
•aval, 

stebilly (quai), 
^échargeurs (des), 





■ 

» 


>*elaunay (hnp.), 
degrés (quai des Gr.) ; 
)*elessert (pass.), 
♦elorme (galerie), 
»«elta, 

■*elta-Lafayeltc, 
Demi-Lune f.S. A. (ch. 
Demi-Saint (du), 
Denis (St), 
îienis (Neuvc-St), 
-•enis (passage Si), 
.•enis (boni. St), 

•enis (faub. St), 

■enis (barrière SI). 

— chemin de ronde, 
Derville, 

Desaix, • 

Descaries, 


13 

TIÎNANrt. 

r ibis Bibelles, 13 
rChaussée-d’Antin 
r Mou (Te tard 
r 6t-Marcel 
r de Croule barbe 
barr. de Grouleb. 
r Sl-Jaeq. la Boucli 
r des Fosses du l‘« 
quai d’Orçai 
r Sl-Bernard 
r St-Denis 
r Mehul 
Ile St-Louis 
cour des Miracles 
r Mouffetard, 219 
Fb St-Antoine 
r de Rivoli 
quai Conti 
r Dauphine 
rdu Harlay 
r de la Roquette 
allée des Veuves 
r desMauv.Paroles 
r Cléry 

r île C’haronne, 1 17 
ponl aux Doubles 
r des Ecluses 
r de Itivoli 
Fb Poissonnière 
place <ie Lafayette 
barr. du Trône 
rue Glhilpéric 
place du Châtelet 
r St-Martin 
r G rené tat 
Porte-St-Martin 
r St-Denis 
r Fb St-Denis 
barr. St-Denis 
i du Champ de T Al. 
av. de SutTren 
Mont.Sle-GenevUH 
r Larochefoucauld 


aboutissais. 

r Nve Sic-Croix 
bouL des Gobelins 
boul. des Gobelins 

barr. de FOursine 
pi. St-Jaeq. la Hou. 
r Folie Mèricourt 

r du Jardin du ltoi 
r Mondé tour 
r Monsigny 
quai des Célestins 
r Bourbon-Vi lien. 

r d’Aval 
r St-Honoré 
carr. Bussy 
r Mazarine 
pl. du Pont-Neuf 
r Amelot 
barr. de Passy 
r de la Ferronncr 
r 





pont de l’Arehevè. 
r du Canal Sl-Mart 
r St-Honoré 
r Kocbechouart 

cb. lier. b.Montre, 
r des Foss.S-G-TA. 
boul. St-Denis 
r St-Denis 
r St-Denis 
Porte St-Denis 
barr. St-Denis 


té sert (petite rue du), r St-Lazare 


Desèze, 

Désir (passage du), 

Deux-Boules (des), 
oux-Ecus (des) 
Deux-Eglises^flH| 
Deux-Ermites (desn 
cux-PavilL (pass. des) 
Deux-Ponts (des), 
Deux-Portes S, An.(de 



S 
3 


b. de la Madeleine 
r Fb St-Martin 
r des Lavandières 
i des Prouvaires 
r St-Jacques 
r des Mar mou sel s 
r Beaujolais 
quai Béthune 
r de la Harpe 


barr. Poissonnière 
r des Anglaises 
ch. de r. b. de taC. 
rde Fourcy 
pet. r du Désert, 
r du Désert 
pi. de ia Madeleine 
r du Fb St-Denis 
r Bertin-Poirëe 
r Gren. Sl-IIoHoré 
r d’Enfer 
r Cocatrix 
r Nve des Pet. Ch. 
quai d’Anjou 
r Uqutcfeûiile 

21 


ATIR. 

7 

2 

12 

12 

12 

12 

6 

6 

10 

12 

*» 

;> 

2 

* 

5 

12 

K 

1 

Il—10 
10 

41 

K 

1 

4 

5 
8 

42 

5 
4 
2 

42 
8 
1 

4 - 5-3 
4 —3 

6 

3—0 

5 - 

3—.» 
3 
12 
40 
12 
2 
2 
10 
1 
5 
5 
12 
9 
2 
9 
11 
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BUES, QUAIS, etC. 
Deux-Portes S Jean(des 
Deux-Porl.S.Sauv.(des) 
Domaines (passage des) 
Dominique d'Enf. (St), 
Doinin. d'Enf. (imp.St), 
Dumin.S.Germain (Si), 
Domin. (imp, St), 
Dominiq.(impasse Si), 
Douane, 

Doubles (ponl aux), 
Douze-Portes (des). 
Doyen (carré), 
Doyenné, 

Doyenné (imp. du), 
Dragon (du), 

Dragon (cour du), 

Duguay-Trouln, 

Duguesclin, 

Dupliot, 

Dupleix, 

Dupleix (place), 
Dupleix (ruelle), 
Dupont, 

Dupuis, 

Duras, 

Echarpe (de P), 
Echarpe (carrcf. de 1'), 
Echaudé (Marais), 
Echau dé ( Si-G e r m ai n ), 
Echelle (de P), 
Echiquier (deP), 
Echiquier (imp. de P) 
Ecluses St-Martin, 
Ecole (impasse de P), 
Ecole (place de P), 
Ecole (port de P), 
Ecole (quai de P), 
Ecole de Médec. (de P) 
Ecole de Sfêd, (pi.de P) 
Ecole (barrière de P), 
— chemin de rondo, 
Ecosse (d’), 

Eco utfes (des), 
Ecrivains (des), 
Ecuries (d’Artois), 
Ecuries (des Prliles), 
Ecuries (pass. des Pet.) 
Eglise {de P), 

Egout Si Germ. (de P), 
Egout (impasse de P), 
Elisabeth (Ste), 

Eloi (St), 

E lysée-Bou rb. ( av.de P) 



TENAN9. 

r Tixcraiiderio ( 

r du Petit-Lion i 

r du Bôuldy i 

r St-J arques 
rSl-Domiii.d’Enfer 
r des SS.-Pères 
rSl-Domin.d'Ènfer 
r St-Doni. Gros-C.) 
r de Bondy. 
r de la BécherUt 
r Nve St-Pierre 
pl. Louis XV 
pl. du Carrousel 
r du Doyenné 
r Paranné 


« 


r du Dragon 
r de Fleuru» 
r Bayard 
r St-Honoré 


i El cher 


r Dupleix 
pl. Dupleix 
r Jlasse-St-Pierro 
r du Pelil-Thouars 
r Fb St-Honoré 
pl. Royale 
pl. Royale 
r de Poitou 
r de Seine-S^Germ 
r de Rivoli 
r St-Denis 
r du Temple 
r Grange-aux-lïell. 
r Nve Coque nard 
quai de l'Ecole 
Louvre 

pl. des 3 Maries 
r de la llarpe 
r de l’Ecole 
i av. Lowendal 
barr. de l'Ecole 
r St-Hilaire 
r du Roi de Sicile 
r des Arcis 
rd’Angmil. St-Hon 
r du Fb St-Denîs 
r des Petit-Ecuries 
r St-Dominique 
r Ste-Marguerile ! 
r Fb St-Martin 
r des Fontaines 
r delà Y.-Draperie 
r des Çh,-El v§éés 


A BOUT I SSA N S. 

r de la Verrerie 
r Thénevot 
r Coquillière 
r d’Enfer 

av. Labourdonnaye 


r des Marais 
pl. Notre-Dame 
r St-Louis ! 

av. de Neuilly i 

r du Carrousel i 

i 

r de Grenelle 
r de l’Egout, 2 i 

r de l'Ouest 
r Dupleix 
boul. de la Madel. 
barr. de Grenelle 

av. deLamot-Piq. 
Gr, rue de Chailiot 
r de Vendôme 
r du Mar.d’Aguess. 
r St-Louis 
r St-Louis 
r Vieille du Temp. 
r Ste-Marguerile 
r St-Honoré 
r du Fb Poissonn. 

r du Fb Sl-Marlin 

r St-Germ. PAuxer 
quai de P Ecole 
pl. du Louvre 
r de P Ane. Coméd. 
r de l’Observance j 

barr. de Lam. Piq. 
r du Four 
r des Rosiers 
r de la Vieil.-Mon. 
r (le l'Oratoire 
r du Fb Poissonn. j 
r du Fb St-Denis 
av. de Lamot.-Piq. 
r. du Four 

r Nve-St-Latirent 1 
r de la Calandre | 
av. de Mariguy | 



AT’B. 

7 


5 

4 J 
ti-121 

42 

40 

42 

40 

5 j 
0 

a > 

4 

1 

i 

40 

14 

10 

40 

1 

10 

40 

40 

4 

C 

4 

8 

8 

7 

40 

4 

3 

7 

r» * 

2 

4 
à 
4 

44 

il 

10 

40 

.42 

7 

G 

4 

3 

3 
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USJEB , QÜAIS, etc. 
Empereur (uass. de P), 
Enfaut-Jés. i nip.de P), 
En ra ns-Rouges(des), 
Enfaus-Rouges (mar.) 

Enter (d’). 

Enfer barr.etboiilrv.) 
Enfer (barrière <11 
— chemin de ronde, 
Enghicn (d’), 

Entrepôt gén. des vins 
Epée de vois (de P), 
Eperon (de P), 

Erl'urlh (d’), ‘ ' 

Essai (de P), 

1 st (de P), 

Estrapade (de la Vieille 
Estrapade (pl. de P), 
fistrée (d’), 

Etienne, 

Elie. du Mont Ümp. St) 
Etienne (Neuve-St), 

El tenue (Neuve-SlS 
Etienne des tirés (St), 
Etoile (barr. de P), 
Etoile (de P), 

Etoile B.-Nouv. (pas.), 
Etoile (cour de P), 
Etoile (pl. de P), 
Etroiles-Huellea (des). 
Etuves Sl-lion.(des V.] 
Etuves Sl-Mar. (lies V.) 
Etuves (impasse des), 
Europe (pl. de P), 
Eustache (passage Si), 
Eustache (place Si). 
Eustache (Neuve-St), 
Evêché (de P) 

Evêque (de P), 

Faron (impasse St), 
Fauconnier (du), 
Favart, 

Félibien, | 

Femme sansTête(de la) 
Fénélon (place), 

Fer à Moulin, 

: Ferdinand, 
Ïerdinand-Berlhaud, 
l Ferme de Grenelle, 

[ Ferme des Malhurins, 
Ferme des Math.(imp.) 
( Férou, 

I Férou (imp.), 
i Ferronnerie (de la), 


rnas 
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TENAIS. 

r St-Denis 
r de Yaugirard 
r Pastourelle 
r de Berry, 19. 
pl. St-Michel 
bout. Mont-P 
r d’Enfer 
barr. d’Enfer 
r du Fb St-Denis 
quai Sl-Bernard 
r Gracieuse 
r St-Àiid.-des-Àrcs 
t Childebert 
marc, aux Chevaux 
r d’Ënfer 
rdeFourey 
r des Foss.Sl-Jacq. 
av. de Viflars 
r Bouclier 
r Mont. Ste-Genev 
r Beauregard 
r Copeau 
pl. du Panthéon 
Voyez Neuiliy 
quai des Ormes 
r Thévenot, 26 
Irnpass. de l'Etoile 
Champs-Elysées 
barr. Deux-Moulin 
r St-Honoré 
r Beaubourg 
r de Marivaux 
Cbaussée-d’Àntin 
r Montmartre 
en face de l’église 
r Montmartre 
r l’ont aux Doubles 
r d’Anglarfe 
r Tixérand., 47, 48 
r des Barrés 
r Grélry 
r Clément 
r St-Louis en Plie 


r du Jardin du Roi 
r des 5 Couronnes 
r Montgolfier 
av. Motte-Piquet 
boni, de la Madelei 
r Nve des Mathur. 
pl, Sl-Sulpice 
r Férou, 22, 24 
r St-Denii 


ahoittïssaSS. ; 
r de la Vieil.flaren 

r Molay 

r de Bretagne ; 

r d’Enfer . ' ' 

r d’Enfer 

barr. Mont-Parnas. 
r du Fb Poisson n, ! 

r MoufTelard 
r du Jardinet 
r Ste-Margueritc 
r Poliveau J 

av.de l’Observatoir 
pl. de l'Estrapade 
r des Postes 
pl. Fontenoy 
r Béthisy 

! boni. Bonne-Nouv. 
r Contrescarpe 
r St-Jacques 

r des Barres 
Cour des Miracle! 
r du Petit-Carreau 
barr. de 1 Etoile 
boul. de l'Hôpital 
r des I)eux-Ecus 
r St-Martin 

r de Londres 

r CoquilHèro 
r du Petit-Cari eau 
parvis Notre-Dame 
r des Orties 

r des Prêtres Sl-P. 
boul. des Italiens 
r Lobineau 
quai Bourbon 
chevet de la cathé. 
r MoufTelard 
r de POrillon 
r Vaucanson 
av. Sufïren 
r St-Nîcolas 

r de Vaugirard 

lr de la Lingerie 


AU*- 

4 
40 

7 

7 

n-42 
41—1*2 
41—f *2 
11 

3 

5 

43 

11 

10 

42 

41—12 

■ 42 

42 

40 

î : 

13 

5 

43 
42 

1 

o 

!' 5 

5 

4 

12 

h 

7 

6 

2 
3 

5-3 

3 
0 
2 
7 
9 
2 

11 

9 

i 9 

41 
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0 

40 

4 
4 

11 

41 
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BLES , QUAIS, elC, 

Fers faux), 

Feuiliade (de la), 
Feuillantines (imp.) 
Fèves (aux), v | 

Feydeau, i 

Fiacre (St), 

Fiacre (impasseSt), 
Fidélité de la), 

Fidélité (pl. de la), 
Fidélité (Neuve de la), 
Fis uier (du), 

Filles du Calvaire (des) 
Filles d u G al v. (boule y.) 
Filles-Dieu (des), 

Filles S t-T bornas (des), 
Fléchier, 

Fleurs (marché aux), 
Fleurs (quai aux), 
Fleurus (de), 

Fleurus (impasse de), 
Florence (de 
Florentin (St VBV 
Foin St-Jacques (du), 
Foin au Marais (du), 
Folie Méricourt, 

Folie Régnault, 
Fontaine, 

Fontaine (de la), 
Fontaine au Roi, 
Fontaine-Molière, 
Fontaines (des), 
Fontaines (passage des 
Fontaines (passagedes 
Fontaines (cour des), 
Fontainebleau (bar.de) 

— chemin de ronde, 
Fontarabie (bar. de), 

— chemin de ronde, 
Fontenoy (place de), 
Forez, 

Forge Royale (im.de la) 
Forges (des), 

Fortin, 

Fortunée (avenue), 
Fouarre (du), 

Four Si-Germain (du), 
Four St-Honoré (du 
Four St-Jacqucs (du 
Fourcy limp. de), 
FourcySt-Antoine 
Fou rry St-Marcel (de), 
Fourneaux (des), 
Ftmrçcaux (barr. des), 
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T EN ANS. 

r St-Denis 
pl. des Victoires 
r St Jacques, 261 
r delà Vieille Drap 
r Montmartre 
r des Jeûneurs 
r St-Martin, 23, 25 
r du Fb St-Martin 
r du Fb St-Denis 
r Nve St-Jean 
r du Fauconnier 
r St-Louis 
r Pont aux Choux 
r St-Denis 
r N.-D. des Victoir 
r Olivier 
r de la Pelleterie 
pont Notre-Dame 
r de Madame 
r de Fleurus 
r de Hambourg 
r de Rivoli 
r St-Jacqucs 
r Chauss. des Min. 
r Méni linon tant 
r de la Muette 
r N.-D. de Lorelic 
r d’Orl. Sl-Ma reel 
r Folie-Méricourt 
r Saint-Honoré 
r du ï’emple 
r de Valois 
Luxembourg 
r des Bons-Enfans 
Voyez Italie 
Voyez Italie 
Voyez Cliaronne 
Voyez Cliaronne 
av. Lowcnda! 
r Chariot 

r du FbSt-AnM79 
r Damiette 
r de Pouiiiieu 
av. de Neuilly 
r de la Bûche rie 
r Sle-Marguerite 
r Sl-Honoré 
r des Sept-Yoyes 
r de Jouy, 15, 13 
r de Jouy 
r Mou Re tard 
r de Vaugirard 
r des Fourneaux 



ABOUTISSANS. 

Marché aux Poirée 
r de la B. de Franc 

r de la Calandre 
r de Richelieu 
boul. Poissonnière 

r du Fb St-Denis 
prés Sl-Laurent 
r de la Fidélité 
r des Prêtres St-P. 
boul,des Fill. du C. 
r des Fill. du Calv. 
r Bourb.-Yilleneuv 
r Richelieu 
r du Fb Montmart. 
r Vieille-Draperie 
jr de la Barillerie 
r N -D.desChanijis 


r de Bruxelles 
r St-Honoré 
r de la Harpe 
r St-Louis 
r du Fb du l'emple 
r des Amandiers 
barr. Blanche 
r Puiis-l'Ermite 
r Sl-Maur Popincl. 
r Richelieu 
r de la Croix 
r des Bons-Enfans 
r Vaugirard 
r de V" 


Ecole Militaire 
Marché du Temple 

pl. du Caire 
r des Ecur.d’Artois 
av. de Chàteaubri. 
r Galande 
carr, de laCr.Roug 
r Traînée 
r d’Ecosse 

r St-Anloinc 
r Nve Ste-Genev. 
barr. d. Fourneaux 




* J 
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BUES, QUAIS, etc. 

Fourneaux ch. «Je rond. 

Fou rragesfma relie aux 
Fourragesfmarché aux 
Fourragcs{marché aux 
Fourreurs ;'dcs), 

Foy (Ste), 

Foy (pass. Ste), 
l François (Neuve Si), 

I François fer (place), 
ï François 1er, 

K François-Miron, 

I Française, 

1 Franck! in (barrière), 

- — chemin de ronde, 

1 Francs-Bourgeois (Mar 
FFr-Bourgeois Sl-Mich. 
ï Fr-BourgeoisSt-Mare. 
IFréchot, 
t FrépiJIon, 
iFrépillon (passage), 
IFr ileuse, 

IFriperîe (delà Grandi* 
IF ripe rie (de la Petite) 

IFroidntanleau, 

JFromagerie (de la), 

'IF rom en tel, 

■IFrondcurs (des), 
JFruiis (Mail, port aux) 
lr urslemberg, 

HFusols (des), 
dGabriclie (avenue de), 
PGaité (passage de la J, 
'^Gaillard (passage), 
-.Gaillon, 

ilia il Ion (carrefour), 
cGalande 


1 


•aranciére, 
are ‘ Neuve de la), 
«Gare (barr. de la), 

— chemin de ronde, 

rîaslô, 

tiaze, 

«Gazomètre, 
ijênes (de), • 

ieneviève (Sic , 
'Geneviève (Neuve Ste; 
«eneviève M«mt. Ste 
lâeiicviève place Sic' 
iscniilly (de), 
iSenty (passage), 
Seoffroy-Langevin, 
«coffroy-Lasnier, 
ïeoffroy-Marie, 
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barr. des Fourneau 
boni. d’Enfer 
Fl* Sl-Àntoine 
Faub. St-Martin 
pl. Ste-Opporlunc 
r des Filles-Dieu 
r des Filles-Dieu 
r St-Louis 
r Jean-Goujon 
Cours-la-Heine 
r Lobau 
r Mauconseil 
à Pass y 
A Passy 
r Païenne 
r de Vaugirard 
r des Foss. St-Mar. 
r de la Bruyère 
r A uiiiaire 
r Phélippaux 
quai de la Grève 
r du Mar.aux Poir. 
r de la Lingerie 
pl. du Musée 
r du Mar.aux Poir. 
r Chartière 
r SuHonoré 
quart. St-Jacques 
r Jacob 

quai de la Mégiss. 
av. de Neuilly 
«|uart. du l'emple 
allée des Veuves 
r Nvc des Pel.-Ch. 
r Nve Sl-Augustin 
r Àt-Jaeques 
r de Vaugirard 
r Bel lièvre 
quai d’Austerlitz 
barr. de la Gare 
r Basse St-Pierre, 
place La raye lie 
pl. Lafayellc 
rue Hambourg 
r de Chai Ilot 
r de la Yicille-Eslr 
r St-Victor 
quart, du Panthéon 
r Mouffetard 
quai de la Râpée 
r Stc-Avoye 
«liai de la Grève 
Fb Montmartre 


ABOUTISSAIS. 

r de Vaugirard 
Observatoire 


r des Uerhargeurs 
r St-Denis 
pl. du Caire 
r Vieille du Templ 
r Bayard 
pl. François 1 er 
r Jacques de Brosse 
i r Pavée. 

barr. do Passy 
r Vieille du Templ 
pl. St-Michel 
Cloître St-Marecl 
barr. Montmartre 
r Phélipiieaux 
pont du Commerce 
r de THôtel de Vil, 
r de la Tonnellerie 
r de la Tonnellerie 
r St-Honoré 
r de la Tonnellerie 
r du Cim. S-Benoit 
r l'Evêque 
quai tle la Tourn. 
r de l’Abbaye 
r Sl-Gcrm.rAuxer. 
av. de Châteaubri. 

r Marbeul 

r Nve St-Augustin 
r Caillou 
pl. Maubert 
r du Pelil-Bourb. 
r Poli veau 

barr. des Deux-M. 
r des Batailles 
r des Télégraphes 
r de F Abattoir 
r de Bruxelles 
r du Chem.de Vers 
r des Postes 
r Clovis 
r Soufiîot 

bout, des Gobelms 
r de Bercy 
r Beaubourg 
r S (-Antoine 
r Richer 


ARR. 

41 

5 

8 

5 

h 

5 

5 


8 

1 

i 

9 

3 


4 

1 


7—8 

14 

12 

2 

G 

6 

9 

i 

4 

1-4 

4 

12 

7 

12 

10 

1 

1 


r. 


î 

2 

•> 


12 

11 

4-2 

1 2 

1 2 

1 

ô 

3 

1 

1 

12 

42 

12 

42 

8 

7 

9 
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bues, quais, etc. 
Georges (St), 

Georges (Neuve St), 
Georges (place Si), 
Germain FÀuxerr. (St 
Germ. IVuxerr, (pl.St 
Germ. i’Aux. (Foss. S.] 
Germ. des Prés (St), 
Germ. des Prés (pi. St) 
Gerfnain (marche St), 
Germ.-le-vieux (pas.Si 
Gervais (St), 

Gervais (passage Si), 
Gervais-Laureut, 
Gérres (quai de), 
Gilles (Neuve St), 
Gilles (Pet. r. Neuve St 
Gin dre (du), 
Git-le-Cœur, 

Glacière (de la), 
Glacière (barr. de la), 

— chemin de ronde, 
Glatigny (de), 
Gobelins(des), 

Gobclins (boul. des), 
Godefroy, 

Godol de Mauroy* 
Gracieuse, 

Graine fp.de la Bonne) 
Gram mont Me), 
Granunont (passage), 
Grammont (pont de), 
Grand Carré C. la Reine 
Grand-Chantier (du], 
Grands-Degrés (des), 
Grand-Prieuré (du), 
Grange-aux-BeHes, 
Grange-Batelière, 

G ravi Hiers (des), 

GretTulhe, 

Grenelle (impasse de), 
Grenelle Si-Germain, 
Grenelle St-Honoré, 
Gren.de la Ferme (rucl 
Grenelle (barr. de), 

— chemin de ronde, 
Grenélat, 

G rené ta t (impasse), 
Grenier St-Lazare, 
Grenier au Sel (mar.du 
G renier sur l’Eau (du) 
Grès (des), 

Grétry, 

Grève (quai de la), 


iS 

TENAIS. 

r de Provence 
r St-Lazare 
r Nve-St-Georges 
r St-Denis 
r des Prêtres 
r de la Monnaie 
r Jacob 

vis-à-vis S-G.d. Pr. 
r du Four St-Germ 
r Marché-Neuf 
r des Coutures 
Hôtel-de-Ville 
r de la Cité 

E ont Notre-Dame 
oui. Rcaumarch. 
r Nve St-Gilles 
r du Vieux-Celom. 
quai des Auguslins 
r de rOursîne 
Voyez l’Oursine 
Voyez POursine 
r Basse des Lrsins 
r Mou (Te tard 
r Mou fie tard 
r Villejuif 
boul. de la Afàdel. 
r d’Orléans-S-.Mar 
Fb St-Antoine 
r Nve St-Augustin 
r de Glichy 
quai des Gélestins 
allée d’Antin 
rdes VieilIesAudr. 
r de Bièvre 
r de Mén il montant 
r des Marais 
boul. Montmartre 
r du Temple 
r Castel I an ne 
rdeGren. (Gr.-Cail 


r du Dragon 


r St-Honoré 
av. de Lamotte-Piq 
r Dupleix 
barr. de Grenelle 
r St-Martin 
encî. de la Trinité 
r Beaubourg 
r-Àmelot 

r GeofTroy-Lasnier 
r St-Jacques 
r Favart 

r GeolTroy-Lasnier 


aboutissant 

! AMi 

t St-Lazare 

* 2 

p l, St-Georges 

2 

r N.-D.-de-Horrette 

2 

pi. des Tr.-Maries 

■ h 

r. Ghilpéric 

4 

pl. du Louvre 

4 

pi. St-Ger. des P rés 

10 

r S.-Germ.-deS-Pr. 

io 

4 1 

r de la Calandre 

T | 

9 

r Nve St-Françofs 

S 

r de la Tixerander 

9 

r du Marc, aux Fl. 

9 

pl. du Châtelet 

7—9 

r St-Louis 

8 

boni. Beaumarch. 

8 

r Méziêres 

; i! 

r St-And. des Arcs 

u 

boul. St-Jacques 

[ 12 

r des M armousets 

9 

riv. de Bièvre 

12 

r de la Glacière 

12 

'barr. d’Italie 

11 

r Nve des Matbur. 

1 

r Copeau 

12 


8 

boul. des Italiens 

2 

r de Berlin 

1 

île Louviers ! 

8 

av. de Neuillv 

1 

r Pastourelle 

7 

pl. Mauhert 

12 

Ir de la Tour 

6 

barr. du Combat 

5 

r du Fb Monlmart. 

2 

r Transnonnain 

6 

r Nve des Mathur. 

2 


10 

av.Labourdonnaye 

10 

4' 

r Coquillière 

h 

av. de J a ffri ne 

10 


10 

barr. de la Cunette 

10 

r St-Denis 

6 

A 

r St-Martin 

O 

7 


8 

r des Barres i 

9 

r de la Harpe 

H 

r Grammont 

2 

pi. de l’HôL-de-V. 

9 
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RUES, QUAIS, et€. 
Gr!j («lu), 

Grtllce. 

Grillé (passage) t 
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r d'Orl. St-Marcel 
rde l’Hôtel de Ville 
r liasse du Rempart 


Grognerie (imp. de la), rde la Cordonnerie 
Gros-Chenet (au), r de Cléry 
Grosse Tète (imp.de la) r Si-Spire, 2, h 
Guéménée (impasse), r St-Antoine, 185 
Guénégaud jfa .“ 


Guérin-Boisseau, 
Guespine (impasse), 
Guillaume, 
Guillaume (St), 


quai Conli 
r St-Martin 
r Geoff.-Lasnier,38 
quai d’Orléans 
r des SS-Pères 


r du Four 
r des Rlancs-Mant. 
r de la Coutellerie 
r Mabîllon 
r Jussieu, 
rue de Clichy 
r de Choiseul 


Gujll. (courètpaSs. St),|r de Richelieu, 19 
Guillcmain (Neuve), 

Guilletnilcs (des), 

Guillerv carrefour), 

Guisarde, 

Gu y-Ut-B rosse. 

Hambourg de), 

Hanôvre (de), 

liaivugerie delaYieillelr duChev,-du-Guet 
Harlay-du-Palais (de), quai de l’Horloge 
Harlay-au-Maraîs (dcj,|boulev. St-Antoine 
Harlay cour de), 

Harpe (de la), 

Hasard (du), 

Haudrieites (des), 

HaudrieUes(aesYieH.} 

Hau tefeuille, 

Haut fort (impasse), 

Hauteville. 

.Haut-Moulin (du), 

H.-Moulin Cité (du), 

Haut-Pavé du), 

Ilea inné rie (de la), 

Hcaumerie (imp.de la), 

Hébérards (ruelle des}, 

Hôlder ,du\ 

Henri, . 

Hilaire (Si), 

Hillerin-Bertin, 

. Hippolyte (St , 

Hippolyle (carr. St), 

Hirondelle (de F), 

Homme-Armé (de 1, 

• Honoré (Si) 

Honoré (cloître SC, 

Honoré (marché St), 

..Honoré (Faubourg-Sl), 

Honoré (passage SI), 

Honoré-ChevaTier, 

Hôpital (houlev. de !\ 

Hôpital-Général de F) 


ABOUTI SSA NS» 

r Censier 
quai de la Grève 
r Nvo des Mathur. 

r des Jeûneurs 


ruellarlay-du-Pal. 
r St-Severin 
r Fontaine-Molière 
quai de la Grève 
rue du Grand-€h. 
pl.St-An.-des-Arcs 
ruedes Bourguign. 
boul. Bonue-Nouv. 
rue de la Tour 
r de Glaügny 
quai dosGr.-Regr. 
rue de la V.-Monn. 
r de la lleaumerie 
ch.de r.harr.Bercy 
boulev. des Italiens 
rue Bailly 
r des Sept-Voics 
r de Grenelle 
r des Tr.-Couronn, 
r Sl-Hippolyte 
pl.du pont St-Midi, 
rue St-C.-de-la-Br. 
r des Réchargeur* 
r St-Honoré 
r St-Ilonoré 
r Royale 

r de* la Sourdîère 
r du Pot-de-Fer 
place Walhubert 
boul. de 1 Hôpital 


r Mazarine 
r St-Denis 

r St-Louis 

r de Grenelle 
r Fonl.-Moliére, 16 
r du Yieux-Cnlom. 
r Paradis au Marais 
r de la Fixerander 
r des Canettes I 
r St-Yictor 
rut* du Hocher 
r de Port-Mnhon 
rde la Tabletterie 
quai des Orfèvres 
rue St-Claude 
Palais-do- Justice 
place St-Michel 
rue S le-Anne 
rde FHôtel-de-V. 
r du Temple B 
r de FEc.-de-Méd. 


place Lafayette 
r de fh. du Temple 
r de la Cité 
r de la Bûcherie 
r Sl-Denis 

r de Charenton 
r Taitbout 
r Roy ale-St-Martin 
r St-J.-de-Beauv. 
r de Varennes 
r de FOursine 
r (les Tr.-Couron. 
r G i Hc-Cœur 
rdcs RI.-Manteaux 
r Royale 
r Montesquieu 
r Ne-des-Petîts-C. 
r de la Pépinière 
r St-Honoré 
r Cassette 
r Mou (Têtard 
barrière d Ivry 


Afin. 

12 

1 
« 

3 

5 
8 

«O 

6 
9 
9 

10 

2 
fi 

7 

7 

11 

là 

1 

2 

h 


8 

11 

11 

2 

7 
11 
12 

5 

6 

9 

12 

6 

9 

8 
2 
6 

12 

10 
12 
12 
11 

7 

1 - 2 - 3-1 

k 

2 

1 

2 

11 

12 

12 
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RUES, QUAIS, etc. 

Hôpital (place de 1’), 
Hôpital port de T), 
Hôpital (quai de 1’), 
Horloge 'de T), 

H o s | » i ta 1 i < ■ re s -S t-Ger v. 
ïlos[ lit a Itères (imp.des) 
Hôlel-de-Vi llefp.de P), 
Hôtel-de-Ville (de), 
Hôtel-Colbert (de Vu 
H.-des-Fefm.(pas.dcP) 
Hôtels (des Petits^ 
H.-Tactiou (pas. de P), 
Houssaye du), 

Hubert* Jean , 

Hue lie lie ,de lai, 

Huiol (passagei, 
Hugues Sl\ 

Hurleur (du Grand , 
Hurleur (du Petit), 
Hyacinthc-St-Hon. (St 
Hyacinthe-S t-Mîçh.(St 
Hyac.-Hôt.-de-VilleiS. 
Hyacinthe (passage St), 
lêna (de), 
lena (pont d’), 
Industrie (passage del’J 
Innocens (place des), 
lnnoccns( pLdii Ch. d. 
Inslitut-dr-France, 
Invalides boulev. des) 
Invalides (esplan. des) 
Invalides place des), 
Invalides pont des , 
Invalides (port des), 
Irlandais (des), 

Italie (barrière d‘), 

—chemin de ronde, 
Italiens ( place des], 
Italiens boulevart des) 
Italiens (cité des), 

Ivry fcT), 

Ivry (barrière d’), 

— chemin de ronde, 
Jabaeh (passage), 
Jacinthe, 

Jacob, 

J acques-de-Brosse, 
Jacques (St), 

Jacques i barrière St , 

— chemin de ronde, 
Jacques (Fauh.-Sl , 
Jacques (boulcvarl St) 
Jacques desFossés-Sl) 


iU 

TENANS. 

rue Sl-Marcel 
barrière de. la Gare 
barrière de la Gare 
rue de la Baril 1erie 
r des Rosiers 
r delnChaus.d.Min. 
quai de la Grève 
rue de l'Etoile 
r de la Bûcherie 
r du Bouloy 
r des Magasins 
Marché-Neuf 
rue de Provence 
r des Cholets 
r du Petil-Pont 
r Montpensier 
r Bailly 
r St-Martin 
r Bourg-PAbbé 
r de la Sourd 1ère 
place Sl-Michel 
quai de la Grève 
rue Si-Hyacinthe 
quai d’Orsay 
Chain p-de-Mars 
rue du fb.St-Mart. 
r St-Denis 
r St-Denis 
quai Conti 
r de Gr.-St-Gerin, 
quai d’Orsay 
Invalides 

l nval.Ch.-de-Mars. 
Invalides 
r de la V.-Eslrap. 
r Mouffelard 
barrière d'Italie 
rue Grétry 
r de Richelieu 
boni, des Italiens 
rue du Banquier 
r d’Austerlitz 
barrière d’Ivry 
rue Sl-Merry 
r des Trois-Purles 
r tie Seine-Sî-Ger. 
quai de la Grève 
rue St-Severin 
Voyez Arcueil 
Voyez Arcueil 
rue de la Bourbe 
r de la Glacière 
r Sl-Jaeques 



aboutissais 
rue Poli veau 

bout, de r 
Pont-Neuf 
r des Fr.-Bourg, 

r du Mouton 
pL dePH.-de-Ville 
rue Galande 
r Gren .-S t-Honorè 
place Lafayeilte 
rue de la Calandre 
rde la Victoire 
r des Sept-Voies 
r de la V.-Bouder, 
r de Richelieu 
r Royale-St-Martin 
r Bourg-PAbbé 
r St-Denis 
r du mardi. Sl-Ho. 
r Sl-Jacques 
r de PHô.-tle-Ytlle 
rSt-Thomas-d’Enf, 
rue de Gr.-St-üer, 
quai de Rilly 
faub. St-Denis 
rue de la Lingerie 
r de la Lingerie 
r Mazarine 
r de Sèvres 
r de Grenelle 

quai de Bilty 

rue des Postes 

barr. de Crouleb. 
rue Marivaux 
r de la Ch.-d’Antin 
r Laffitte, I et 3 
boul. de l’Hôpital 

barière d’Italie 
rue St-Martin 
r Galande 
r des Sts-Pêres 
r François-Miron 
r de la Bourbe 


boul. Sl-Jacques 
iiarr. d’En fer 
place de P Es ira p. 


ARR. 

42 

42 

42 

14 

7 

8 

•9 

9 

12 

k 

3 

9 
2 

11 

11 

2 

6 

6 

6 

2 

11 

9 

2 

10 
40 

5 

4 
4 

10 

40 

10 

10 

10 

12 

42 

12 

2 

2 

2 

12 


II 


12 

7 

12 

10 

9 

1—42 




































RUES, QUAIS, el<\ 

Jacques-rifûp.{cloit. s. 
Jaeq.-la- Bout'tifrir Si 
Jacq.-!a-Bourh, |»a>.Sl 
Jardib-du-Roi (au), 
Jardin-du-Roi (pi. du), 
jardim-t du , 
Jardiniers (impasse des 
Jardiniers (ruelle êtes), 
Jardins (des), 

Jarenle, 

Jean-Ilart, 

Jean-Bart (passage), 
Jean-Beau-Sire, • 
lean-Beau-Sire (itnp.) 
Jean-Beuu-Sire, 

J ea n-d c-Be a u ce, 
Jean-Lanlier, 

Jean (place St), 

Jean (SI) Gros-Caillou, 
Jean (Neuve-St), 
Jean-Baptiste (Si), 
Jcan-ilc- Beauvais, 
Jcan-de-r Epine, 
Jean-Goujon, 
Jean-de-Lalran (St), 
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r de la Gr.-Truan. 
r des An is 
r St-Jaeq.-la-Bonc 
r Poli veau 
Jardin-du-Roi 
r Mignon 
rue Amelol 50, 22 
r de Charcnlûn 
r des Barrés 

r de l’Egoûl-Sle-C. 
r de Vaugtrard 
quai de la Mégisse, 
boni. Beaumarch. 
rue Jean-Beau-Sire 
r St-Antoine 
r de la Gr.-Friper, 
r des Lav,-Stc-0p. 
r Kenand-H efèvre 
r de l'Université 
r du fb. St-Martin 
r Pépinière 
r des Noyers 
r de la Vannerie 
allée des Veuves 
r St-,J.-de-Beau vais 


Jean-de-Lalran(courS. r St-J.-de-Beauvais 


Jean-Pain-Mollet, 

Jean-Robert, 

Jean-Tison, 

Jean-Jacq.-Rousseau 
Jeannisson, 

Jenmiapes (quai), 

Jérôme (Si), 

Jérusalem (de), 

Jérusalem (impasse de) 

leu-dc-Bouïe (pass.du) 

Jcii-de-Paume avemielaveu. Sl-Mandê 


r de la Coutellerie 
r Transnon nain 
r Foss.St-G.-l\Aux. 
r Coq u i Di ère 
r Sl-Ilonoré 
pl. de la Bastille 
quai de Gèvrcs 
quai des Orfèvres 
r St-Chrislophc 3,5 
r des Foss.-du-T. 


ABOUTISSANS. 

rue Mauconséil 
r St-Dénrs 
marché St-J.-la-B. 
rue Copeau 


r de de l’Eperon 

rdcs Prêl.-St-Pauf 
r Cullure-Ste-Cat. 
r de Fîéurus 
r St-Geim.-l'Aux. 
r St-Antoine 
boni. St-Antoine 
bout. St-Antoine 
r de la Cordonner, 
r Bcrtin-Poirée 
r de la Verrerie 
r St-Dominiquc 1 
r faubourg St-Dcn. 
r St-Michel 
r St-ITiiaire 
r de la Coutellerie 
allée d’Antin 
place Cambra y 
place Cambra y 
rue des Arcis 
r St-Martin 
r Bailleul 
r Montmartre 
rue de Richelieu 
r de la But.-Chaum. 
i de la V .-Tannerie 
r de Nazareth 


> * 


Jeûneurs (des) 
Joaillerie (de la), 
Joquelet, 

Joseph (St), 

Joseph (marché St), 
Joseph (cour Si), 
Joubert, 

Jour (du), 

Jouy (de), 

Jouy (carrefour de) 
Judas, ou Clos-Bruncau 
Juifs (des), 

Juiverie (cour de la), 

J (]| ( >« f S11 

Julien-le-Pauvre (Si), 
Julienne, 


r du Sentier 
place du Châtelet 
rue Montmartre 
r du Gros-Chenet 
r Montmartre 
faub. St-Antoine I 
rue Chauss.-d’Ant. 
place Sl-E us tache 
rue de Fourcy . 
r de Jouv 

r Mon.-Ste-Genev. 
r du Roi-de-Sicile 
r Conlresc.-St-Anl. 
r du fb. St-Antoine 
r de la Bùchcrie 
r Pascal 


r de Malte 
place du i rône 
r Montmartre 
r Sl-J.-la-Boucher. 
r Notre-D.-des-Y. 
r Montmartre 

r de Lappe 
r S le-Croix 
r Mont martre 
r St-Antoine 
i St-Antoine 
r des Cannes 
r des Rosiers 

r de Montrcml 
r Galande 
r de l’Oursine 

21 . 
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5 

4-6-7 

6 

12 

12 

11 

8 

9 
8 
8 

If 

& 

H 

8 

8 

* 

k 

7 

10 
5 

1 

12 

7 

1 


12 

7 

6 

4 

B 

2 

8-6-5 

7 
11 

9 

6 

8 
3 

'i—7 

J 

3 

a 

8 

« 

3 

9 

7-8 

12 

7 

8 
8 

12 

12 






















































RU SS, QUAIS. ClC. 

Jussienne «le la), 
Jussienne (pass. de la), 
Jussieu, 

Jussieu, 

Justice palais de). 
Justice (pi. du pal. d« 
Kléber, 

Laborde, 

Labourdonnaye, 
Labnurdonnaye (aven.) 
La Casse, autrefois, 
Lacuée, 

La fa y cite, 

Cafayette (place), 
Laferrièrc, 

Laflitte, 

Lailiue (passage), 
Laf.-eM.lai II. (passage), 
Lagny «lu chemin de), 
Laiterie (de la), 
Lamoignon (cour), 
Lamothe-Piquet (aven. 
Lani o l h « >-Piq. barr.de) 
— chemin de ronde, 
Lancry, 

Landry (St), 

Landry (impasse St), 
Lanterne (de la). 
Lanterne de la Vieille) 
La Perche, 

Lappe (Neuve de), 
Lappe ou Louis-Phil.j 
La Keynie (de), 

Lard (au), 

Lard (impasse au), 
Larocnefoucauld, 

J^s Cazes, 

Laurent (St), 

J .mirent (impasse St), 
Laurent marché St), 
Laurent (Neuve St , 
Laurelte (passage de), 
Laval, 

Laval Montmorency, 
Lavandiéres-Ste-Opp c , 
Lavandières (des), 
Lavoisier, ’ 

Lazare St , 

Lazare clos S) , 

Lazare impayé St), 
Leclerc, 

Lemoine passage), 
Lenofr (St-Anioine), 


2“2 

TENANS. 

r Verdelet 
r Montmartre 
r Cuvier 

r des Fos.-St-Ber. 
r de la Barilicrie 
r de la V.-Drap. 
quai d’Orsay 
rue du Hocher 
aven, de TourviÜe 
quai d’Orsay 
rue de l’Entrepôt 
place Mazas ! 
r du fb. Poissonn. 
r Haute vil le 
r de Provence 
bout, des Italiens 
rue Laffitte 
r St-Honoré 
aven, des Ormeaux 
rue des Arts 
quai de l'Horloge 
esplan.des Invalid. 
av. de Lam.-Piquel 
barr. de Lam.-Piq. 
rue de Bondy 
quai Napoléon 
rue du Chev.-St-L. 
r St-Iîon . 

r Sl-Jérôme 
r Blanche 
r de Charonne 
r de Charonne 
r des Cmq-Diam. 
r de la Lingerie 
r Lenoir, 1, 3 
r St-Lazare 
r Belle-Chasse 
r du fb. St-Martin 
boni. Bonne-Nouv. 
rue Nve-dc-Chabr. 
r du Temple 
r de l'Ouest 
r Pigale 
r des Martyrs 
r Sl-Germ.-FAux. 
r des Noyers 
r d’Anjou-Sl-Hon. 
r du fb. Montmart. 
faub. St-Denis 
faubourg Si-Dents, 
rue du fb. St -Jacq. 
r St-Denis 
marché S [-Antoine 


ABOUTISSAIS, 

ARR. 

r Montmartre 

3 

r de la Jussienne 

3 

r St-Victor 

41 

r St-Viclor 

ii 


41 

r de la Barillerie 

14 

aven. Lam.-Piquel 

40 

nie Miromesnil 

1 

aven. Lowendal 

10 

aven. Lara.-Piquet 

10 

r. 

rue de Bercy 

8 

r du faub. St-Mart. 

5—û 

r Lafayeue 

3 

boni, des Italiens 

2 

rue Olivier 1 

2 

r Lepellelier 

4 

r de G r.-St-Honoré 

2 

r du fb. St-Anloine 

9 

r du Commerce 

6 

rde llarlay 

14 

ch. de r. bar.Gren. 

10 


10 

barr. de Grenelle 

10 

rue des Marais 

5 

r des Marmousets 

9 


9 

r des Arcrs 

7 

r de V.-pl.-aux-V. 

7 

r Clichy 

2 

r de la Roquette 

6 

r de la Roquette 

6 

r St-Denis 

4 

r Lenoir 

4 

i 

r Pigale 

2 

place Bellechasse 

10 

r du fb. St-Denis 

5 

■r 


O 

S 

r de la Croix 

6 

r N.-D.-des-Cham. 

11. 

r des Martyrs 

2 

r Pigale 

2 

pl. S h-Opportune 

4 

place Maubert 

42 

rue d’Astorg 

1 

r du Rocher 

1—2 

faub. Poissonnière 

5 


5 

boul. St-Jacques 

42 

passage Long.-AII. 

8 

r du fb. St-Anloine f 

g 



































BUES, QUAJS, etc. 

Lenoir (St-Honoré), 
Lenoir (marché), 
Lcpelletier, 
Lesdiguièrcs (de*, 
Licorne (de la), 

Lilas (nielle des s, 

Lille (de), 

Litnace (de la), 

Limace (carref. de la), 
Limoges (de). 

Lingerie (de la , 

Lions (des', 
f l îon-St-Sauv.(du Petit> 
I Lion-St-Sulp. du Petit; 
l Lisbonne (de), 
l Lobau, 

Lob in eau (de), 

I I.odi (du Ponl-de) 


I 

( 

l 

l 

1 

l 

! 

t 

I 

[ 

\ 

i 


lombards ides), 
Londres (de), 
Longchamp (de), 
Longchamp [barr. de), 
— chemin de ronde, 
l Long-Pont (du), 

I Longue-Allée passage 
I Longue-Avoine (lmp. 

I Lord-Rvron aveu, de , 
I Louis-de-PHopilal (St), 
î Louis-Philippe(du pont 
I Louis en île (Si , 

( Louis-St-Honoré (St , 

I Louis (St) au Marais, 

1 Louis (impasse St), 
l Louis (marché St), 
l Louis (passage St), 
i Louis (passage SL, 

1 Louis-le-Grand, 
l Louis-Philip. (ou Lap.) 
\ Louis-Philippe (pont , 
ILouis XVI pont , 
ILoursine, 

ILoursine (barrière de) 
— eherniu de ronde, 

J.Louvier (île), 
ILouvois, 

I Louvre (palais du), 
ILouvre (place du), 
lLouvre (quai du)’ 
ILouvre (pont du), 
JLowendal (avenue), 
JLubeck (de), 

.iLulli, 

ILoue (de la), 
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rue St-Honoré 
r de Colle 
boul. des Italiens 
rue de ta Cerisaie 
r des .Marmousets 
Petite rueSl-Pierre 
rue des Su-Pères 
r des Déchargeur» 
r de la Limace 
r dé Poitou 
r St-Honoré 
r du Petit-Musc 
r St-Denis 
r de Condé 
boul. Malesherbee 
quai de la Grève 
rue de Seine 
r des Gr.-August. 
r St-Martin 
r de Clicliy 
r des Batailles 
r de Longchamp 
barr. de Longch. 
r Jacq. de Brosse 
rue du Ponceau 
faub. Sl-Jacques 
rue de l’Oratoire 
r des Récoliels 
quai di la Grève 
quai de Béthune 
rue de l’Echelle 
r de l’Echape 
r Carême-Prenant 
r St-Louîs en V*Üe 
faub. St-Antoinc 
r de la Pépinière 
r N e -des-P.-Cbam 
r de Charonne 
Hôtel-de-Ville 
pi. de la Concorde 
rue Mouffelard 
r de la G! ni ère 
barr. de Phirsute 
quai Moriaud 
nie Richelieu 
place du Louvre 
quai du Louvre 
quai de P Ecole 
place du Louvre 
aven, de Tourville 
rue de Longch amp 
quai de la Grève 

boni. limmc-Nouv. 


ABOUTISSAIS». 

r de la Poterie 
marché Ueauveau 
rue de Provence 
r Sl-Antoinc 
r St-Christophe 
quai Valmy 
rue de Bourgogne 
r des Bourdonnais 
iffip. des Bourdon, 
r de Bretagne 
Marché-des-lnnoc. 
r St-Paul 

r des Deux-Portes 
r de Tournon 
i de Val.-du-Roule 
r de la Tixérandcr. 
r Mabillon 
r Dauphine 
r St-Denis 
pL de l’Europe 
barr. de Longch. 


barrière Sle-Marie 

rue N ve-St-Denis 

aven, de Gabriclle 
r des 1 '.-Bourgeois 
r St-Antoinc 
quai d’Orléans 
rue St-Honoré 
r des F.-du-Calv. 


r Louis-Philippe 
place Laborde 
boul. d- s Capucin, 
r de la Roquette 
Cité 

faut). St-Gcrmain 
r de la Santé 

barr. de la Santé 


4R 


r S le-A 

quai du Louvre 

rue des Poulies 
quai des Tuileries 
institut 

barr. de l’Ec.-Mil. 
barr. Sle-Marie 
rue Rameau 
|r Poissonnière 


t 




1 


l 


i 

t 
















































RTTES, QUAÏS, OlC. 

Luxembourg Neuve du 
Lycée (passage du), 
Lyonnais (des), 

M alu lion, 

Mâcon, 

Maçons-Sorbonne (dos 
Madame, 

Madame (Neuve), 
Madeleine (de la), 
Madeleine (boiil. de la 
Madeleine (pass, de la 
Madeleine(placc de la) 
Mademoiselle! Petite r.î 
Madrid de). 

Magasins (des), 
Magdebourg (de), 
Magloire (Si), 

Magloire (impasse St), 
Magloi re(pas.SlDen.S.) 
Mail du), 

Maine (chaussée du), 
Maine (barrière du), 

— chemin de ronde, 
Maire (passage au), 
Maison-Neuve, 
Malaquais (quai), 
Malar, 

M a lleb ran ch c {iimpasse ) 
M alesh e rbes ( bo u le v. ) 
Malte (de), 

Mandar, 

Mandé (aven, de St), 
Mandé (barrière de SI) 

— chemin de ronde, 
Manège (passage du), 
Matisard, 

Marais-St-Germ. (des), 
Marais-Rouge (imp. ri 
” ' * ” ■ (d 


M a r a i s-d u-Te m pl e (d e: 
Marbmif, 

Màrbeii r (a I lée), 

Marc (carrefour de Si 
Marc (Si) Feydeau, 
Marc (Neuve-St), 
Marcel (St) , 

Marcel (des Foss. St), 
Marcel (place St), 
Marcel (cloître St), 
Marchand (passage 
Marche (de la), 
Marché-au-Chrv. du 
Marc.-aiix-Clu-v. (imp 
Marihé-aux-Fl.urs(di 
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r de Rivoli 
r N* des Bons-En. 
r de l’Oursine 
rue du Four 
r Sl-André-des-Ar. 
r des Mat burins 
j r de Mézières. 
r de Vaugirard 
!r faut». St-Honoré 
boni, des Capucin, 
r de la Licorne, 2 
bout, de la Madel. 
rue de Babylone 
place de (Europe 
rue de Laborde 
quai de Billy 
r Salle-au-Comte 
r St-Magtoire, i 
r St-Denis 
r Vide-Gousset 
bout. Mont-Parn. 
chaussée du Maine 
barrière du Maine 
rue au Maire, 52 
r des Grésillons 
r de Seine 
r de rUnïversilé 
passage Cendrier 
pl. delà Madelcin. 
me MénilmontanL 
r Monlorgueil 
ruelle de Sl-Mandé 
aven, de Sl-Mandé 
barrière Sl-Mandé 
rue de Vaugir,, 96 
r llabelais 
r de Seine 
r des Rëcollets, 24 
r fb. du i euiplc 
r Bizet 

avenue de Neuilly 
ruo St-Marc 
r Montmartre 
r Richelieu 
r MoufTetard 
r de Poli veau 
r des F.-bourgeois 
r MoufTetard 
r Sl-Honoré, 178 
r de Poitou 


ABOUTïSSANS. 

boul. de la Madel. 
r de Valois 
r des Charbonniers 
r du Pelit-Bourb. 
r de la Harpe 
place Sorbonne 
r de l'Ouest 
r Iïonoré-Cheval. 
r Nvc-des-Mathur. j 
r Royale 
r de fa Cité 

r Plumet 
r du Rocher 
r Lafayette 
r des Batailles 
r St-Denis 
r Salle-au-Comte 
imp. Sl-Magtoirc 
r Montmartre 
barr. du Maine i 

barr. des Fourn. 
r Bailly 

r de la Pépinière 
r des Sts-Pères 
r St-Dominique 

barrière Monceau 
r de la Tour 
r Montmartre 
barr. de St-Mandé 

barr. du Trône 
r du Ch.-Midi, 59 
r Sl-Paul 

r <les P.-Augnstins 

r failli. St-Martin 
avenue de Neuilly ^ 
rue Marbeuf 
r Feydeau 
r Richelieu 
r Favart 
place St-Marcel 
r MoufTetard 
r St-Marcel 
pl, St-Marcel ! 
clolLSl-Honor., 16 
r de Bretagne 
boul. de l'Hôpital 


r de Poli veau 

rdu M.-aiix-Chev .\ ?9 

r de la Pelleterie Jr de laVieiUePfap, J 





42 

12 

h 

7 

13 

12 

9 
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HUES, QUAIS, eto, 

Marché-Neuf, 
Marché-Palu (du), 

Marc hé-8t-M ot l i n, 
Mare.-nux-Poirëes (du) 
Marcoul (St), 

Marcfoy, 

Marg ue r i te-S t-A n t. ( S t*} 
Marguerite (place Sle), 
Marquer.-St-Germ{Slc, 
Marie (pont), 

Marie (Sic), 

Marie (Sle), 

Marie (avenue Stc), 
Marie (passage Sic), 
Marie ( passage Ste), 
Marie (barrière de Sic, 
— cheni i n de ronde, 
Marie-Stuart, H 
Mariefe (pl. des 
Marie (avenue de Sle), 
Marine(iinpasse Sle), 
Marine (pav age Sic). 
Marigny (avenue de), 
Mari ” n y (carré), 
Marionnettes (dés), 
i Marivaux-des-ltaliens, 

1 Marivaux des Lombards 
. Mavivaux-des-L. p.r., 

E Marmite (passage de la) 

1 Marmousets (des) Cité, 
l Marmousets (Sl-Marcel 
[ Marsollier, 

1 Martel, 
j Martial (imp 
ï Martignac, 

1 Marthe (Ste), 

1 Martin (Si), 

1 Martin (du canal 

I Martin (Faubourg St), 
H Marlirt (Neuve St), 

r Martin (boulevarl St), 
Martin 'impasse Si), 

II Martin (des Ecluses St) 
fl Martin (des Fossés St), 
f. Martm(marcb.Neuf St) 
AM ar tin (Vieux maroh.St 
([Martyrs (des), 

K Martyrs (barrière des), 

-chemin de ronde, 

f Masseran, 
fi Massillon, 

I Masure (de la), 

t Mathuriiis-Si-Jaeques, 


St), 


St) 
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rue de la Cité 
r de la Calandre 
r F répii Ion 
r de la P.-Friperie 
r Bailly 

r du Gr.-St-Michcl 
faub. St-Antoine 
rue Saint-Bernard 
rue de Bussy 
quai d’Anjou 
rue de Lille 
r de Lubeck 
r du fb. du Roule 
r du Bac 

r de Cbaron», 91,25 
r de Lubeck É 
barrière Stc-Maric 
r des Deux-Portes 
quai de l’Ecole 
rdufb.du Roule,75 
rue d’Arcole 
impasse St-Martin 
avenue de Neuilly 
avenue de Neuilly 
r du fb Sl-Jacqucs 
r de Grétry 
r des Fcrivains 
r de la V.-Monnaie 
r des G ravi Hiers ,28 
r de la Colombe 
r des Gobeïms 
r de Mohul 
r des P.-Eruries 
r St-Eloy, 9, Il 
r Sl-Dominique 
passage Si-Benoît 
rue des Lombards 
Canal St-Martin 
rue de Bond y 
r N.-D.-de-Na?ar. 
r du Temple 
r Royale-St-Martin 
r de rild.-Sl-Lonis 
r Châleau-Landon 
r Frépillon 
r Montgolfier 
r Sl-Lazare 
r des Martyrs 
harr. des Martyrs 
rue Neuve-Plumet 
r Chanoincsse 
quai des Ormes 
rue St-Jacques 


ABOrTISSAS», 

r de la Bariillerie 
r du Petit-Pont 
enclos St-Martin 
r de la Cordonn. 
r Royale 
r des Ecluses 
r de Charonne 

r de l’Egout 
quai des Ormes 
rue Venieuit 
r des Batailles 
barrière de l’Etoil- 
rue de Grenelle 
passage Th Serré 

tiare, de Erancklin 
r Monlorgueil 
r St-Gcrm.-l’Aux. 
barrière de Neuilly 

r du CL N.-Dame 
place Beauveau 
allée des Veuves 
rue de l’Arbalète 
boul. des Italiens 
r des Lombards 
r Marivaux 
impasse de Rome 
rue de la Cité 
r St-Hippolyte 
r Monsigny 
r de Paradis 


r de Gr,-Sl-Hunor. 
r Childehcrl 
boul. St-Martin 
faubourg Sl-Mart. 
barr. de la Vil lotte 
r St-Martin 
Porte St-Martin 

faub. Sl-Marlin 
r du fb. St-Denia 
r Montgolfier 

barr. des Martyrs 

«I 

barr. Montmartre 
rue de Sèvres 
r de Bossuet 
r de ITL-dc-Villc 
r de la llarpe 


ABU. 

9 

9 
6 
h 
6 

R 

8 

10 
9 

10 

1 

10 

9 

1 

5 

4 

1 

9 

9 

I 

1 

1*2 

2 
0 
0 
fi 
9 

12 
2 

5 

9 

îo 

10 

6—7 

5 

r» 

6 

5—6 
fi 
5 

5 

6 
6 
2 

2 

!) 

jU 

10 
9 
9 

11 






I 


* - J* 


fl 






































RUES , Qt’AÏS, etc, 

Mathurins (Neuve îles) 
Matignon, 

Matignon (avenue de), 
Maubert (place), 
Maubuée, 

Maiiconscil, 
Mauconseil (impasse), 
Maur (Si), 

Maur (marché St), 
Maur-Sl-Martin (Si), 
Maur-St-Germain (St), 
Maur-Popincourl Si), 
Maure (du), 

Maures (des Trois), 
Mauvais-Garçon s-St-G. 
M a u vais-G ar ço ns-St-J,. 
Ma u v a i ses-Pa ro I es ; d es J 
Mayel, 

Mazagran, 

Ma zarine. 

Mazas (place), 
Mécaniques (des), 
Méchain, 

Médard (Neuvc-St), 
Médard carrefour Si’ , 
Mëhul (de), 

Mégisserie [quai de la':, 
M énars ide , 
Ménestriers (des), 

Meni linon tant (de), 
Ménil montant (imp.de) 
Méoiimonlaiil N e de), 
Mé 11 i (mon la ni barr.de) 
— chemin de ronde, 
Mercier, 

Merry (Neuve Si), 
Merry (cloître Si), 
Meslay, 

Messageries (des). 
Messageries fpass. des) 
M essine (de), 

Métiers des), 

Mézièrcs de), 

Michel (place St), 
Michel (impasse St), 
Michel pi. du pont Si), 
Michel-le-Comle, 
Michel St), 

NIicliel (pont St), 
Michel (du Grand-Slj, 
Michel (quai St) 
Michodière (de la). 
Mignon, ' | 
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r de laCh.-d’Anlin 
r Rousselet 
Rond-point 
rue de la H fiche rie 
r du Poirier 
r St-Denis 
r St-Denis, 260, 271 
r Folie-Regnauil 
r St-Maur, 132 
r Royale 
r de Sèvres 
r des Amandiers 
r Beaubourg 
r des Lombards 
r de Bussy 
r de la Tixerande. 
r des Lavandières 
r du Cherch.-Midi 
boni. Boime-Nouiv. 
r de Seine 
quai de la Râpée 
rue des A ris 
r de la Santé 
r Gracieuse 
r de rOursino 
r Ne-des-P.-Chani. 
place du Châtelet 
rue de Richelieu 
r Beaubourg I 
r des F.-du-Temp. 
rMéni linon tant,! 00 
boni, des F.-du-C. 
rue Méniimonlanl 
harr.Mènümonl.mt 
rue de Yiarincs 
r Barre-du-Bee 
r de la V errerie 
r du Temple 
r de Paradis 
r Montmartre 
r de Plaisance 
r Grénetat 
r du Pot-de-Fer 
r de la Harpe 
r du fb St-M. 178 
quai Sl-Michel 
r Ste-Avoye 
r d’Aslorg 
Marché-Palu 

3i liai Valmy 
elit-Pont 

rue Ne-St-Augnst.i 
r du Battoir 


ABOUTISSANT 

r de l’Arcade 
r du fb, Si-llonoré 
suite de la r Mali g. 
r St-Vietor 
r St-Martin 
r Montorgueil 

r des Amandiers 

r St-Vannes 
r du Chercbe-Midi 
r Gr.-aux-Belles 
r St-Martin 
r de la Reynie 
r des Boucheries 
r de la Verrerie 
r des Bourdonnais 
r de Sèvres 
r de l'Echiquier 
r de Bussy 

r du Commerce 
r du fb. St-Jacques 
r Moufîetard 
r Moufle tard 
r Da la vrac 
Pont-Neuf 
r de Grammont 
r St-Martin 
barr. de Ménilm, 

r St-Louis 

barr. des Tr.-Cou. 
r de Grenelle 
r St-Martin 
r St-Martin 
r St-Martin 
rdufb. Poissonn. 
r N.-D.-des-Vicl. 
r de Valois-du-R. 
enclos dé la Trinit. 
rue Casse lie 
r d'Enfer 

r de la lluchette 
r Transitons in ; 

r St-Jean-Baptisle 
quai des Gr.-Aug. 
r du fb. St-Martin 

{>onl St-Micbel 
>oul. des Italiens 
r du Jardinet J 





















RUES, QUAIS, elC, 

iiilan, 

iiiiiimcs (des), 

Minimes (chausséedes) 
>iiraclt*s (cour des), 

iHromegnil, 
ooine (du Petit), 
(◦ineaux (des), 
icoineaux (passage des) 

H Dlay, 
tôlière, 

loiière passage), 

tIMl JU 

i< merau-St-Gerv. (de) 
toiiceau (barrière de, 
a chemin de ronde, 
londétour, 
lOndovi (de), 
lonnaie (de la), 
emnaie de la Vieille) 
emsieur, 

i msieur-le-Prince, 

itnsigny, 

ontaigne, 

[i nt-de-Plétc pass.du 

a-ntesquieu, 

(i<ntes(]uieu pass. de) 

tvnlfaucon, 

antgatlet, i 

iinlgolficr, 

nnlholon, 

(inlholon (place), 
untmartre, 
initmarlre (faubourg) 
untmartre (boulevart 
entmartre (des Foss.) 
ifitniarlre (bar. de), 
Uchcrnin de ronde, 
‘utmorency, 
uitmorency (Neuve), 
mlorgueil, 
irçlour, 

(nl-Parnasse (du), 
ml-Parn, (bout, int.) 
tiil-Paraassc, (imp. 
Int-Parnasse (barr. 
d hem in de ronde, 
litpensier-St-Hon., 
utpensier, 

Hpensier (passage), 
il treuil (de), 

O treuil (passage), 
il treuil (barr, de), 
inemin de ronde, 
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r de Clichy 
r des i ouruelles 
place Royale 
rue de Damiette 
r du fb. St-Ilonorc 
r de Scipion 
r des Orties 
r des Moineaux, H 
r Porte-Foin, 
place de l’Odéon 
rue St-Martin, 107 
r du fi», du Roule 
r du Long-Pont 
r du Rocher 
barrière Monceau 
rue des Prêcheurs 
r de Rivoli 
r St-G.-l’Auxerrois 
r des Ecrivains 
r de Babylone 
carrefour de l’Odé. 
rue Dalavrac 
avenue de Neuilly 
r des RI .-Man L, 18 
r Cr.-des-P.-Cham. 
cloitru Sl-Renoit 
rue du Four : 
r de Cbarenton 
r du March.-SL-Ma. 
r du fb. Poissonn. 
r Montbolon 
Poinle-St-Euslach. 
bout. Montmartre 
rue Montmartre 
place des Victoires 
rue Pigale 
barr. Montmartre 
rue du Temple 
r Feydeau 
r de la Tonnellerie 
chemin de LagnyJ 
r N.-D.-des-Cham. 
r de Sèvres 
bout. Mon t-Parnas. 
b. Mont-Parnasse 
barr. M.-Parnasse 
rue de Richelieu 
r de Valois 
r Monlpcnsier 
r du fb. Sl-Anloin. 
r du fb. Si-An 1,241 
r de Montreuil 
barr. de Montreuil 


ABOU TI SSA Pi 9. | 

ATIR. 

r d’Amsterdam 

1 

r St-Louis 

8 

r Nve St-Gilles 

8 

r des Forges 

5 

r de Valois-du-R. 

1 

r Mou (Têtard 

12 

r Nve-St-Roch 

2 

r d’Argenteuil, 40 

2 

r de la Corderie 

7 

rdeVaugirard 

14 

r Quincampoix, 60 

6 

r de Courcelles 

1 

r du Tourniquet 

9 

1 

barr. de Chartres 

1 

r du Cygne 

4—5 

r Mont-Thabor 

1 

r Fos’-St-G.-rAux.' 

4 

r des Lombards 

6 » 

r Plumet 

10 

r de Vaugirard 

11 

r Nvo-St-Augustin 

2 

r du fb. St-IIonoré 

4 

r de Paradis, 7 

1 7 

r des Bons-Enfans 

4 

r Montesquieu 

i 4 

r Clément 

41 

r de Reuilly 

: 8 

r du Vertbois 

i 6 

r Rochechouart 

2 

o 

boni. Montmartre 

2-3 

r St-Lazare 

3 

r de Richelieu 

2 

r Montmartre 

3 


2 

barrière Blanche 

2 

r St-Martin 

' 7 

r Si-Marc 

2 

r du Cadran 

3—5 

barr. Mont-Parn. 

H 

• 44 

av. de rObservat. 

10-14 


11 


11 

barr. du Maine 

44 

r Beaujolais 

2 

r de Rohan 

1 

r de Richelieu 

2 

barr. de Montreuil 

8 

r de Montreuil 

8 


8 

barr. de Charonne 

* 
































RUES, quais, etc. 
Monl-Thahor, 

Moreau, 

Morlaml (quai), ! 

Moriaud (place), 
Morlagne (impasse , 
Morts (des), ; 

MoufTetard, 

Moufle (passage). 
Moulin-.:oli (ruelle du) 
Moulins (desa, 

Moulins (des), 

Moulins des Deux), 
Moulins (bar. îles D.), 

— chemin de ronde, 
Moussi (de), 

Mou ton. du), 

Muette (de la), 

Mulets (ruelle des), 

M ulhouse, 

Miinich (de), 

Mûriers (des), 

Mûrier du 
Musc (du Délit j. 

Musée (place du), 
.Musée du), 

Muséum (place du), , 

Naples (de), 

Napoléon (quai), 
Navarin oie), 

Nazareth (de), 

Nccker, 

Nemours (de), 

Nemours galerie de', 
Neuilly (avenue de), 
Ncuiily (barrière de), 

— chemin de ronde, 
Nevers (de), 

Ne vers (impasse de), 
Neuf (Marché), 

Neuf (pont), 

Newton (de). 

N irai sc (Kl), 

Nicolas (port St), 
Nicolas crAntin (St), 

N i en I as-S t-A n toine (S l) 
Nicolas (Neuve-Sl), 

Nie. du Chardon.(pi.St) 
Nicolas du Chard. (St), 
Nic.-des-Chanips(el.St), 
Nie, îles t'hampsinl. Si 
Nicolas (impasse St), 
Nicolet, 

Noir (passage), 
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TE K A NS. 

aboutissais. 

ABU. UI 

rue d’Alger 

r de Mondovi 

1 t 

r de Bercy 

r de Charenton 

8 8 

pont d'Austerlitz 

pont deGrammont 

9 e 

quai Moriaud 


o e 

rue de Cha ronne, k l 


8 8 

rue Graiiee-uux-U. 

rdu fb. St-Martin 

:» r. 

r de Fourcy 

barrière d'Italie 

12 ‘£'1 

rue thciuiii-Verl 

quai Jemmapes 

8 8 

r des Tr.-Gouron. 

dans les Vignes 

fi 3 

barrière de Reuilly 

r Picpus 

R R 

rue des Orties 

rNve-di^-Petits-C. 

2 £ 

r Bruant 

boul. de T Hôpital 

12 £1 

r des D.-Moidins 


12 £| 

barr. des Deüx-M. 

barrière dîvry 

12 £t 

rue de la Verrerie 

r Sle*Cr.-de-la-Br. 

7 T 

pl.de rHô.-de-V il!. 

r de la Thérand. 1 

7 — 1 f— 

rue de Charenton 

r de la Roquette 

8 . R 

Louvre 

r Froidmanleau 

i- H f 

r Cléry 

Petite rin‘ St ■ I!"' h 

5 £ 

r de Coureelles 

abattoir du Roule 

1 t 

r Saint-Vîcfor 

r Traversine 

12 £1 

quai Hes Céleslins 

r Sl-Antoine 

K R 

pince du Musée ! 

r Saint-Honoré 

l-i f- 

en face du Muséu. 


4 i 

place de l’Kiiropo 

r de Hambourg 

1 t 

pont de la Cité 

pont No!re-Dame 

9 e 

rue des Martyrs 

r de Breda 

2 S 

cour de la Sle-Ch. 

r de Jérusalem 

■ 11 H 

rue d’Ormesson 

r Jarente 

9 fi 

r des T r.-Bornes 

r Ménilipontant 

Jl ■ a 

0 

Palais-Royal 

r St-Honoré 

1— t-l 

place Louis XV 

barrière de Neuilly 

1 l 

avenue de Neuilly 


i r 

barrière de Neuilly 

barrière des Bass. 

i i 

quai Conti 

r d’Anjou 

10 ot 

r d'Anjott-Dannhi. 

r de Nevers 

10 01 

r du Marché-Neuf 

l»o:»t Sl-M ichel 

9 e 

quai de la Mègiss. 

quai des Grands-A. 

— i 

r du Chemin-de-V. 

chemin de r «le N. 

1 t 

r de Rivoli 

r St-Honoré 

! H 

quai du Louvre 


• 1 f 

r de la Ch.-d’Antin 

r de l’Arcade 

4 t 

r de Charenton 

r du f. Sl-Antoine 

8 8 

r Sanson 

r du f St-Martin 

12 

r St-Yict. en f. Lég. 


12 £1 

r Traversine 

r Sl-Viclor 

12 £1 

r A u maire 


fi B 

i A u maire en fJ’ég. 


(i*d 

p Royale-Sl-Martin 


1 fi 0 

quai d’Orsay 

i r de L Université 

[ 10 fit 

r N«-des-B.-J£iif., 9 

r de Valois, 21 


































RUES, QUAIS, elC. 

dW Nord (du;, 
d/1 Nonaimiières (des;, 
oW Normandie (de), 
oW ! Notre-Dame (du doit.), 
oW Notre-Dame (pont), 

[> T /I Notre-D. pl. du Parvis) 
o’rt Notre-Dame (Neuve), 
o/î Notre-Dame-It.-Nouv., 
nVI No Ire-Dam e-de-Grâce, 
o'/l Notre-Dame-de-LoreUe 
VI N.-Dame-de-Nazareth, 

-, VI N.-Dame-de-Recouvr., 
./! N.-Damc-des-Victoircs 
f. Notre-Dame (Vieille), 

-.W N.-D.-des-Champs, 

('VI Noyers (des , 

.10 Oblin, 

dO Observance (de F), 

<l< < Moervatoiro (av, de F) 
liO Observatoire (car. de F) 
bO Odéon (de F), 

1*0 Odéon [carrefour de F) 
bO Odéon (pi. de F), 

IlO Olli ce s (passage des), 
gO Ogniard, 
giO Oiseaux (des), 
ilO Olivel 

ilO Olivier-St-Georges, 
qO Opéra (passage de V). 
q() Opéra-Comiq.ipl, de Fy 
qO Opportune (place S te), 
qO Opportune(impassc Sle 
ci<^ Opportune (Ste) ? 

,nO Orangerie (de F), 
nOOratoire (place de F), 
nOOrat.-du-Louvre (de F), 
nOOrat.-du-Roule (de F), 
hOOrfêvres des), 
n( tOrfèvres (quai des) 
nOOrillon (de F), 
liOOrléans-St-Honoré, 
hOOrlèans au Marais, 
hOOrléans(pass, ou g. d’), 
h0Orléans-»t-Marcel, 
hOOrlèans (cité d’), 
hOOrlèans (quai d ), 
nOOrme de F), 
nOOrme (carrefour de F), 
nOOrme (Neuve de F), 
nOOrme-St-Gerv. (pass.), 
nOOrmeaux (avenue des), 
nOOrmeaux (des), 
nOOrmes (quai des), 
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TENANS. 

r Lafayetlc 
r des Ormes 
r Bouchera t 
r Chanoinesse 
quai Pelletier 
r du Cl. Ne-Dame 
place du Parvis 
r Beauregard 
r de FA reode 
r St-Lazarc 
r du Temple 
r Beauregard 
pi.des Petits-Pères 
r Censiér 
r de Vaugirard 
place Maubert 
r de Viarines 
pl. de FEc.-dc-M. 
rue de FEst 
boul. Mont-Parn. 
carr. de FOdéon 
Eeole-dc-Médecine 
r de FOdéon 
r St- Honoré 
r St-Marlin 
Marclié-dcs-En.-R. 
rue des'Brodeurs 
faub. Montmartre 
boul. des Italiens 
en face du théâtre 
r des Fourreurs 
r Grange-aux-Bell. 
pl. Ste-Opportune 
r d’Orl.-St-Marcel 
place du Louvre 
place de l’Oratoire 
avenue de Neuilly 
r St-G.-l’Auxerrois 
pont Sl-Michcl 
r St-Maur-Popinc. 
r St-Honoré 
r des Qua Ire-Fils 
Palais-Royal 
r duJ.-du-Roi 
boul. St-Denis, 18 
pont de la Tourn. 
r de Sully 
r de Monceau 
place de l’Arsenal 
r de la Tixérand. 
pl. du Trône 
r du ch. de Lagn; 
quaiSl-Faul • 


ABOUTISSAIS. 

ABB. 

r des Magasins 

S 

r de Jouy 

9 

r Chariot 

6 

r d’Arcole 

6 

quai Napoléon 

7—9 

r Nve-NoIre-Dame 

7 

r de la Cité 

7 

boni. Bonne-Nou. 

5 

r d’Ànjou-St-Hon. 

1 

r Pigaie 

2 

r du Pont-aux-Bic. 

6 

boul. Bonne-Nou, 

» 

r Montmartre 

2—3 

r d’Orlé ans-S t-Ma. 

12 

ave. de FObservat. 

11 

r St-Jacques 

12 

r Coquillère 

k 

r Monsieur-le-Pr. 

11 

l’Observatoire 

11 

r d’Enfer 

11 

place de FOdéon 

11 

r de FOdéon 

11 

r Molière et Corn. 

11 

ire cour du Pa.-R. 

2 

r des Ginq-Diam. 

6 

r de Beauce 

7 

r Traverse 

10 

r Sl-Georges 

2 

r Lepelletier 

2 

2 

r de FAiguillerie 

4 

K 

r de la Ferronnerie 

h 

r Censier 

12 

rde laBibliothéque 

H 

r St-Honoré 

4 

r du f. du Boule 

1 

r Jean-La n tier 

k 

pont Neuf 

11 

barr. Ramponeau 

6 

r des Deux-Ecus 

7 

r de Poitou 

'l 7 

Palais-Royal 

2 

r Mouffelard 

12 

3 

9 

i r St-Louis-en-l’ile 

pl de l’Arsenal 

9 

r de Long-Pont 

9 

place St-Anloinc 

9 

r François-Mil on 

9 

r de Montreuil 

H 

r de Montreuil 

8 

quai de la Grève 

\ 9 























rues, qi'ais, etc. 

Ormesson (d 1 ), 

Orsay (port d ), 

Orsay (quai d’i, 

Orties (des), 

Oseille de P), 

Ouesl (de P), 

Ours (aux), 

Oursine (tic l’j, 
Pagevin, 

Paillassons (des), 
Paillassons barr. des 

— chemin de ronde, 
Paix (de la), 

Patais-de-Juslicc pl.di 

Palais-Boval, 
Palais-Royal .placedu 
Palatine 

Panier-Fleuri pas.du 
Panier-Fleuri (du), 
Panoramas i pass. des 
Panthéon place du), 
Pantin,barrière de , 

— chemin de ronde, 
Paon (impasse du , 
Paon-St-Andrc (du), 
Paon-S l-Victor, 
Paon-Blanc (du), 
Papillon, 

Paradis (de) Marais, 
Paradis (de) Poissonn 
Parc-Royal (du), | 

Parcheminerie (de la). 
Paris (de), 

Parmentier (avenne ri 
Parmentier avenue de 
Psttriarches (march.des) 
Pas-de-la-Mule du), É 
Pascal. 

Passy (barrière de), 
Pastourelle, 

Paul St), 

Paul (passage St 1 !, 

Paul (ySeuve-St), 

Paul port Si), 

Paul (quai Si), 

Pauquet, 
Pâvéc-St-André, 

Pavée (au Marais), 
Pavèe-St-Sauvcur, 
Pavillons t passage th 
Patent (St)* 

Payenne, 

Pecquav (impasse'). 


J TEtfÂNS. 

ABOrTISSAKS. 

■m- 

« /T 

r de l’Egout 

r Culture-Ste-Gat. 

8 8 

quai d’Orçay 
r du Bac 

barr. delà Cunette 

10 0 

*: 10 0 

rdArgenteuil 

r Ste-Anne 

2 £ 

r SU nuis 

r Yieille-du-Tem. 

S 8 

r de Vaugirard 

avenne de l'Obser. 

il r 

• r St-Martin 

r St-Denis 

e ei 

V. rOursine 
r Coq-Héron 

r des Vieux-Aug. 

12 £l 

3 El 

avenue de Saxe 

ch. de r. bar.des P. 

10 01 

avenue de Ségur 


. 10 01 

barr. des Paillas». 

bar. de l’Ecole 

r io oi 

r N «’-des-Capucines ' 

bout, des Capucin. 

4 II 

r de la Baril!.,7, 

[d. du Palais 

r Beaujolais 

o e 

4 l 

, T St-Honoré 
r Garanciére 

place St-Sulpice 

h —If— 

il 11 

, r des Bourdonnais 

r Tirerhappe, 14 

! 4 * 

i ni. des Qua.-Vents 

r des Bouc.-St-G. 

i il ri 

, rSt-Marc 

iboul. Montmartre 

2 £ 

; r Soufilot 
trduch.de Pantin 
[barrière de Pantin 

bar. de la Villelte 

42 61 

5 Z 

5 5 

r du Paon-St-An.,1 
r du Jardinet 

r de l’Ecole-de-M. 

11 II 
11 O 

rSt-Victor j 

r Traversin# 

| 12 £| 

quai des Ormes 

r de 1 Ifôtel-de-V. 

9 0 

r Bleue i 

place Montholon 

2 £ 

1 r Vieille-du-Temp. 

r du Chaume 

7 T 

du faub.St-Denis 

r du f. Poissonnière 

3 E 

r St-Louis 

r de Thorigny 

8 8 

, rSt-Jacques 

r de la Harpe 

11 II 

place de l'Europe 

barrière Monceau 

1 * 1 

Popincourt 


1 a ô 

; r des Amandiers 

r St-Ambroise 

*18 

) r Moulïclard 
j boni. Bcaumarch. 

pince Royale 

12 61 

1 8 8 

r Mouffetard 

r duChamp-dc-l’A. 

12 £1 

V. Francklin 
r duGr.-Chantier 

r du Temple 

1 .1 

1 7 V 

(piai des Ormes 

r St-Aiilome 

[ 9 C 

r St-Paul, 45 

V. St-I.ouis-Sl-P. 

[ 9 (? 

r Beau treillis 

r St-Paul 

! 9 0 

r des Ormes 
r St-Paul 

quai des Ormes 

9 0 
[ 9 0 

r de Chaillot 

r Newton 

! nu 

quai des Auguslins 

r Sl-Aiitlré-des-Ar. 

7 T 

r St-Antoine 

r Nve-Ste-Cather, 

3 E 

r du Petil-Üon 

r Montorgueil 

6 0 

) r Ne_des-Pet.-Ch.,5 

r Beaujolais 

2 ' £ 

r Bailly 

r Royale 

8 8 

r Ne-Ste-Calherine 

r du Parc-Royal 

f 7 V 

r des Bl.dianteiux 


^ 6 0 





























RUBS, QUAIS, etc. 

Peintres (impasse des), 

Pelée (ruelle), 

Pélerins-Sl-Jacq. (des), 

Pélican du). 

Pelleterie (de la';, 

Pelletier (quai), 

Pépinière (de lai, 

Pépinière (aven, de la), 

Percée St-André), 

Percée (St-Antoine), 

Percée-d u-Tcmple, 

Pcrclie (dû), 

Perdue, 1 
Pères (des Saints), 

Pères (Nve des Petits),|r de la Feuillade 
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TKNÜte. 
r St-Denis 
Petite r St-Pierre 
cloître St-Jacques 
r dcGr.-St-llonoré 
r de la Cité 
pl.de l’Ilôt.-dc-V. 
r de l’Arcade 
Luxembourg 
r de la Harpe 
i des P r.-St-Paul 
place de la Rol< unie 
r Yieille-du-Tem. 
r des Or,-Degrés 
quai Voltaire H 


■ * 


Pères (pass. des Petits) 
Pères (place des Petits), 
Pérignon, 

Périgueux (de), 

Perle (de la), 

Pernelle, 

Perpignan (de), 

Perrée, 

Perrin-Gasselin, 
Pétersbourg (St), 
Petit-Pont, 
Petit-Thouars (du), 

Peti ts-Péres ( V, Pères), 
Pc lits-Pères (carr. des,, 
Pélrelle, 

Phélineaux, 

Philippe St), 

Philippe St)St-Martin, 
Pîcpus (de), 

Picpus (barrière de), 

— chemin de ronde, 
Pied-du-Bœuf (du), 
Pierre (Basse-St)Cliaîll. 
Pierre (St) Montmartre 
Pierre (impasse St), 
Pierre (passage St', 
Pierre liinp. St) Mont., 
Pierre (SI) Popincourt, 
Pierre (Petite rue Si;, 
Pierre (Nve-St) Marais, 
Pierre (nass. St) St-Ant. 
Pierre-Le sco t, 
Pierre-à-Poisson, 
Pierre-Assi, 
Pierre-des-Areis, 
Pierre-Levée, 

Pierre-au-Lard, 

Pierre-Lombard, 


r N ve-d es-P.-ré res 
r N.-D.-des-Yict. 
avenue de Saxe 
r de Bretagne 
r de Thorigny 
quai de la Grève 
r des Marmousets 
rotonde du Temple 
r St-Denis 
r de Berlin 
pl. du Petit-Pont 
place de la ltoton. 


ABOUTISSAIS. 

quai Valmy 
r Mon détour 
r Croix-des-Pël.-C. 
r de la Barillerie 
pont Notre-Dame 
r du f. St-Honoré 

r Haulefcuillc 
r St-Antoine 
r du Temple 
r d’Orléans 
place Mauberl 
r de G renel le 
r Vide-Gousset 
rNve-des-Petils-C 
en race l’église 
ch. de r. b.d.Paill. 
r Boucherai 
r Vieille-du-Tem. 
r de l llùlel-de-V. 
r des (Trois-Cann, 
r du Temple 
r Vieille-Hareng, 
barrière de Clichy 
r Oalande 
r du Temple 


r Vide-Gousset, 13 
r du faub. Poîss. 
r du Temple 
r Hourbon-Vilien, 
r Bailly 
r du faub. St-A ut. 
r de Picpus 
barrière Picpus 
place du Châtelet 
quai Dcbiliy 
r Montmartre 
r Nve-St-Pierre,M 

r de la Fâcherie, 7 
r Montmartre 
r St-Sélmstien 
r du Chemin-Vert 
r Nve-Si-Gilles 
r St-Antoine 
r Froidmanteau 
place du Châtelet 
r MoutTetard 
r Gervais-Lnureni 
r des Trois-Bornes 
r Neuvc-St-Merry 
placé St-Marcel 


r du Mail 
r Roche chou art 
r Frénillon 
r de Cléry 
r Royale 

barrière de Picpus 

r St-Mandé 
r de la Tuerie 
r de Chai Ilot 
r N.-D.-des-Vict. 

r des Arcis 
entrée des Messa. 
r de Meni[montant 
r Amelot 
r des Deux-Portes 
r St-Paul 
r Sl-Honoré 
r de la Saulncrie 
car. St-Hippolyte 
rdc la Yîeille-Dr. 
r Fontaine-au-Roy 
i du Poirier 
r Mou fie tard 


a Ru. 

fi 

8 

3 

h 

9 

7 

1 

fl 

H 

9 
fi 

7 
1-2 

10 
5 

d 

3 

10 

fi 

8 
9 
9 
G 
h 

f 

11—00 

c 

3 

2 

G 

r> 

G 
8 
8 
R 
7 
1 
3 
9 

7 

3 

R 

B 
B 

8 
H 

4 
12 

9 
fl 
7 
12 



























































HUES, QUAIS, ETC. 

Pie rre-st-Leu( port aux) 

Pierre-Sarrazin, 

Pigale, 

Pigale (barrière), 

— chemin de ronde. 

Pi non, 

Pitié [carrefour de la), 
Pirouette, 

Placide Sic), 

Plaisance (de), 

Planche (de la), 
Planche-Mi bra y, 
Planchette (de la), 
Planchette (inip, delà), 
PInt-d’Elain (du), 
Plâtre (du) Ste-Avoyc, 
Plâtre (du) St-Jacques, 
Plumet, 

Plumet (intpasse), 
Plumet (Neuve), 
Plumets (des), 

Poirées (des), 

Poirées (Neuve des), 
Poirier (du , 
Poissonnerie iin. de la) 
Poissonnière, 
Poissonnière (boul,), 
Poissonnière ffaub.), 
Poissonnière (barrière} 

— chemin de ronde, 
Poissy, 

Poitevins (des), 

Poitiers (de), 

Poitiers (Neuve de), 
Poitou (de),* 

Pollissart, 

Poli veau (de), 

Pologne(carr. de la), 
Pompe (inip. de la). 
Pompe (de la), 
Pompc-à-Feu(p. de la) 
Ponceau (du), 

Ponceau (passage du), 

Pont-anx-Jïiches, 

Pont-aux-Biches-St-M. 

Pont-aux-Choux, 

Pont-Neuf, 

Pont-Neuf (pass. du), 
Ponl-Neuf (place dut, 
Pont (du Petit), 
Pontlûeu (de), 

Pontoise (de), 
Popincourt (de), 
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TEKASS. 

quai de la Confér. 
r de la Harpe 
r Blanche 
Voyez Montmartre 
Voyez Montmartre 
r Grange-Batelière 
r Copeau 

r des Poliers-d’Et. 
r de Sèvres 
r de la Bienfaisanc. 
rde la Chaise 
(juai Pelletier 
rdes Terres-Fortes 
r St-MarUn,254,256 
r des Lavandières 
r de l'Homme-Ar. 
r des Anglais 
r des Brodeurs 
r des Brodeurs 
boni, des Invalides 
rde l’Hôt.-de-Vil. 
r St-Jacques 
r des Cordiers 
r Neiive-St-Merry 
r Jarente, 4,6 
r de Ciéry 
boul. B.-Nouvellc 
boni. Poissonnière 
rdn f. Poissonnière 
barrière Poissonn. 
quai de la Tourn. 
r llautefeuille 
quai d’Orsay 
r Nve-de-Bercy 
r V.-du-Templc 
r des II.-St-Gcrvais 
quai d’Austerlitz 
r de l’Arcade 
r de Bond y, G2 
quai d’Orsay f 
r de Chaillot, 28 
r St-Martin, 
r du Ponceau 
r Nve-St-Laurent 
r Censier 
boni. St-Antoine 
pl. des T.-Maries 
r Mazarine 
quaides Orfèvr.,76 
r de la Huchelle i 
allée des Veuves 
quai de la Tourn. 
r de la Roquette 


ABOUTISSAIS. , 

a î ‘ a. 

« 

r Hautefeuille 

i 

11 

bar. Montmartre 

2 

r Laffitte 

2 

Jardin-du-Roi 

12 

r Mondé tour 

4—5 

r du CHercbe-Midi 

10 

rde Valois-du-R. 

1 

r du Bac 

10 

r St-Jacques-la-B. 

7 

r de Charenton 

8 


6 

r «les Déchargeurs 

1 

r Sle-Avoye, 

i 7 

r St-Jacques 

12 

boiil. de.- Invalides 

10 


10 

avenue de Breteuil 

10 

quai de la Grève 

0 

place Sorbonne 

! 11 

r des Poirées 

il 

r Simon-le-Frane 

1 7 


8 

boul. Poissonnière 

3—5 

boul. Montmartre 

! 2 — 3 

bar. Poissonnière 

3 


2—3 

bar. Boehechouarl 

r* 

• 1 

r St-Victor 

12 

r du Battoir 

11 

r de l’Université 

10 

r de l’Oratoire 

1 

r d’Orléans 

7 

r Vieille-du-Tem. 

7 

r des Fossés-St-M. 

12 

r du Rocher , 

1 

Pi 

rdc TUniversité 

t) 

12 

place de la Coiif. 

1 

r St-Denis 

h Cf TViX h 

G 

c, 

I tM*l/f ill> 

r Nolre-Dame-Naz. 

o 

6 

r Fer-à-Moulin 

12 

r St-Louis 

8 

r Dauphine 

4—10 

r de Seine : 

10 

m 

11 

r St-Severin 

11 — 12 

r Ncuve-dc-Berry 

1 

r St-Viclor J 

12 

r Ménümonlant 1 

6 
































rues, quais, etc. 
Popincourt (imp. de). 
I*opiitcourt {Neuve de) 
Porclieroms (carr. des), 
Porl-Mahon (de), 
Porte-Foin, 

Postes (des , 
Pol-doFer-St-Marc.(du 
Pol-do-Fer-Sl-Sul. (du) 
Polcrie-des-Anis, 
Poterie-des-llalks, 
Potiers-d’Elain pies), 
Poules (des). 

Poulies 'des;, 
Pouiletier, 

Poupée, 

Pourlour-St-Cerv. (du i 
Prado (passage du), 
Prêcheurs (des), 

Pré tr c ê - S- Ge r i n ,-P A ux. 

PrèLrcs-St-Paul, 

Prôtrcs-St-Severin, 

P rêtres-St-É.-du-Mon t, 
Princesse,' 

Prix-Fixe (passage du), 
Projeté (impasse), 
Prouvaires (des), 

Prou va ires (pass. des), 
Provence (de), 
Provençaux (imp. des , 
Puits (imp. du lion), 

Puits-rErmite (du), 
Puits-au-Marais du), 
Pu i Is-de-PErm. pl.d u) 
Puits-qui-Parle du), 
Puteaux (passage), 

Pu ligneux (impasse), 
Pyramides (des', 
Ouatre-Chcrn.(rucl.des 
yuaire-Fîls (des), 
y ua Ire-Vents (des , 
Quenouilles (des), 
Quiiicampoix, 
Quinzc-Vingts (des), 
yuhize-Vingls(pas.aes) 
Rabelais, 

Racine, 

Racine (Neuve), 
Radzivill (passage), 
Rambouillet (de,, 
Rambutcau, 

Rameau, 

Ramponeau ’barr. de), 
— chemin de rotule. 
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r Pop incourt, 50,52 


r Menilnionlant 
faub. Montmartre 
carrefour Gaillon 
r des Enf.-Rouges 
place de PEsplan. 
r Moufle tard 
r du Vicux-Colorn, 
r (le la Tixêrand, 
r de la i.iugerie 
r de laCossonnerie 
r de la Vieille-Est. 
place du Louvre 
quai de Béthune 
r de la Harpe 
r Jaeques-de-Bros. 
r de la V.-Draperie 
r St-Denis 
r de la Monnaie 
r St-Paul 
r St-Séverin 
r Descaries 
r du Four 
r de Richelieu, tu 
r Nve-des-Mathur. 
r Sl-Honoré 
r de la Tonnellerie 
r du f. Montmartre 
r de l’Arbre-Sec 
r Traversine, 34,36 
r du li.-Sl-Viclor 
r Ste-Cr.-de-la-Rr. 
r du Puits-PErm.,3 
neviôve 


ABOUTISSANS. 

r Popincourt 
r Coquenard 
r Louis-le-Grand 
r du Temple 
r de T Arbalète 
r des Postes 
r de Vaugirard 
r de la Verrerie 
r de la Tonnellerie 
r Pirouette 
r du Puits-qui-p. 
r Sl-Honoré 
quai d’Anjou 
r Haulefeuitle 
place Baudoyer 
r de la Barilferie.5 
r des Potiers-d’EU 
pl* St-Germ.-PAu. 
r des Nonaindières 
r rie la Parehem. 
r de la M.-Ste-G. 
r tiuisarde 
r Montpensier, 7 

r Traînée 
r des Prouvaires 
r de la Chaus.-d’A. 


r Ste 

r de la Madeleine 

r Geoff.-i’Asnier,15 

r de Rivoli 
r de Reuilly 
r V.-du-Temple 
r Coudé 

quai de la Mcgiss. 
r Auh.-lc-Boucher 
r de Valois 
r Sl-Uonoré, 26 
r Mansard 
r de PQdéon 
r rie la Harpe 
r A ve des B.-lin fans 
de Bercy 
r du Chaume 
r de Richelieu 
r de POrilion 
barrière Rampon. 


r Gracieuse 
r des Blancs-Mant. 

r des Postes 
r de l’Arcade 

r St-lïonoré 
barrière Charenton 
r du Gr.-Chantier 
r de Seine 
r SL-G.-PÀuxerrois 
r aux Ours 
r de Rohan 
r St-Louis-St-Hon. 
r Sl-Anloine 
r Monsieur-!e-Pr. 
place de POdéon 
r de Valois 
r de Charenlon 
marc, auxPoissons 
r Sle-Anne 

bar. de Bellcville 


AUB. 

8 

8 

2 

2 

7 

12 

12 

11 
7 
4 
4 

12 
4 
9 

11 

9 

9 

4 


9 

11 

12 

11 

2 

1 

5 

3 
2 

4 

12 

12 

7 

12 

12 

1 

10 
1 

8 

7 
11 

4 

6 
1 
1 

8 
11 
11 

2 

8 

5-6-7 

2 

6 

6 









































'“/V 
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HHES, QHAIS, etc. 

Râpée (port dé la), 
Râpée (quai île la), 
Râpée (barrière de la), 

— chemin de ronde, 
Rats (des). 

Rais barrière des), 

— chemin de ronde, 
Réale (de la), 

Récoilc ig des), 
Kécoliel4(iinpasse des , 
Récollelles(rui lie des , 
liée uct liage iporl du , 
Regard, 

R «ignard, 

Régnault (de la Folie), 
Regrallier, 

Reims de;, 

Reine-Rlancbe (de la), 
Reine-de-Hong.(do la , 
Reine (Cours la), 
Rempart du;, 
lïenard-St-Morry (du). 
Roua rd-S t-Sa u vêtir ( d u ) 
Ueiuinl passage du:, 
Renaud-Lefèvre, 
Reposoir du Petit , 
Réservoir» (imp. des), 
Reuilly de), 
lleuiily (im. de la p.r.) 
Reuilly (Petite rue de), 
Iteuillÿ (carrefour de), 
Reuilly (barrière de), 

— chemin de ronde, 

H eu ui on(passage de la), 
Ri bouté, 

Richelieu, 

Richelieu (Neuve), 
Richelieu (place), ' 

Richepance, 

ltichur, 

Riveriu (impasse Cité), 
Riverin (passage Cité). 
Rivoli (de), 

Rivoli place de), 
Rocb-Püissoniuére (St , 
Roeh (Neuve-St), 

Koch (passage St}, 

Rocliechouarl, 

Rochechouartibarr.de) 

— chemin de ronde. 
Rocher (du), 

Rohan (de), 

Rohan (cour de). 


34 

TENAMS. 

quai de la Râpée ; 
pont d’Austerlitz 1 
quai de la Râpée 
barr, de la Râpée 
r Folie-Keguault 
r des Rats ; 

barrière des Rats 
r de la Tonnellerie 
r Grange-aux-Bell. 
r des Récollels 
chemin de Gentilly 
quai Voltaire 
r Cherclie-Midi 
place de l’Odéon 
r de la Muette 
qpai d'Orléans 
r des Sept-Voies 
r des F.-Sl-Marcel 
r MouLorgucil, 19 
p|. de la Concords 
r St-Ilonorë 
r de la Verrerie 
r St-Denis 
r Sl-Denis 
place Bau(loyer 
r des Vieux-Aug. 
r de Chaillot 
r du f. M-Antoine 
P, r de Reuilly, 41 
r de Charenlon 
r du f. St-Anloine 
r de Reuilly 
barrière de Reuilly 
r St-Martin 
r Bleue 
r St-Honoré 
place Sorbonne 
r Rameau 
r Sl-Honoré 
r du f. Poissonniè. 


AB0I3 TIS3 ANS. 

bar. de la Râpée , 

barrière de Bercy 
barrière [des Rats 

barrière d’Àunay 
r de la Orande-Tr. 
r dit f, St-âlartin 

r Croulcbarbe 

r de Vaugirard 
r de Coudé 
r des Amandiers 
r St-Louis en file 
r des Cholels 
r MoufTelard 
r Montmartre, 46 
allée des Veuves 
r Richelieu 
r Neuve-Sl-Merry 
r des Dcux-Porles 
r du Renard 
marché St-jean 
place des Victoires 

barrière de Reuilly 

r de Reuilly 
r de 


r de Rohan 
r de Rivoli, 46, 48 
r Poissonnière 
r St-Honoré 
r Sl-Honoré 
rMoiUhulon 
r Roehechouart 
barr. Rochecboua. 
r de la Pépinière 
r de Chartres 
r du Jardinet 


bar. Picpus 
r du Maure 

K lace Montholon 
ou). Montmartre 
r de la Harpe 
r de Louvois 
r Duphot 
r f. Montmartre 

r Bondi, 70 
r St-Riorentin 

r du Gros-Cltcnet 
r Nc-des-Pelits-C, 
r d’Argenteuil 

bar. Roehechouart 

bar. des Martyrs 
bar, de Monceau 
r Sl-Honoré 
cour du Commerce [ 


i 




























RUES, QUAIS, etc. 
Kuhantiinp. de la c. de), 
il Rai-de-Sicile (du), 
i ' C li-Doré (du), 
#}|I<olHn-Priiui-Gage(im) 

! miain (St), 
t fïtomc (passage de), 
i j me (de), 

t ’ I> iquepinc, 
i ; i oquelte (de la), 

.* npielle (de la), 

< i i njuetle (imp. delà), 
o il Rosiers (des) 
o II Ko tonde (de la), 
oÀRot.-du-Temp.(p.de la) 
oilRoule (du), 
oi î«oule (faubourg du), 
ouïe (barrière du), 

> —chemin de ronde, 
oflltousselct, 
lllousselet-Sl-Germain, 
o Royal (pont), 
oit Royale (place), 
o ’1 oyale-Sl-Anloine, 
o M K o y a le-St-Honoré, 
ub Royale-St-Marlih, 
uRRuinford, 

ibin (ruelle St), 
ibin (impasse St), • | 
babin (quai Si), 

1 ibin (SI), 
b *S tbol (du), 
i|Baintonge (de), 

lemhière (impasse), 


*- 

JL 


I 
1 
i 

1. o 





ik 


' ille-au-Comle, 

* Ipêtre (place du), 

" lpèlres (cour des v , 
nson, 

bs-Noiu (passage), 

R ns-Nom (passage), 
ins-Nom 'passage), ! 
ms-Noin (passage), 

^ nson (Neuve), 

I- nié (de la), 

ulé (barrière de la), 
chemin de ronde, 

*> irlino (de), 

'*• rtine (carrefour), 
i*A.\acùde (passage), 
jî iinon (passage du), 
inei ii' (de la), 
aanier(passage), 
j ||-. JB&àies (des), 
j <5 uveur (St), 
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r du Jardinet 
r des Ballets 
r St-Louis 
r des L.-Ste- 
r de Sèvres 
r des GraviIliers 
r de Stockholm 
r d’Aslorg 
place de la Bastille 
r Folie-RegnaullÉ 
p de la Roquette, 
r des Juifs 
mardi, du Temple 
r Percée 
r Bélhizy 
r d’Angoulôme 
r du f. du Roule 
barrière du Roule 
r Matignon 
r Plumet 

quai des Tuileries 
r R.-St-Antoine 
r St-Antoine 
place Louis XVI 
Marclté-Sl-Marüu 
r Lavoisier 
r St-Sabin 
r Sl-Sabln, 12 
r St-Sabin 

r d’Aval 

Petite rue Ta ramie 
r de Bretagne 
r St-Sévcriii 
r St-Ma gloire 
pr. I h. de la Salp. 
r de la Cerisaie 

r de Ilondy 
r de Grenelle, 52 
rCr.-des-P.~Ch, 15 
r Cr.-des-P.-Cb., 9 
r des èioyers 
r des Marais 
r des Bourguignons 
r de la Santé 
barr. de la Santé 
r de Y tannes . 
r Gren.-Sl-Honoré 
r Bourg-l’Abbé 
r Von (orgueil 
quai de la JUégtss. 
r Ilicher * 
r du f. St-Honoré 
r Sl-Denis 


AIÎOUT1SSANS. 

r V.-du-Temple 
r St-Gervais 

r du Cherche-Midi 
r Frépillon 
place de l’Europe 
r de la Ville-l’Evè. 
r de la Muette 
bar. d' 


r V.-du-Teinple 
r de Vendôme 
r du Petil-Thouars 
r $t-Honoré 
barrière du Roule 


bar. de ÏSeuilly 
r Montaigne 
rdc Sèvres 
quai Voltaire 
r de l'Echarpe 
place Royale 
pl. de la Madelein. 
r St-Martin | 
r de la Pépinière 
dans le Marais I 

r du Chemin-Vert 
r du Chemin-Verl 
r du Four 
boni, du Temple 


r aux 


r des Marais 
r Mercier, 8 
Galerie Monlesq. 
Gai. Montesquieu 
Place Maubert 
quai Vjilmy 
bout. St-Jacques 

bar. d’Arctieil 
r Coq u il Itère 
r J.-J.-Rousseau 
r St-Denis 
r Montmartre 
r St-G.-l’Auxerrois 
r Bleue 
r de Surène 
r Montorgueil 


are- 

il 

7 

8 

* 4 
10 
C 
1 
1 
8 
8 
8 

7 

| G 
G 

k 

1 
1 
1 
1 

10 

i 

8 
8 
1 
6 
1 
8 
8 
8 
8 

4ü 

ti 
11 

6 


5 

4 

4 

4 

12 

5 

12 


12 

4 

4-S 

G 

3 

4 
2 
1 
3 
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mjes, quais, etc. 
Sauveur (Neuve-St), 

TE N ANS. 

AÎMPTISSâNS. 

A HR. Il 

r Damiette 

r du Petit-Carreau 

5 f 

Savoie (de), 

r Pavée-Sl-André 

r des Grands-Aug. 

11 1 

Savonnerie (de la), 

r St-J.-la-Bouche. 

r de la Heaumeric 

6 fi 

Saxe (avenue de), 

place Fonicnoy 

rde Sèvres 

10 fl 

Scipion (de , 

r du Fer-à-Moulin 

r des F.-Bourgeois 

12 £ 

Scipion (place), 

r du Fer-â-MOulin 


12 £ 

Sébastien (St), 

r St-Pierre 

r de Popincourt 

8 8 

Sébastien (imp. St), 

r Sl-Sél>astien 

A 

8 8 

Ségur (avenue de). 

place Vaiiban 

bar. des Paillass. 

10 0 

Seine-SMSermain (de , 

([liai Malaquais 

r du Petrt-Bourb. 

10—H- 

Sentier (du), 

r St-Roch 

boul. Poissonnière 

3 

Sept-Voies (des), 

r Sl-llilaire 

pl. du Panthêun 

12 & 

Serpente, 

r île la Harpe 

r Hautefeuille 

11 t 

Servandoni, ! 

r Palatine 

r de Vaugirard 

12 £ 

Severin (St), 

r Sl-Jacques 

r de la Harpe 

11 t 

Sèvres (de), i 

car, de la G.-Rouge 

barrière de Sèvres 

10 0 

Sèvres (m.ile la rue de) 
Sèvres (barrière de), 

r de Sèvres 


10 0 

r de Sèvres 


10 0: 

— chemin de ronde, 

barrière de Sèvres 

bar. des Paillass. 

10 Ol 

ftifllet ( V. Bruire), 

r Rochechouart,7,9 

r Nve-Coq., 20, 22 
r de la Tannerie 

2 £ 

Simon-Finet (ruelle), 

A la rivière 

7 T 

Simon-le-Franc, 

r Ste-Avoye 

r du Poirier 

7 T 

Singes (des), 

r Sle-C.-de-la-Br. 

r des Bl.-Manteaux 

7 T 

Singes (passage des), 

r V.-du-Temple 

r des Singes 

7 T 

Sœurs (impasse des), 

r des Fr.-B.-Sl-M. 

12 £| 

Soleil-d’Or (pass. du). 

r du Rocher, 9 

r de la Pépin. 10 

1 1 

Soiy, 

r de la Jussii'iine 

r des V,-Auguslinsi 

3 £ 

Sorbonne (de», 

r des Ma 1 li ti ri ns 

place Sorbonne 

11 II 

Sorbonne (place de), 

r de Sorbonne ! 

r des Maçons-Sor. 

11 H 

Soufflot, 

place du Panthéon 

r St-Jacques 

12 £t 

Soupirs (avenue des), 

Quinze-VingU 1 

8 8 

Sourdière (de la), 

r St-Honoré 

r de la Corderie 

i 2 k 

Sourd 1ère (passage), 

r de la Sourd., 28 

r fte-Sl-Roch, 35 

2 .£ 

Sourdis (impasse), 

r des F.-Sl-G.-l’A. 

r Ste-Foy 

h i 

Spire (St), 

r des Filles-Dieu 

Smé 

Stanislas (V. Terrayj 
Stockholm, 

r du Rocher 

• 

r d’Amsterdam 

i * 

Suffren (avenue de), 

Invalides 

place Morland 

10 ot 

Sully (de). 

r Castex 

0 © 

Sulpice (place St), 

r du Y.-Colombier 

r Férou 

11 1 ^ 

Surènc (de), 

pl.de la Madeleine 

iHi pgi 

r des Saussaies 

4 1 

Tabletterie (de la), 

r St-Denis 

rdes Lavandières 

•1 i 

Tacherie (de la), 

r de la Coutellerie 

r Jean-Pain-Mollet 

* 7 T 

Taille-Pain, 

cloître St-Merry 

r Brisemiche 

7 T 

l'aille-Pain (impasse), 

r Brise-Miche 

r de Provence 

7 ç 

'l'ait bout, 

boni, des Italiens 

2 £ 

Tannerie (de la). 

pl. de riï.-de-Vill. 

r de la Pl.-Mibray 

7 T 

tannerie (de la Vieille) 

r de la Tannerie 

r de la Vannerie 

7 T 

ta 

faranne, 

r de la V.-Lanterï 

rdela V.-p.-aux-V. 

7 i 

Taranne (Petite rue), 

r St-Benoit 

r des Sts-Pêres 

10. il 

Teinturiers (des). 

r de l’Egout 

r du Sabot 

40 Ut 

Temple (du), ù f 5 

Temple (faub. du), 

r des Vieilles-Ha. 

boul. du Temple 

Ü 0 

Km J 

boul. du Temple 

b(jir. de Belle ville - 

5—* 


































I 




)T 
>T 
>T 
>T 
>T 
»T 
►T 
>T 
T 
T 
IT 
IT 
IT 
IT 
IT 


. S 


T 


RUES, QUAIS, elC. 

Temple (hoiil. du), 
Tcynple (fossés du), 
Temple (enclos du), 
Temple (marché du), 
Temple (de la Rot. du) 
Temple (V ieille duï, 
Terray, 

Terros-Forles i «les 
Thérèse, 

Thévenot, 

Thibautodé, 

Tliierré (passage 
Thionville, 

Th troux, 

Thomas-d’Aquin (Si 
iT Thomas-d* Aq, (pl. St), 
IT Tlinmas-d’Enfer (St), 

IT Thoinas-du-Louvrc (St) 
IT Thorigny, 
iT Tiquctonne, 
iT Tirechape, 

T Tiron, 
iT Tivoli, 

iT Tivoli impasse), 
iT Tivoli (passage), 
iT Tixèranderie (de la', 

>T Tonnellerie (de la), • 

»T Touraine (Si-Germain) 
iT Touraine (Marais), 
iT Tou r-d‘Auvergne (de la) 
ïT Tour-des-Dames(dc la) 
jT Tour-du-Temple(de la) 
■>T Tournelle pont de la , 
:iT Tournelle (de la), 
aT Tournelle» (quai des), 
DTTourneiles (des , 
dT T'frniquet-’St4ean(du 
jTTournon (dc\ 
oTTourville (avenue de), 
[>T Toula in, 
iTTracy (de), 
iTTrainée, 
iTTransnonain, 
tTT raverse, 

iTTraversière Sl-Anloine 
iTTraversière Sl-Honoré, 
iTTravcrsine 
iTTreille (imp. de la), 
YITreille (pass. de la), 
iTTreille (pass. de la), 
iTTrévise 

iTTrinité (encl. ou pass.' 
iTTriomphes (av. des', 
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r des Filles-du-C. 
r Ménümonlant 
r de la Rotonde 
cnelos du Temple 
r de la Corderie 
S (-Antoine 
Pi.-D.-dcs-Cham. 
de ta Conlresc. 

S te-An ne 
I St-Denis 
r St-G.-TAuxerrois 
impasse S te-Maric 
V. rue Dauphine, 
r Nve-des-Malliur. 
pl. Sl-Tli.-d’Aquiu 


i 

i* 

r 

r 

i 


!>tr 



r Si! 

r du Carrousel 
rùu Parc-Royal’ 
r Monlorgueiï 
r Bélhizy 
r St-Antoine 
r de Clichy 
r de Tivoli 
r St-Lazare 
r Jean-Pain-Mollet 
r St-Honore 
r de l’Ecole-de-M. 
r du Perche 
r Roc hec hou art 
r de la Rochetduc. 
r des Fossés-du-T. 
quai de la l'ourn. 
r d i Pontoise 
r des Fossés-St-B. 
r St-Antoine 
r Monceau 
r du Petit-Lion 
Invalides 
r de Peine 
r du Ponceau 
r de la P.-St-EusL 
r Gren.-St-Lazare 
r Plumet 

r du t'b Sl-Antoinc 
r St-Honoré 
r d'Arras 
pl. St-Ger.l Auxer. 
r d, Foss.St-G. TA 
Marché Sl-Gcrm. 
r Richer 
r Grenétat 
pl. du Trône 


WHRITISSANS. 

ARH. 

r du f. du Temple ! 

G 

r du f. du Temple 

6 

r du Pelit-Thouars 

6 

G 

r du Pctit-Thouars 

6 

r St-Louis 1 

7-8 

boni. Mont-Parn. l 

11 

r Moreau 

R 

r Ventadour 

2 

r du Petit-Carreau 

3 

r Boucher 

k 

r île la Roquette,41 

8 

r St-Nicolas 

1 

r St-Dominique 

10 

10 

r d'Enfer 1 

11 

pl. du Palais-Royal 

1 

r St-Antoine 

8 

r Montmartre 

3 

r St-IIonoré 

4 

r du Roi-de-Sicile 

7 

r d’Amsterdam 

1 

• r 

1 

r de Londres 

% 

place Baudoyer 

7—9 

r Pirouette 

3-4-5 

r M.-le-Prince 

11 

r de Poitou 

7 

r des Martyrs 

2 

r Blanche 

2 

quai Valmy 

6 

r des Deux-Portes 

0—12 

r de Bièvre 

12 

r de Pontoise 

12 

boul. Sl-Anloine 

8 

r de la Tixérand. 

7 

r de Vaugirard 

11 

10 

r Félibien 

11 

r St-Denis 

6 

place Sl-Eustache 

3 

r Aumairc 

6—7 

r de Sèvres 

10 

quai de la Râpée 

8 

r Richelieu 

2 

r de la Monl.Sle-G. 

12 

r Chilpéric, 12 

U 

4 

r Bouoh. St-Gcnn. 

11 

r Rlcue 

2 

r St-Denis 

G 

fch.d.r.b.deViucen. 
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RUES, QUAIS, etc. 
Trlperet, 

Triperie, 

Tripes iponl aux), 
Trognon, 

Trois Bornes (des), 
Trois Canettes (des), 
Trois Chaud. {ruelle des 
Trois Chandeliers (des) 
Trois Couron. St-Marc. 
TroisCour. du Temple, 
Trois Cuillers (pass.), 
Trois Frères (des), 
Trois Frères (lmp. des 
Trois Maries (pl. des), 
Trois Maures (rue!.des 
Trois Maures (des). 
Trois Pavillons (dés). 
Trois Pistolets (des), 
Trois Portes (des), * 
Trois Sabres (des), 
Tronchet, 

Trône (de la barr. du), 
Trône (barr. du), 

— chemin de ronde, 
Trône (place du). 
Trouvée, 

Truanderie (de la Gr.) 
Truanderie (de la Pet.) 
Trudaine (aven.), 
Trudon, 

Tuiles (port aux), 
Tuileries quai des), 
Turgot, 

Tuerie (de la Vieille), 
Turin de), 

Ulra (d’), ' . 

Université (de T), 
Ursins (Haute des), 
Ursins (Basse des), 
Ursins (Milieu des), 
Ursulines (des). 

Val de Grâce (du), 

Val Ste-Catherine (du), 
Vallée (marché de la), 
Valmy (quai), 

Valois (Tuileries). 
Valois (Palais), 

Valois (du Roule), 
Valois (passage), 
Vampire (cour du), 
Vanneau, 

Vannes, 

Vannes (Su, 
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TEXANS. 

r de la Clef 
r de la Pompe 
r Moufle la ru 
r de la Haumerie 
r Folie-Méricourt 
Parvis>olre-Dame 
r Montgallet 
quai St-Michel 
r Moufle tard 
r Sl-Maur 
r Salle-au-Comie 
r de la Victoire 
r T r, St-Ant. 16, 18 
quai de l'Ecole 
r de la Grève 
r des Lombards 
r des Francs-Bour 
r du Petit-Musc 
pi. Maubert 
barr. de Kcuilly 
pi. de la Madeleine 
Fb St-Antoine 
Fb St-Antoine 
barr. du Trône 
barr. du * rône 
r de Charenton 
r St-Denis 
r Mondé tour 
r des Martyrs 
r Boudrcau 
quai de la ’l’ourn. 
gu ich.quaidu Louv 
r Rochechouart 
r St-Jérôme 
r de Bruxelles 
pl. du Ponthéon 
r des Sts-Pères 
r Sl-Larïdry 
r des Chantres 
quai Napoléon 
r d’Ulm 
r St-Jacqiies 
r St-Antoine 
quai des Gr.-Aug. 
pl. de la Bastille 
r Sl-Honoré 
r Sl-Honoré 
r Courcetles 
r de Valois 
Fb St-Antoine 
r de Varennes 
r des Deux-lieu* 
r St-Maur 


ABOÜTISSANS. 
r Gracieuse 1 

r de rUniversité 
r Censier 
r d'Avignon 
r St-Maur 
r de la Licorne 
ruel.desAChemins 
r de la Huchetle 
r St-Hippolyte 
barr. des Tr.-Cour. 
r aux Ours 
r St-Lazare 

r Sl-Germ. l’Auxer 
r de l’Hôl. de Ville 
r de la Ileynic 
r du Parc-Royal 
r Beau treillis 
r de l’Hûtel-Colb. 
ruel. des 4 Chemins 
r Nve des Malhur. 


barr. de Montreuil 

marché tenoir 
r Montorgueil 
r de la Gr.-Truand. 
r de Rochechouart 
r Nve des Malhur. 

pl. cl pl Louis XV 
av. Trudaine 
pl. du Châtelet 
ch.d.r.b. de Clichy 
r des Ursulines 
av. de la Bourdon, 
r de Glatîgny 
r d’Arcole 
r Haute des Ursins 
Fb Sl-Jacques 
r de l’Est 

r Nve Sle-Cathertn 

r de la Buttc-Chau 
r de Bolian 
i* Beaujolais 
liarr. de Monceau 
r de Chartres 

r de Rabylone 
r de Viarqteé *** 
pl. St-Vannes 
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RUES , QUAIS, elC. 
Vannes (pl. de). 
Vannerie (delà), 
Varcnnes (de), 

Varcnnes (halle au blé) 
Variétés (pass. des), 
Valry (de), 

VaiiDan f place), 

Vatican son, 

Vaugirard (dé), 
Vaugirard (imp. de), 
Vaugirard(barr. de), 

— chemin de ronde, 
Vavin, 

Veaux (halte aux), 
Veaux (Vieille pl. aux) 
Veaux (pl. aux), 
Vendôme (de), 

Vendôme (place), 
Vendôme (pass.), 

Venise (rue et passage) 
Venise (imp.), 
Ventadour, 

Vents!(imp. des Quatre 
Verdelet, 

Verderet, 

Verneuil, 

Véro-Dodat (pass.), 
Verferie (de la), 
Versailles (de). 
Versailles (du Chcm.dc 
Verbois (du), 

*Vcrte (Grande rue', 
Verte (Petite rue), 
Vertus (des), 

Vertus (ban*, dés), 
—chemin de ronde, 
Veuves (allée des), 
Veuves (ruel.de l’ail.d. 
Viarmes (de), 

Victoire (de la) 

Victoire (pl. des), 
Victor (St), 

Y Victor (carr. St), 

Y Victor (des Foss. St), 

Y Victor-Lemaire, 

Y Vide-Gousset, 

Y Vieille-Draperie, 

fY Vieille pl. aux Veaux, 
i Y'Vienne (de) , 
i f Vierge (de la), 
iY Vigan (pass.), 
iY Vieux (Marché Sl-Mart 
ÏY Vignes (imp. des). 


59 

TENAS9. 

r de Vannes 
pl. de im-de-Yiî 
r du Bac 
r des Deux-Eeirs 
r St-Honôré 
a changé de nom 


r Ferdinand 
r des Francs-Bour. 
rdc Vaugirard 
r de Vaugirard 
harr. de Vaugirard 
r de l’Ouest 
r de Poissy 
r Pîanche-Mibfay 
r de Poissy 
r Chariot 
r de la Paix 
r de Vcndôîflc 
r St-Martin 
r Quincampoix 
r Thérèse 
r des Q.-Vents 
r J .-.I .-Rousseau 
r de la Gr.Tuandei 
r des Sts-Pères 
r de Gren.S-Honoi 
marché St-Jean 
r St-Victor 
ch.de r. b.ri.Ba'ssin: 
r Pont-aux-Richés 
r ViMe-V’Evêquc 
F b St-Honoré 
r des Gravit tiers 
r Château-Land on 
bafr. des Vertus, I 
Cours-la-Reine 
allée des Veuves 
r Varcnnes 
Fb Montmartre 
r des Foss.-Montm 
r Copeau 
r St-Victor 
r St-Victor 
r Pont. St-George 
ni. des Victoires 
rMe la Cité 
r Planche-Mibray 
r du Rocher 
r de !’Université 
r Foss.-Montm., 14 
marché St-Martiu 
r des Postes, 2$ 


AIHHÏTISSANS. 

ARH. 

G 

r Planche-Mibray 1 

7 

boni, des Invalides 

10 

r de Viarmes 

4 

Palais-Boval 

V. j\.-!>. de Lorelte 

2 

av. de Suffren 

10 

imp. Reri h a ud 

G 

barr. de Vaugirard 

10-11 

11 

10-11 

r de Sèvres 

10 

r N.-D. desChamps 

11 

r de Pontoise 

42 

r St-Jacq. la Bouch 

7 

r de Pontoise 

12 

r du Temple 1 

G 

r St-Honoré 1 

1—2 

boni, du Temple 

6 

r Quincampoix 

G 

A 

r Nve des Pet.-Ch. 

V 

2 

11 

r Coq Hcrort | 

3 

r Mauconseil 

5 

r de Poitiers 

10 

r du Bouloi 

- h 

r St-Martin 

7 

r Traversinc 

2 

r des Vignes 

11 


r St-Martin 
Fb St-Honoré 
r Verte 
r Phélipeaux 

harr. St-Denis 
r Rousselet 
r Mar b œuf 
r Ohlin 

r de la Ctiauss.d’A. 
r de la Fcuillade 
r de la Mont.Ste-G 
r Foss. St-Bernard 
r Descartes 
ch.der. b. Pîgalle 
r du Mail 
pl. du Pal. de Just. 
r du Châtelet 
r de l’Europe 
r Sl-Dom. Gr.-Cail. 
r des Vieiix-Augus 
r Royale 


6 

f 

1 

G 

r» 

5 

1 
t 

3 

2 

4-5 

12 

12 

12 

2 

3 

7 

7 

1 

10 

3 

9 

12 




















RITES, QUAIS, elC. 

Vignes (Chaillou, 
Vignes'des), 
v tüars tav- ne), 
Villedot, 

Ville-r Evêque de la), 
Vilie-rËvèque (car. de 
Ville-rEvêque (pass.), 
Villefosse, 

Villefosse, 

Villejuif (de), 

Yillelte (barr, de la), 

— chemin de ronde, 
Villiot, 

Vinaigriers (des), 
Vincennes (barr, 

— chemin de ronde, 
Vincent de Pau! (St). 
Vingt-Neuf Juillet (du) 
Vins (port aux), 

Violet, (pass.), 

V irginic (pass,), 

Yisit. rl.Mam.Stc-Maric 
Vivîenne, 

Vivienne passage), 
Voirie (de la , 

Voirie (de la Petite), 
Voiriç (de la), 

Voltaire, 

Voltaire quai), 
Vrillièrc (Pet. r. de la), 
Walhubert | place), 
Washington i passage). 
Wauxhall (cite et pas.) 

Zacharie (de), 

Zacharie (passage), 
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TENANS. 

Gr. r. de Chaillot 
r du Banquier 
Invalides** 
r Richelieu 
r de la 4|)fldcli‘ine 
r VilM-Levcque 
r d e T À rca de, 14 
r de la Chopinclle 
r de la Chopinctte 
av, de la b. d’ivry 
Fb St-Martin 
barr. de la Villellc 
quaide la Râpée 
(j Valmy 
Voyez Trône 
Voyez i rône 
pl.'St-T h. -d’Aquin 
r de Rivoli 
quai St-Bernard 
r Hauleville 
Palais-Royal 
r de Grenelle 
r Beaujolais 
r Nvg des Pet.-Ch. 
r des Grésillons 
r des Grésillons 
r Chûteau-Landon 
r M. le Prince 
r des Sts-Pères 
r Banq ne de F rance 
quai (l’Austerlitz 
r de laBibliothèq. 
r Nve-Sl-Nicolas 
r de la Huche lie 
r Zacharie, i 


AROUTISSANS, 

av. de Neuilly 
boul. de l’IIopital 

r Ste-Anne 
r de la Pépinière 
r des Saussayes 
r de Su rêne, 4 
barr. du Combat 
r Grange aux Belles 
av. de l'Hôpital 

barr. des Vertus 
r de Bercy 
Fb St-Martin 


r du Bac 
r St-Honoré 

Fb Poissonnière 
r St-Honoré 

E ass. Sle-Marie 
oui. Montmartre 
r Vivienne 
r de la Pet.-Voirie 
r delà Bienfaisance 
r de la Chapelle 
pl. de l’Odcon 
pont Royal 
pl. des Victoires 
quai St-Bernard 
r du Chantre, 48 
r Marais-Sl-Marlin 
r Sl-Séverin 
r Sl-Séverin, 46 


A RR. 

1 
13 
10 

2 

1 

1 

1 

5 

5 


5 

5 

8 

5 

8 

8 

10 

4 

42 

3 
2 

40 

2—3 

5 

4 

4 

5 
44 

40 
4 

12 

4 

5 
11 
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FIN. 
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